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j t inp^^e qu'un Scythe, noinm^ Â^ 
nacharsîs,. vfent en Grèce quelques an- 
nules avant la naissance d'Alexanire , Se 
que <i'Athènès ^ son s^jpur ordinaire , îl 
Mt plusieurs voyages dans k^ provînces 
voisines , observant par^-totit lt9 mœurs 
éc les usages des peuples ^ assfstant \ 
leurs IS^tes y. ^tudi^t la nature de leursf 
gouvernôtnens i quelquefois consacrant 
ses loîsîrs à àts recherches sur les pro-' 
grès de l'esprit hiimâîn f d'autres foîf 
convejfsant avec !è$ grands Hommes qui 
fforîssoîent alors , tels qu'ÏLpamîhondas ; 
Phocion ^Xénopfaon y Platon , ArTstotc ; 
D^sthènev &c. Dèj? qu'il voîtlaGièi 



^ AVERTISSEMENT, 
ce asservie à Philippe père d'Alcxair- 
d're 3, îl retourne eir Scythîê > fl y met 
ea . qrdre la." siihe- de ses voyages i et 
pour »ctre p«» forcé d*ioterroinpjre sav 
narration j, il rend compte dans mie in-- 
troduâion , dfef feîtsjnémoraèles qui s'tL- 
tpient passés eil Grèce: avant qu'il eux: 
quitta . la ' Scy thie •.- . 

L'époqiie que y^ cKoîsîè j une. d^es 
plus' intéressantesr qae nous ofiS^ TKis— 
tctîre. des Rations ^^^ peut ctre envisagé© 
sous d«ux. aspects. Du coté^. dcs^ lettres 
& des arts-, elle lîè^ le. siècle- de Pérîi. 
c}ès à celui d'Alexandre. Atea Scythe 
a. fréqueaté <giantité. d'Athéniens q^î'^ a* 
voient veca avec Saphode^ Euripide-, 

Arîstophancvl^^^^î^^ i> S^^^^^®» Zeu--- 
xîs Se Parrhasîus* Je viens* de citer 
quelques-uns des écrîÂ^aîns célèU'es qu'il 
a connus 5 il a!va' paroîtrdeschefrd'œu*-^ 
wes de Praxitèle*3j^ d'EuphrancT* & der 



^ 



AVERTISSEMENT. / 
Pamphile , ainsi que hs$ premiers essaïf 
d'ApeUe & de Procogène» ft dans umr 
des dermèresT années de son séjour efïï 
Grèce , na<]ttirent É]piaire & Menan«* 
drc*. 

Sons le second aspeâ ^ cette époqur 
n'eit pas moins reiBarquable. Anachar-^ 
as fat tànofn de h révolution qui chan^- 
gea h âce de la Grèce y 8c qui , quel- 
que temps après, dAruisît lempîre des 
Perses. A son arrivée, U trouva le 
jeune Philippe auprès d^jipaminondas 9 
il le vît monter sur le trône de Macé- 
doine, déployer pendit 22 ans contre 
les Grecs toutes les ressources de son 
génie, ôc obliger enfin ces fiers répubH- 
cains à se jeter entre ses bras. 

J'ai composé un voyage plutôt qu'une 
Mstoire , parce que tout est en adioir 
dans un voyage, & qu'on y permet des 
détails interdits à Thistorlen. Ces dé- 
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» AVERTISSEMENT^ 
uSls ^qiaand ils ont rapport à dés itn^. 
ffis y ne sont K)ov«^ qu'indiqués dans^ 
ks auteurs Anciens y souvent ib oi^ paj>- 
tage ks. CFhr<|aes modernes* Jç ks ai 
tous discutés avant ^ue d'en faire usa^ 
ge. J'en rf même , dai» unc'révisfon ^ 
supprîm^^ une grande partk f & pBUt>- 
4tre n'ai- je pas jH>us;5é k sacrifice, assear. 
k)zn . 

Je comiitençaî c^ ouvrage çn r7f7 J^ 
je tî ai cessé dy tf avaîUer depuis^ Je 
ne l'auroîs pas entrepris, si moins é- 
Uoui de la beauté du sujet ,. î^vois ^usi^ 
tm^ulté: mes fo^rce^ <nie mon> coulage ^ 
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Avant piisus-Cfirisc; 

Chap-F. II part Je Scy tHîe, en avril dé Tan^tf 3v 

CiiAP.VÎ. Après avoir fkîr 
quelque séjour à ifzm^ 
« , à Lesbos & h TE J* 
Bes , il arrive i Athè^ 
nei; •- • • «^ ^ • 13: toats • • • i^. 

€hap. IX. Il va à CorîntKr 

& rfe^Jént ¥ Athènes. ^ 2 avriE même anni 

Chap. XII & suiv. Il dé- 
crit la ville d'AthèneSy 
& rend compte de ses^ 
recherches sur le gou- 
vernement, les mœurs 
&r la religion des Athé- 
niens. • • • • • • • • • • •^•,«.«. même ann^ 

Chap. XXII: Il part pour 
la Phacîde. ........... avril ^ •- •- rs** 
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^-anrfésus-CSirîsr^ 

Chap.XXIÎI&suîv. Il re- 
vient à Athènes, &aprè» 
avoir rap^rte' qoeliîïteS' ] 

érénemens qui s'étoieat: 
passés depuis Tan 36r 
jusqu'en 357, if' traitr 
de plusieurs matières rt^ 
làtives aax usages, dèi 
Athèniens^, à' lliîstoîre* 
des sciences, 3cc, • . ; 

ckAP.xxxiv&suiv. n^ 

part pour là Béoiîe Sc: 
pour les provinces se^^ 
ptentEionales de laGrè- 

<« •.*... ....3&J^ 

Chap^XXXVII. Il passr 
rhiver de J57 à 354 à. 
Athènes, d'oà il serend!^ 
aux provinces œéridio»^ 
nales de la Grèce. . . . . ..mari . . . 3sC 

CkAP.XXXVia II a«su. 
ce aux jeuxOfympiqaes. . juillet même^anii. 

OîAP. LIV & suiv. Il re- 
vient à Athènes ,, ou. 
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Avant H&us^airia;. 



^^- "rires en Grfee 
^ «» Scîfe depuis r,„ 
^5r, jusqu'à l'aa 

Chap.Lxi. Bpart^; 

^EgyptB&po«r7aPer,« 

P^adzDt sonafeence " ^^ 

*^ ^«'^ rx an,, ii _; 

[^;/^'^e, pfc,reu« 

!f' "^'^^«ens cfe 1» 
Grèce de^ ^^ 

de Philippe, ^t de pfu^ 
•«ursfaits«téressa«5. 

J««y'à,e,Ariseoee,^. 

^•c«nm«ni,ue«,ntrai. 
« ''«' «ouT^neajea,. 
•*«cfiar,îs e» Sût m 
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Annt Jésûs-CHrisn- 

iSup.LXIII^saîv. H re- 
vient à Athènes où il 

$*occupc de ses. travaux 

ordinaires. , ....,.,. jn&ne. ana^.- 

CttMP. LXXII. âé smr. lî , 

entreprend unvoyaje si» 

les cétes de TAsie mi- 

senre, & dans plusieurs 

îfes dé rArçhipai; ..►,.,•.;,,.., . •» j^», 
Chap. LXXVI. n assistr 

aux fêtes dé Délos. , . » . .•.•,.. •341. 
€hap,.LXXX, Il reiwent 

à Athées Se cootinne 

tes recherches. *...►.•.,, „;,, ^. 3^1^, 
<&up. LXXXIL Après là 

bataille deCbéronée, il 

ictourno eu Sc^thit, • • ..».♦ • . .♦ » ^7^ 
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il faut s'en rzpparter aux tradîtions 



ancitnne^ , lès pren^iers haBJtans de Ja ■'*< 
€rcce n'avoîent pour demeures que des X" u** 
antres profonds , & n^cn sortoient que^'*^* 
fOur disputer aux znimmx des alimens 
srostiérs>^ Ôc quelquefois nuisîbies ( x ) • 
Heutùi' dans u suite sous desncbefs au- 
dacieux f ils augmentèrent leurs lumiè- 
res, leurs'- besoins & leurs maux. I^ 
sehtimenrde ïèt» foii)If sse lesavoitrenT 
dus malheureux ;"rtt le deTÎnrent p^r.Ie 
sentiment de^Ièurs' forces. La guerre 
commença ; dé grandes passîoost s'allu-, 
mèrênt ; les suites en fiirent effroyables. 
H' fallfait des torrens de' sang pour «'as-- 
surer la possession d'un pjfys; Les va- 
inqueurs dévoroient les vaincus;. là mort- 

«) Ffaf. fn ?rot« t. t. « p. is«. Diod. Sic. 1* r., p. •«. 
& ai. PaiM. lib.t^€«f.if p* Sfff. MmioK ii|^»9Ui* Sciip 



U INTRODUCTICM. 

étoit sur toutes les^ r^tet , & la Ytïngeaupr 
ce* àsifis tous^ lestcoftors^ (^). 
Mais , soit que l'homme se fasse en- 
4ir'lZ fi^ ^ ^ fér-ocitc ,. soit que le climat de* 
lonieso» la Grèce adoucisse tôt ou tard" lé ca-^ 
JiJ"'** ratière de ceux qui Thabitent, plusie- 
urs hordeS' de sauvages coururent au* de^ 
vant des législateurs^ qui entreprirent 
de les> poKcer. Ces legislateuTs etoîen t 
des Egyptiens qui venoient d'aborder sur 
lés côtes de l^Argolide. Ils^ y chercho* 
ienr uai» asyle , ïïs y fondèrent uû em*^ 
pire (2>; & ce £ut sans doute^ un beau 
pefliacle de voir d'es^ peupfes agrestes ai 
cruels, s'approcher en t*remblanr de Iz 
colonie ctraiigère , en admirer les- tra- 
i^aux paisibles, abattre leurs forêts-aussî 
anciennes que te monde , décôrutrîr sousr 
leurs pas même une terre hiconnue , & 
la rendre fertile-, serépîmdre avecteurst 
troupeaux dans ht pFaine , {c parvenir 
enfin k couler dan» Fînnocence ces jours* 
tranquilles & seî*eîns qui font donner te 
nom d'âge d'or à ces siècles reculés', 
itoachus Cette révolution comimença sous Ina-' 
* Pho- chus (*) , qui avojt conduit la première- 
***** • colonie Egyptienne (5) j ellè'continua lous' 

i) Euripîd. iii*,Sisy}>h> Oagm; ps 4^* Moichr. ap.StoK' 
ecU phys. hb. i , p. i9..A«th€n. lib. i4. p. 6t; SextiEn^ 
plr. adv. thtt. lib. t. .p. aps. Cice'r.dè invent. 1. r , câp. % ,. 
n t , p. 34* Id. oftf.|iroi6exticap.4» «tJi , p.'it. Horati san- 
lib. 1. sat. I , V. 99. 
2) Cast. apud Eoscb. chron. lib. t, p. ii« SfAMll*!^ 

«4, 1»4. 

*0 En i9fo* avant i: c: 

3j Fiéret, dé^.ée U chrQnol* f« s;s«. 
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ÏNTRODUCTIOPT. if 

^oroilce son fils. (i). Dans un conrVe 
espace de temps, l'ArgoIide, l'ÂraaJve- 
âc les région» YoismeschngiienD def»* 
ce (i)- 

Environ trois sfèelea après-, Cà:TOps> 
Cadmuff&DanaQs-CJ'psEurent, l'un dkn» 
l'Attique-, L'autre dans. U Bfotte , & le 
troisième' dans l'Arfiolide. lis amenotent 
avec em de' nouvelles, colanies d'Egy- 
ptisns & de Phéniciens. L'industrie Se 
les atts- franchîient les' bornes du Pélo- 
ponèse , & leur»- progrès' ajoutèrent , 
poui a»nn dire,, de nouveaux peuples au 
^enre humain . 

Cependant laie partîe «Tes saurages 
s'étoit retirée' dans les monugnes, oir 
verï les régions septentrionales de la 
Grèce. Ils attaquèrent' les sociétés nais- 
santes qui v opposant la valeur à la fé- 
jiDciré,' les forcèrent d'otwir k des lois» 
ou d'aller en djautres climats jouïr d'u- 
BB funeste indcpendaiice^. 

Le r^ne de Phoroneé est la plus an- 
cîeaneépoque de l'histoire des Grec^Cj); 
«elni de CecropS', de l'histoire des Ar 
iténiens. Depuiï ce dernier prince ^ 
jusqu'à la fin de la guerre du Pèlopo- 
nèse,. il s'est écoule environ ja^o any. 



Jlorf;. ad cm', n: tt. Tiiiib. t 
>) paatiB. lib. I , tip. i , p. ic 



le INTRODtJCTIOîT. 

Jb 1er partage «n deuic intervalîes^;:fuîi^ 
finit à la première des olympiades , Tau-- 
tre , à la prise d'Atbène^^ parles Lacé- 
dcmoniens (*)* Je vais* rapporter 1er prin* 
cipaux évéacmens qui se sont passés dans 
l'un & dansTautre : îe m'attacherai sur- 
tout à ceux qui regai^ent lès-^ Athéniens ; 
& j'avertis que, sou^^la première de ces* 
périodes ,- les' faits vépitaBles , les traits^ 
fabuleux.,, également nécessaires à coti-^ 
jjoître , pour l'intelligence dé la religion ,« 
des usages' ôc des monumens de la Grè- 
ce , seront confondus dans ma narration ,, 
comme ils le sont dans les traditions an* 
ciennes. Peut-être même que mon sty-^ 
le se ressentira delà leâure desauteurU 
que j'ai consultés. Quand on est dans 
le pays des^ fiftions, jl est difficile de^ 
n'en pas- emprunter quelquefois le lan-- 

Mum w mmm mÊtmÊatÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmtmmÊÊÊKmÊÊmm^ 
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Fremiè. JLj A colonîè de Cécrops' tîroît son origine 
ÎJç/*'" de la viUe de Saïs , en Egypte (i) EK 
le avoit quitté les bords fortunés duNil^. 
€*trop$. pour sa soustraire à la loi d'un vaih-- 

*) Première olympiade, en rrtf; av. J.C* Prise d^Ath2« 
lîes , en 404. 

I) Pldt. in Tim. t. 3 , p. %u Theopoosp. ap. £useb« 
ira^ar. evang. I)b. 10 ) cap^ lo^^s^ 49u Pio<U Sic. Iih»^ 



INTRODUCTWW. i? 
ftiarr in^iorablê , 6c , âpres ime foflgHa 
fiâvigatitm ,elle ^toit pmrfflûiiê atnt li* J^j;f; 
liages de T Attique , habités dé tom tfmj^ tic • 
par uii l^miple qnô le» nsi tiens ferouches 
de h Grèce a voient dédaigné d^êsstt^ 
vîr. Ses campagnes stériles n'of&oicnt 
point de butin > & sa fôiblesse ne pou** 
^îr inspirer Uè^craime tli)* Accemtumé 
aux douGemr^ défia ^ix^t^ fibre sans Con* 
Boître le prix de la liberté , pftitôt gros-» 
tfer que barbare i il devoît s'unîrsans 
effort à des étrangers que te malheur 
àvoit instruits^ Mentiffc fes Egjfptiehs 8c 
lés habitîans de i'Attique^.ç^, ft>rmèrenc 
iïu'uft siîuf peuple î 'n%ar^Jips^ premiers 
prirent sur ïes seconde cet ascchdafit 
qu'on aftorde t9t ou tard à la supéricH" 
rire àts lumières ; & Cécrops , placé k 
lia tête des- uns ôc des autres, con<;ut le 
projet dé faire *te* bonheuï de la patrie 
qu*il vetek d'èddptfer . 

Les anciens ba5iî2^fls de eette contrée 
iroyôîeut fenaftre tôUs les ans^ les fruits 
sauvages du chêne , & se reposoient sur 
ïa nature , d'une réproduftion qui assu- 
roit leur Subsistance; Céùrops lei^r pré- 
senta une nourrltui*e plus deuce , &Ieùr 
apprît à la perpétuer. JDiiFérentes espè^ 
ces de grains furent coiifiées- à la ter* 
Be (î). L'olii4er fut transporté de VÈ^ 

i) Thucyd. lib. ft^cap» s. \socr. pàttèff. t. t , p, f^*. 

-t) Schftl. Tz«U, ad ««sîod. op'ttx.. v»- 3a.-Cicer. de Icg, 



i« INTRODITCTIOW. 

gypte d^M TAttiquô (ï); des arfcres^,» 
iTïïîî' ^^P^^^^ivant inconnue , «tendirent f5ur de 
tic »"* ricbiss mosissonj? leturs branches chapgée^ 
de fruits L*fra5itant deTAttique, en** 
traîne par Texemple dès Egyptiens ex- 
perts dans l'agricultuire ,: redoublait se* 
efforts , & s^'endurcissoî]: à la iatigue ; 
mais il n'étoit.pa* encore remué par de* 
intérêts asset pujssans pour, adoucir ses 
peineS', Se Tanlnaer Mns ses travaux . 

Le mariage fut soumis à des lois (2) ; 
& ces règleniens ^ sources d'un nouvel 
ordre de vertu» & de plaisirs , firerut 
connoi tre les avantages de la décetfce j 
fes attraits' de la pudeur, le désir de 
ptaire, le bonheur d'aimer ,ia nécessite 
d'aimer toujours Le, père entendit, aiu 
fond de Son cœur , la .wix secrète de h 
natiu-e;. il Tetendit dans le co^ur desod: 
épouse Se de ses enfans. II se surprit 
rersant des larmes que ne lui asrracboit 
plus la douleur, 8c apprit à- s'estimer en 
devenant sensible. Bientôt les familles 
se rapprochèrent par des alliances ou 
par des besoins mutuels; des chaînes 
5ans nombre embrassèrent tous les-mem*- 
bres de la société. Les biens dont ils 
jouïssoient ne leur furent plus person- 
nels ; & les maux qu'ils n'éprouvoient 
pas ,, ne leur furent plus étrangers .» 

1) Synccll.- p^is}.- 

») Jusein. lib.» ». cap:^ ^. Atfien. lîB» ii ,.p. stT. STviidt 

m Plut* ». 77%- * * 
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£>*«rtres motifs facHitèrent la prarf- 
«ue des dewirs. Jl,es»|>remiers-Grecs of- JJ^* 
frojent leurs hommages à desr dieux dontti*»*'' 
^ ils- ignorôîent les nom» , & qui , trop é- 
^ loigiiés^ des- mortels, & réservant toutfr 
t leur puissante pou^r régler la marche de 
r univers , manifestoient à- peine quel- 
ques-unes de leurs; volontés aans le pe- 
tit cantcHi de Dodone, en Epire .(i)^ 
Les colonies» éti?angèpes donnèrent à ces 
divinités' les^ nonw^ qu elfes avoient en E- 
jypte , en Libye C*).,. en Pbénicie , Jt 
^ur attrikièrent à chacune un empire 
limita & des fondlions particulières. Le 
l'ille d'Argos fut spécialement consacrer- 
ai Ji;inoci (?) ; celle d' Adiènes ,- ^ Miner** 
ve (4); celle de Thèbes , à Bacchus (5); 
Par cette légère addition aa culte reli*^ 
&iéux, les dieux parurMt se rapprocher 
le la Gr^e,. & partager entre eux sosr 
provinces*. Le peuple les crut plus ac- 
cessibles', e» les. croyant moinr puissanS' 
& moins occupés» 11 Iss trova par-tout 
autour de lui ;^ &, assuré de fixer dé- 
sormais* leurs: regards, il consut la natu^ 
re deThomme. 

Cécrops^ muIùipKa' Tes obfets- de h \é^ 
nération publique. Il invoqua le souve- 
rain des dieux, sous le titre de Très*- 

2}'Hero4or. IIS-, s^capi rt;- .^ 

ac) Jd. lib. X , cap. to. 

i^'HVfim fab. S4I- Laa. ad Stat. TIfeb; U r, rs ur^ 

ft 4, V. S8#. 

4) ApoUod. 11b. t*.p< S|7. Syncell* p. iii« 

8} lierodot. iib. a, .cap.. 4aé Fièjr.. dc£. d» liu chroiu-p^ 
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haut (i) : il éleva de toutes parts^ de 

rreniè- templès ôc des- autels r ^^î^ il défendhr 
•ie!**" d'y verser le sang des viâîmes, soit 
pour conserver les animaux destinés k' 
1 agriculture , soit pour inspirer à ses* 
suiets- l'horreur d une scène barbare qui 
s'étoit passée en Arcadîe (%). Unhomw- 
me > un roi , le farouche Lycaon venolr 
d'y sacrifier un enfant ï cep dieux , qu'on 
outrage toutes les fois qu'on outrage- 
la nature. L'hommage que leur offrit 
Cécrops étoîr plus digne de lèxir bonté : 
c'étoieni? des épisf> on des grains, prémi- 
ces des moissons dont ils .enricbissoîentr 
TAttîque r & des gâteaux , tribut de 
rindustrîe- que ses habiranscommençoîent 
à connoître. 

TouJ lés règlémens de Cécrop^ respi-^ 
roîent la sagesse- & rbumanrié. Il en 
£t pour procurer à. ses sujets une vie 
tranquile, & leur attirer dès respefts^ 
au-delà même du trépas.- II voulut qu'on 
déposât leurs dépouilles mortelles dans^ 
le sein de la mère commune* de^ hom*' 
mes-, &■ qu'on eosenfiençât aussitôt la 
terre qui les couvroit , afin que cet- 
te portion dé terrain ne ffft point en- 
levée au cultivateur (?). Les parensV 
la tête ornée d'une couronne / donna- 
ient un repas funèbre f & c'est . là que ,, 

t 

t 

>) Mcurs^-ét ree. Atheo. Itb. jr, cap^ 94 

a> Pâusuii lib. •v.cap. », P**^ *oO' 

3) Cicefé dft leg» liU s , <âp. «s- , b r ^P* utv^' 
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\ «anâ écouter là »oix de In fltMrie au 

de Tamitié , on honoroit 'la ircmoîre âe '■Ç!** 
T homme yertueux, on ûâtrisscnt celle Jû 7 

i idu médmnt* Parxes pratiques ^tonchtii* 

I tes, le^^uples entrevirent que Thonv 
me peu jaloux âe conserver après sa 
anort une seconde vie ^ns l'estime pu» 
biique , doit du moins laisser une répu« 
dation ^nt ses senfans n'aient pas à rou^ 
«ir. 

La ti^me £agefle brilloit «dans Téta^ 
îblissenieBt d*itn tribunal qui parolt s*ttre 
îfbrtné vers les dernières années de ce 
l>rince,.ou au (Commencement du fèfne 
âe son successeur (i.) : ^'est celui de 
rAtébpage , qui , depuis 5on origine, 

^ rn'a jamais prononcé tin jugement dont 
/©n ait pu se plaindre (*) , A qui con* 
4fibua le ^us k donner aux "ârecs les 
^premières notions de la lufStlce (3) • 
\Si Cécrops 4tvok *êïé l'auteur de ct% 
•tntânorftbles institutions, & detantd'aur 
itres qu'il enipkq^pour^claiter les A thé* 
nions , il aurolt iM le premier des le- 
ifislateurs j :|^ le plus grand des mortels ; 
mais elles ëtoient Teuvrage de loute une 
nation attentive à les perfeAiontier pen? 
jdant une longue suite de siècles. Il les 
avoît apçpr^çes d'EgyptQ.; ic Teffet qu'el- 
les proauisirent fut fi prompt, que l'At* 
itique se trouva ticAtÔt peuplée de vingt 

j ) Marm. Oscoii. epoch. f » pw 94t. 
j») D«mos|h. io Aristoc. f. yil« 
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mille h^itans (t), qm furent di^Aséstn 

^JJJjJ- -quatre tribus (2:). 

«i«^ Des progrès $i rapides attirèrent Fat- 

tention des peuples qui ne vîvoient que 

^e rapines. Des corsaires descendirent 

snr les côtes de V Atcique ; des Béotiens 

en ravagèrent les frontières (?) ^ ils ré» 

pendirent la terreur de tous côtes. Cé- 

crops en profita pour persuader à ses 

-sujets de rapprocher leurs demeures alo« 

•éparses dins U campagne, & de -les 'ga* 

•rantir , par une enceinte , des insultes 

«qu^ils Tenoient d'éprouver. Les fonde- 

■mens d'Athènes furent tetés «ur la col* 

line ôh l'on voit aitjourd'huî la citade^ 

le (4). Onze autres vîljes s'élevèrent en 

diffërens endroits; Se les habitants « ^i^ 

sis de frayeur, firent sans peiae le sa* 

crifice qui -devoit leur coûter le plus. 

Ils renoncèrent à la liberté de la vie 

x:hampetre (5) , de se renfermèrent dans 

4es murs , qu'ils aitrpîent ^-egardés com^ 

me le séjour de Te^la-vage, s'il n'avait 

fallu les regarder comme Tasyle de la 

foibiess^. A Tabri de leurs remparts^ 

ils furent les premiers des Grecs a dé- 

^scr^ pendkaiîJt la paix , cesjtrjEn^sjçnwir- 

<0 THiloch. tp. scliol. .Pii^- «Uoip. od. «^ v. M. 

s) Steph. ia *Axt« 'on. lib. ■ , cap. 9 » sea. lOf • £>t» 
<ath. in Dioiiyt. V. 4fti. ^ 

j) Philoch. apud StM*. Iib. 9, p. i9?. 

4) Flia. lib.r, cap. s« , t. i , p. 4it« SmUtHi Ai 
IDïonyu v. 4Sf. Étymol. ma«8« la EroaiP* 

:^ FWloch. sp»* SiraV, iW*, 
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€ière^, qu'auparavam ils ne qmKotent 
jamais (i). rmoè^ 

Cécrops momnt après Tin règne de '^ '*** 
«cinquante ans (2). II avoit épousé la 
iille d*un des principaux habitant ^e 
4* Attique f5 ). Il -en eut un fils doat i! 
vît finir les jours , Se trois filles ï qui 
les Athéniens décernèrent <lepuîs les bon- 
:»eu^?s divins (4), Ik conservent «ncore 
son tombeau dans le temple de Miner- 
îve ()) ; & ^son souvenir est gravé en 
.caraftères ineffaçables , dans la constel- 
lation du verseaw qu'ils im ont txmn^ 
crée (f) . 

Après Cécrops , régnèrent , peadant 
l'espace d'environ cinq cent soixante-cinq 
ans , ;dix-sept pjrinœs ^ ^dont Cadras fut 
le dernier.' 

Les regards de la postérité ne doivent 
point s'arrêter sur la plupart d'entre 
«ux ; & qu'importe en effet que quel- 
ques-uns aiettt été dépouillés par leurs 
successeurs du rang qu'ils avaient usur- 
pé^ & que les noms des autres se soient 
par iaasard sauvés de l'oubli ? Cherchons , 
4ans la suite d^ leurs règnes , les traits 
<q^i ont influé sur le caraâèxe de h nz*^ 



* • 



1) Thnc)rd. lib' i • cap. '*• 

J) Apollod. Hb. I 9 P* **t. 

4) Herodot. lib. • , cap. st* Pansaa, lib. x » cap. rtu 
A ST. Etymol. ia Af ç*eO« 

5} Atttiocli. ap. Clcm. Aleiu t. « » p. 9». 
iê)<By%\B> F««U,Mtioa, 4ib. à^ cap. »»• 
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tioo 9 -^u qui dévoient contribuer \ ton. 
. »»««•*- bonheur. 

5c, Souç le« règnes de Cccrops & deCrt* 

naîis 5oa successeur ^ bs .habitant de 
l' Attîque jouirent d'une paix assez cons- 
tante* Accoutumés aux douceurs Se k 
la servitude de^ la.^ocîécé, ils étudtoîent 
Jeur devoir dans leurs besoins > & I^ 
mœurs s^ iormoient d'après les exem- 
ples. ,.•■.■:.'■'. 

Leurs c6nnoissances , accrues par des 
liaisons si intimes , s'augmentèrent enco- 
re par le commerce des. nations voisi- 
nes. Quelques années après Cécrops, 
les lumières de T Orient pénétrereat »ea 
. Bèotie. Cadmus , à la tête d'uoe^oloi- 
A!é de Phéniciens > y ^rta le plus fu- 1 
blime de tous lés arts, celui. de retenu ^ 
par de simples 'traits les sons fugitifs de 
la pafole , Àc les plus fines opérations de • 
Tesprit (x). Le secret de l'écriture, in- 
troduit en Attique, y.fut destiné , queK / 
-que temps après , à conserver te souvenir 
de^ événemens remarquables* 

Nous ne pouvons n^er d'une maniè- 
re précise te temps oh les autres arts y 
furent conniîs ; & -nom -n'avons à cet 
^zard que des traditions à rapporter. TJ 
Sous le règne d'Ëi'îçhthonîus , I^ colonie M 

écrnnti ar?routuma I^s rhevaux • dc-* i 



de Cécrops accoutuma les chevaux, dé- 



t) Herodot. Ub» t ,.c«p« f«« lucan. lit^ f f v« ise. Hu 
4«tuu;{. geog. sacr» lib« i » çij^. «o> 
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ja 4ocîles au frein, à tratner pénible* s- 
ment un chariot (i)j 6c profita du tra* JJ^^J^^ 
vail des ^heillàs , dont elles perpétua ltti«« 
race sur le mont Huxnète (aJ. Sous 
Pandion, die fit .de nouTeaux* progrès 
dans Tagriculture (^) ; maïs une longue 
sécheresse a^ant détruit Jes espérances 
du labourer ^es moissons de l'Egypte sup- 
pLéètenttttx besoins 4e ia colonie (4)/ 
&: ion prit une légère teinture duc(||pir 
metce. Êrechthée , «on successeur, il* 
lustra son règne par des étahlisjîmer^ 
utiles (/)., & i^s Atfee^niens iui consa- 
crèrent un tempJe après sa mort (6). 

Ces découvertes successives redou* 
bloîent Taôivîté du peuple ^ & en lui \, 

Êrocurant l'abondance^ le préparoient k 
i corruption : car^ dès qu on eut com- 
pris qu'il est dans la 'vie des biens que 
lart ajoute a ceux delà nature, ies pas- 
sions réveillées se portèrent vers cette * 
];iouvdIe image du bonheur:. L'imitation 
aveugle , ce mobile puissant de ia plu- 
part des aâions des hommes ,. & qui 
d'abord n'aybk excité qu une émulation 
douce Se bieSwraisante , produisit bientôt 
l'aoïoui* des distinilioriS , le désir des 

1) P*îo« Tîb. T , •€». -fK. t* 1 ., p. 4t« JEtiaa . 'Vzr.hHtm 
lîb. 1 , c. 19. Aristid. in Minerve ont. Ci, p. ta. Virg* 
4S««rfs« lib. t , V. iii. 

»»> .Coliimell. derc nistic. 4ib >, ctp.A. 

3} Meurs, de regfb. Athen. tib. s » cap. s« 

^) Diod. Sic. -IH». t , p. >$• 

-s) Diod. ibid. Meurs, ibid. cap* y. 

«^'Herodot. Iib..s, cap. «s. C'iccr. de nat. deor.Iitii.t« 
«ap« If ^ t. a » p. soa. Pansao. 4î1i« i , e«p. *é » i^«** 
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préférences, la tabusîe àlaliaîne* Les 
vrcmiè* principaux citoyens , feisant mouvoir k 
{[*ç *'*'• leur gre' c^$ diferens ressorts , rempli- 
rent la socîe'té de troubles , & portèrent 
leur regard sur le trône. Amphîftyon 
obligea CranaSs den descendre ; luî- 
mem« fut contraint de le céder à £ri- 
chthonius {i). " 

î A mesure que îe royaume ^Athènes 
prtfDOÎt de nouvelles forces , on voyoît 
ceux d'Argos , d'AîKradie , de Laccdé- 
mone , de Corinthe , de Sieyone , de 
Thêbes , de Thessalre & d*Epire , s'ac- 
croître par degrés , & continuer leur ré- 
volution sur la scène du monde ^ 

Cependant l'ancienne barbarie repa- 
roissoît , au mépris des lois & des moeurs ; 
il s'élevoit par intervalles des ho^nmes 
robustes (i) <}uî 5e tenoient sur les che- 
^ mins pour attaquer les passans , ou des 
princes dont la cruauté froide înfligeoit 
à des innocens àt$ supplices lents & dou- 
loureux. Mais la naïure , qui balance 
sans cesse le mal par le bien, iît naître, 
pour I^s détruire , àes hommes pl«s ro- 
bustes que les premiers , aussi puîssans 
que les seconds , plus justes quêtes uns 
& les autres. Ils parcouroient la Grâ- 
ce ; ils la purgeoient du brigatidage des 
rois & des particuliers : ils paroîssoieni: 
au milieu des Grecs ^ comme des xnor- 



ji) Fmuui. in>. I , .cap. « , 4>« ^» 
*) Pliit. ia Thés. i. s j f. u 
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tsls d' un ordre supérieut ; £c ce peuple ^ 
enfant , auffi exticate dans sa reconnais- «m 
sance que dans ses dames , répaaimt utt 
tant de gloire sur Jeurs moindres e» 
plolts , que lîhonneur de le protéger e'toit 
devenu i'ambitbn des âmes fortes ■ 

Cette espace d'héroïsme înconau auA 
siècles Jiui vans , ignoré des autres nations , 
le plus propre ^limoins i concilier les 
intérêts de i'.org\tfiI avec ceux de l'iu- 
jnantté , germoil de .touies parts , 8c s'e- 
xerçoir jur toutes sortes d'objers. St ua 
animal féroce , ^orti du toad des bois, 
^emoit ià terreur dans les -campagnes* 
3e héros de ia £onti;£e se faisoic un dé- 
çoit ji'en triompher aux yeux d'un peu- 
ple qui j-egardoit encore la force dom- 
ine Ja première des qualités , & le cou- 
Tage -comme la première des vertus. 
Les souverains £ux-niEmes , flattés de» 
joindre il leurs jitr<s la prééminence du 
jnéritfi le ■plus estimé dans leur .siècle 1, 
.s'enga^oient dans des combats qui , ea 
manifestant Jeur travoure , .semblôieDC 
iégitimer encore leur puissance. Mcis 
bientôt ils aimèrent des dangers qu'ils 
Jse contentoieiU: -anpai'avanf .de -ne pas 
-craindre. JIs allèrent les mendier au 
.Iflin , Jon Jes £rent naiitre autour d'eux 4 
A Wïtàme les -veaus exposéei aux lo- 
uanges se flétrissent .aisément , leiu- bra- 
voure , dégéncrce en témérité , ne chan" 
Sea pa* «loins-^'dbîet que de caraflère . 
Le salut des peuples ne dirigeoit plus 
B 1 
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•îeurs entreprises ; tout étoît sacrifie \ 



vrcmiè-des ptssioiTS violetites , dont rirapunité 
îîe.^'Vedoubloit la licence. La main qui ve- 
iioit de renverser un tyran de son trâ- 
tie , dépouilloit u<î prince juste de riches- 
ses qu il adroit reçues de ses pères , ou 
fui ravisroit unecpouse distinguée par sa 
teauté. La vie des anciens bà*os est 
^ourilce de ces taches honteuses, 
Ar«e- Plusîeui-s d' eMte eux , sous le nom 
^c$ .-d'Argonautes *, ibnncrent le projet de 
se rendre dans un climat lointain, pour 
^'emparer des trésors d^JEëtès^ roi de 
Cholchos ( !)• 11 leur fallut traverser 
des mers inconnues , & braver sans ces- 
-se de nouveaux dangers : mais îls s'c- 
toient déîa s«parcinent sî^iaalés par tant 
d'exploits , qu*en se réunissant ils se 
crurent invincibles , & le furent en ef- 
•fet. Paf mi ces bcros , on vit Jason qui 
séduisit & enleva Mcdée , tille d'.*:é*- 
tes ^ mais; qui perdit , pendant ' son ab- 
sence , le tràne de Tbessalie où' sa nais'- 
«ancô lappeloit ; Castor & PoHux , fils 
de Tyndare , roi de Sparte , célèbres par 
leur vaieur, plus célèbres par une union 
qui leur a mérite des autels^ Rclee, roJ 
de la Phthiotie , qui passeront poxir un 
^rand homme , si son fils Achille n'avoit 
^s été plus grand que lui; le poète Or^ 
-phée^ qui partageoit des travaux qu'il 

*) Vert VtB. t»6o avant J. C . 

1) Homcr. odyss. I. i> » v. ;o. Scliol. ib. Hernâot. i. 4 ,^. 
«4|. DifiU. Sic. d,4 9 t**4S« A|>oHo(d. i*. i ,ç. s», ^oi^ 
ion. Argoa* &c« 
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ajtmcissoic par seschancs ; Hercule , en- •- 
fin , le jius illustre <JeS' tnoctds ; Se le P' 
premicF dey demidieux (/)i îî 

Toiice- la terre est pleine dir firirit de ^^ 
9Dn nom & des moiiumens de sa gloire i ii 
H descendoit des roîsd'ArgCB: on dic 
^u'il émit fils de Jupiter 8c d'AJcmènr, 
«pou« d'Amphitryon ï qu'il fit tomber 
son» ses coups j Scie lion de Némci* (ï) , 
& le- caiifeau de Crète , & le tanetier 
d'Erjnnanthe, & t'hydre de Lerne , ic 
des ibonstves plus icroces encore ; un Bu- 
sîris , ro* d'Egypte , qiri trempoic Jâche* 
ment ser iniins àaia le sang des i^an^ 
?ers ;. iin Anthée de Libye , qui ne ïer- 
dévouoit à la mort , qu'arrJs les anoir ■ 
vaincus à la Ititie r & es ecans de Sies- 
te , 6i hs centaures de Thessalie , Se tous 
les brigands delà teire , donc il avoit fi- 
xé les limites à l'occident (»), comm?- 
Bacchus les avoît fixées it l'Orient: onî ' 
aioute qu'ft ouvrit Ix montagnes , pour 
lapprocber les^ nations ; qu'il creusa des* 
détroits, pour confondre les mers; fli'i 
fit trïomi^ier les dieux dans les conttwts 
qu'ils livn^rent «ux ^éans*. 

Son histoiic est un rissu de proiiiges , 
Ou piutôt, c'fïst Miistoire de fous ceu« 
qui ont porté le même nonx, & SRbileB 

1) Dinl. lib. 4-, pie- H). Jlpall. Alton, l'-b-. ■ ,. «> 

1) ApoUoi. libk », f. rat' && 
lA nu. in Phxd. k I r Ft ><»^ 
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mêmes tmvzvx que fiii (r) ; On t «rtr- 

«rcmièw. g(Cr<< lç^J^ exprofts ^ 8c tti fes réunissant: 

Sr.'*^ sur un seul homme , & en fui attiribuant 
toutes Tes- grandes^ entreprises dont on 
^noroît ley autetirs , on Ta couvert d'un 
éclat qui sembfe reîaillir sur Tespècebu- 

*' intine: car rHercule quW adore , est 

un pfirantôme^ de gntnderarv élevé entre 
le ciel de la terre r comm^ pour en com^ 
bler Pintervalle- Le véritable Hercule 
ne difréroît des autres* hommeTy que par 
s« force r Se ner ressemWbit aux diieiix 
i^ Grées ^ que . par sesr fbibfesses r 1er 
Jirauir qu'il fit danr ses^ expédîdbns fré* 
qiienteif ,^ Tuf attirèrent pendant sa: vie- 
nne^ célébrité , qui valut à Fa Grèce iitfe 
nouveau: défenseur en îa personne^ der 
Tlîésée., 

13^^; Ce prmce étoît fife d'Egée , roi d'A-^ 
thénes, & d'Etibrar filfe du sage' Fit— 
*thée r quî gouvenoit Tré^éhe r il c- 
tpit élevé d'ans cette- ville,- où lé brtiit 
des afïions d'Hercule Tagitoit sany ces* 
^,- il en écoutoit le récîtv avec" une ar^ 
deur d'autantptornquiète , <iUe Tes liens 
du sanf Tmiissofenr à^ ce^ héros ,* &: soa 
ame impatiente frémissoit autour des bar- 
rières qui la tenoient renfermée C^Jr car 
il s'ouvroit un vaste* champ k ses espé- 
rances". Les brigands" commençoîènr h ^ 

r) Dio^. Sic: lib". 9 yps «»•. Cicef. de irat: cfôor. liQ^ jr 
c- 10.. t. S , p; soo. Tacir. aoiial*^libwS' r (..M.^^ ^ 
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fqpaKdïre ; \ss moTtszres EortojeBt de »■■• 
ieiirs forêts ; Hercule ^ceic en Lydie, rnmiè% 
Pour jbantenter cff coar^e bcmilUnt , £ ."!^ 
Ethra Jécou?re à son fiU le secret <icsa 
naissarafe ; elle le conduïr vers tin ro* 
cher énotme , & lui ordonne de le sow» 
lever (i) :- il y trouve une épée &d'«u* 
Ires Gigoes auxguelï. son p^re dcTOlt I« 
j-ecDBHOltre un jour. Murii.de ce dep6t , 
■jl prend ia route d'Athènes: en vain a 
mère Se son aïeul le pressent demomer 
sur un vaisseau ; les conseils prudens 
ï' offensent , ainsi que irs conseils timi- 
des : il préfère h chemin du péril Sidg 
h gloire, & Èn'entôt il se trouve en pré- 
sence de Sinnis (0- Cet homme cruel * 
attachoit les vaincus à des branches d'am- 
bres qu'il courboit avec effort, .& qui se 
relevoient chargées des membres sanglaBS 
de ces malheureux. Plus loin , Sçiron 
occupoît un sentier étrdit sur une mon- 
tagne , d'où ii prccipi'txiit les passtos dans 
la mer. PIui loin encore, Procrusteles 
Étendoitsur un lit , dont la longueur 
devoit être la Juste mesure de leurs 
corps, qn.'il réduisoit ou prolongeoit par 
-d'aflreuj toarmens Cî). Thésée attaque 
ces brigand^ , & les. ^it pétir par Les 
suppliced qu'ils aroîent Inventa. 
Après des combats & dai sirccèsm^t- : 
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tifiiées'y il' arrive à te cour de soit pSh 
^frtmiè. te , violemment agkée' par des di«sen- 
3t J*'\tîbhs qiri menaçoîent Je souverairf; Les^ 
Paltenrides- , famiMe puissante d'Athé^ 
nés (i), voyoîent a regret te sceptre en*- 
tre leff nwins d'un^ vîeîlfiird r qui î, sui»- 
Tant? eiix , n*avoit ni le dfok , m la forc- 
ée de le porter r ils feissoîeni éclater avec 
leur mépris, Fespofr de sa mort prochain 
Jïe , & te de5Îr de partager Si dépouil*- 
hs, La présence d!e Thésce déconcerfô 
j îeurs pro^etr; ôc dansJa crainte qu'Egëe ,» 

f en adoptant cet étranger, ne trouve un 

▼engeiir &c un héritiei^ légitime > il* le 
terapiis^rit dfe toxKes les défiances dont 
"utie ame- foibte est susceptible : mais^-^ 
5ur te point d'immoleF son fils , Egée te 
teconnôît , Ôc le faft reconnaître à son 
)euple. Les Rillantîdes se révokenf: 
""hésée les dissipe (i) , ôc vo'e soudain 
aux^ champs deMararhsn-, qu*un taurçatu 
futteuot ravag.oir depuis quelques an- 
nées (3) 5 il Tattaque , le saisit , ôc Fes^ 
poser chargé- de chaînes- , aux yeux des 
'Athéniens , non moins étonnés de te vi- 
ftoire , qu'effrayés du combat. 
r Un autre trait épuisa bientôt leura^ 
^mîcarion. Mdnos,^ roi de Ci«te, tes ac- 
cusoît d'avoir fait périr son fils Andro* 
'gte> & les a.v^itt contjiaiias par* là' ibrce 
des acmes ,. a leui: lîvreii, à, de^intervat- 



&V Mut. jhid«. 

xy Plut. ibid. tr I. Pi ^». Paufàn. lib. Vy. c; %9 f, p/ 
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INTRODUCTION'. y? 
kr Marqués' (*) , im certain irontbre àe ■■ — i 
;eunes garçons & de?eunesfiBes(i). Le *"•■*■ 
son devoit tes clroisîr ; l'earlavage on la J^j"*" 
more, devenir leiir parcage. C'cioitpcmr 
fa troisième fois qu'on veno.'c arracher a 
«le malheureux paretis , fes" giges" de I;ut 
tendresse. Athènes écoit en ifeurs / maE^ 
Xhcsce' la l'assure : it ss propose àe l'af^ 
franchtr de ce trrbirt odieirr; & , pou" 
remplir ua sï robie proief, ilsemeETui- 
même au nombre des viftiines , ât s'cm* 
fcarque pour l'a Crète . 

Les Athéniens d^ssnr qu'en arrivanC 
ians cette île , leurs enfaTis croient ren- 
fermés dans- lin /abyrinche , & fcientÔtf 
îprès , d^i'orés par le Minotaure , mons- 
tre maicié homme , moitié câureaix, issii 
des amours infimes d'e Pasiphaé , reine 
de Crète (i) ; ifs ajoutent: que- Thèse:;- 
ayant tué le Minotaure, ramena.resîeu- 
ïles Attiéniens' , Se fut accompagné, 'à 
son retour, pw Ariadne , filfe de Mi- 
nos, qui l'avoit aidé- à sortir du faby- 
rintbe , & qu'il' atfandbnna sur les rives 
de Naïos: Les Crcfois disent, aii con- 
traire , que l'es otages Athéniens croient 
destinés auir vainqireursdafts'Ies jcuxcélc- 
^rcsen l'honneur «"Androgée ; que Thésée 
ayant obtenu, la permission d'encrer en lice> 

*) Tout lit a» , iulrant Apalladon, lib. i , V. ttt }, 
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vainquît Tàurtis ,. général des troupes' de* 
IJ'Ç^J^Mmos , & que ce prince fur assez généreux 
tk. *^ pour rendre justice à sa: valeur ,. &.pardon- 
ner aux Athéniens: 

Le témoijgnage des* Cretois est plus 
conforme* au caraâère d'un prince renom- 
mé pour sa justice ôc sa sagessô : celui 
des Athéniens n^est peut-ttre que leffet 
de leur haîne éternelle- pour les vain- 

rurs quf les' ont humiliés (i)'r mais 
_ ces deu'x opinions ,. il résuite- égale- 
ment que* Thésée* délivra: sa nation d une* 
servitude honteuçe ; • & qu^en exposant ses 
Jpurs-, ir acheva* de mériter Te trône- qui' 
xestoit vacant par. la mort d'Egée.- 

A peine yfut-ilassis*,. qu'ilvoulut met- 
tre des* borner à sonr autorité ,- & dbnner 
air goirvemement une forme plus' stable 
& plus régulière (i). Les* douze villes de- 
l'Attique , fondées par Cécrops , étoient 
devenues autant de rcpubliiques*, qui tou-* 
te» aYoient des magistrats particufiers , Ôd 
des chefs presque îndépendans (}J: leurs* 
Tn^ércts se croisoient sans* cesse v & pro- 
dùi^ioîeut jefttre elles des guerres fréquen-- 
tes. Si des périls pressans les oblîgeoîent 
quelquefois de recourir à la proteftîon 
du souveraui , le calme qui' succédbît à 
l'orage r réveilloît bientôt les anciennes' 
'jalousies ; l'autorité royale flottant entre* 

' j) ?I^t. ibfd. p. r. 

a) Demosthen. in fJtmti p; •>!• Isocr; Hllftflt CACOm.n 
H^p. lie, BJat. io Thcs. t^ i ». fé !•«• 
i) Tftucyd. lib^ » , c»p. tt*- 



ISJTRODUCTIOK. ?/ 

té' ééspotisrm Se l'acvilte&menr , împîroîr 
h terrtfur ou le mépriV ,* & le peu^e r ^••^* 
pat te vicfe (l'une çanstitjmon dont \z tte . 
nature n'édcht ex^acSemenc coitnue ni du 
prince/ m àts sufew y n'a yaît aucun mo- 
y^n |»:>ur* défendre contre rextrênteser* 
titudey ou contre l'extrême liberté* 

Thésée forma sicm plan ,* & , supérieur 
même aux' petite obstacles , îl se chargea 
des détails de T^éâirion , parcourut j 

fes" diverse canûjiisr de F Atftique , & cher- 
cha par*tout k s'însinùer <îans les esprits. 
Le peuple reçut avec ardeur un proTet 
qui sembloît le ramener à ^4 liberté pri-' 
mîtfve/ mzk les plus riches^y consternée 
ie petite fa portîcm d'autorité qu'ils 
a voient usurpée , 8ç ie vofr s'établir 'une 
espèce i'èplxté entre tous^ lei citoyens > 
murmurôîent tf ttne înndvatîou qui dîmî* 
Auoit la prérogative royale : cependant 
ils n'osèrent s'opposer ouvertement aux: 
volonté d'un prince ; qui tâcboit d'ob- 
fenfr, par fa persua^'on ^ ce qu'il pouvoir 
exiger par fa force* f Se donnèrent un 
eonsentement, ctmtre lequel îlis se promi- 
rent de protester danff de^ cîrcotistanccs 
plus favorables*. 

Alor^ if fut régfé qu'Athènes devien-- 
droit la métropole & le centre de fem* 
pire ; que les sénats des vifles seroîent 
abolis," que fa puîss'ajice législative rési-^ 
deroit d^ns rassemblée générafe delà na- 
tion, disçribui^e en trois classes , celle des 
noubfes ,. celle des agriculteurs , & cellie* 
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■— t ^^ artisans.: que. les principaux m^î&*- 

rttm't- trats ,, choisis dans U première, seroient: 

^ _"- chaînes, du. dépôt d^s choses «inrej, M 

de l'interprétation des lois ; que les dit- 

ferens ordres, de citoyens se balinceroiene 

mutuellement ..parce que le premier au- 

roit pour, lui leclat, des dignités.; le e°^ 

iportance des-ser,vices,-. le troi- 

supériorité du. nombre (i) : il 

enfin ,. que .Thésée r placé, àt 

la républiqua , seroit.Iedéfen- 

is qu'elle promuîgueroit , 3c la- 

î troufe»; destinées, à: la dé» 

di^iositions , le gouvememenb 
devînt essentiellement démo- 
cratiqiie (i) i &. comme il. se trouvoitas- 
sorti au génie, dos Athéniens ,, il sVïfc 
soutenu, dan s cet état., malgtd les alré- 
ratioQs . qolil éprouv,a du temps, de Pisis- 
trate (jV Thésée institua: une fcre sa. 
lènnelle, dont les cérémonies rappdlen& 
«icore aujourd'hui ia réunion, des-dif- 
mens, peuples de LAttique (i) ; il fia 
«instruire des. iribunau» pour les ma* 
gjscrats,-. il agrandit la. capitalér, &.rem-- 
belfit autant que l'imperfraion des arta 
ppitTOit. le permettre. Les étrangère,, 
itjvités a, s'.y. readre ,. y. accourureot- d& 
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t&ufts parts: , & furent confondlu? ave<? 



les anciens, habioans (j);. il ajouta le ter- rttmit^ 
ïitoirer de Mégaue à Tempire ,* il plaça [U.l*'^ 
Jur ristbîïie de- Corkithe une colonne- 
qvâ séparoit VAuiqvL& du Péloponèse (s) ,, 
& renouvela- ,: près de ce monument ,. 
les jeux Isthrmques^, à Timitation de ceux 
i'Olympie , qa' Hercule venoit d'établir • 
Tout sembloit alors- fa vorwer- ses vœuxw 
Il commandoît a des peuples libres (3),, 
^ue sa modération Ôc ses bienfaits' iiete- 
soienc dans^ ia dépendance*. li^diftoit de 
Ibixde paix & d'humanicé auxf peuples voi* 
3ins (4)* r Se JQuissoit d'avance de- cette 
vcncration ^profonde ,. que Iqs sîècJ^ at- 
tachent pan degnâ» h Ik i^moires dei 
grands hommesi. 

. Cependant iVne'leûxt pas- assez Ilji- 
/i Hicme-, pour achever l'ouvrage desagloi*- 
ipe. Il se lassa des> bom mages pâisfble^ 
^uîl iiecevoitT, Se des vertus faciles qui en 
«toicntla source»- Deux drcostances fom- 
mentèrenr enoore-cedcgb^. ibn aine qufe 
veîUoit sans ces» sur Ies*d6nafches d'Her- 
cule Oj) , étoît! importunée' des- nouveaux^ 
«xploks dont ce prince mârquoit' son re* 
tour da*is^ la Grèce. D'un autre côte,. 
soit pour éprouver le courage de , Thd- 



H W«ti iWd. TïAjcyd. lib. i , cip; s. SChoI. ibldî 

9^),PlHt. ibid. fitrub. lib. p , p. i»i. 

ti)*Jsocr. Helen. cncom. t. s. p. iii. 

4).RittSftn' lib* I « c. 3f^. p. 94* flut. la Thtt» t..r^ 

i^ f) 1>fo4. liV. 4» P* 242' Xsctfr. ia Hileo. cncoDi..niaKi 



séc r soît pour Farracher au Pepofi r Pîrf- 



rrcmiè- thotts- y fils dlxîoiï ,. & roî d'ime partie' 
tiev *'' lie k Thessalie r conçut xm profer con-^ 
forme au génie des anciens héros» Jf 
vint enle\cer dtos' les' champs de Marar 
thon , /es troupeaux du roi d'Atbèiïes (r) ;: ^ 
$c quand Thésée se présenta pour Yen^ , 
ger cet affront , Krirhous parut saisi 
d'une adirriratfoa secrète; & lui tendant 
fa mam eu sfgne de paix r ,y Soyez raou 
n juge y lui dit-il: quellesatisfaûion exi-^ 
rt ges-vous ? — Celle y répond Thésée r 
jy de VOUS" unir à moi par fa confrater- 
y, ni té des armes. ** A ces^ mots'r ils se j 
jurent ime alliance indissolubre (2) r &' 
méditent en^mble de grandes entrer- 
prises. 1 

Hercule r Thésée r Pirithoi&V amfs Se \ 
rivaux généreux , déchaînés tous' troir ^ 
dans la carrière , ne respirant que les^ \ 
dangers^ & la viftoire , faisant pilir le 1 
crime & trembler Tinnacence y fixoienr 
alors les regards de la Grèce eiltière; 
Tantôt à la suite du .premier r tantôt 
suivi du second y quefquèfois se mêlant 
dans la foule dey 6éros r Thésée étoit 
a|)pelé a toutes^ les expéditions: éclatan** 
tes. Il triompha y dit-on ^ àt^ Amazo- 
nes Y Se sur Tes bords du Thermodonr 
en Asie , ôç dans les plaines* de F Atti*- 



Tf Plut. rh)â, p. 14. 

2) Sophoc. Olitip. cQloa, v, rM4. ITausan* Y» loy^.ZTr 



que* (i) r il parut k la: cbasse decetaior- 
me sàngKer de* Galydoo r contre lequel' '*«£J- 
Méléaçre r fils du' roi* decette ville v ras^SeJ^" 
sembla 1er princes les plus courageux de 
son temps (2) ; il se^ signala: contre- les 
Cencaures de* Thessalîe r ces hommes au-^ 
dacreuy,<qui ,r s'ctanr exerc^ les pre^ 
miers à combattre à cheval , avotentplus 
de moyens^ pour donner lir mort y & pour ' 
révirer (?)'^ 

Ayv milieu de tint d'ailioiis" glorieu*^ 
sxis y maïs inutîles^ au* bonheur de son 
|5eupley il résolut avec Pirithous r d'en- 
lever la princesse* de Sparte , Se ceUe 
d'Epire ,* distingua toutes deux^ par une 
jieauté qui les rendit çéléBres' ôc maJheu^ 
reusès- (4) ; l'une , étoir cetre* Hâène , 
dont les* charmes firent dierpu^V couler tant 
de sang- & de pleurs ;. Ta'ûtre > ^toit Pror 
serpîne r fiUe a Aidonée , roi» des Mo^ 
ibsses.' 

Ils trouvèrent Hélène exécutant une 
danse d^xis* le temple de/ Dialie ; & 
rayant arrachée du milieu de ses corn-* 
pagnes ,. ilis se dérobèrent ,. :pzr là fuite » 
au châtiment qui Iès"menaçoità*Laccdé^ 
mone r & q^î' leis artendoit en Epire : 
car Aîdonée , înstraît de leurs desseins , 
livra* prdbthpus ^ des dogues* affreux qui 

ty rsocr. în Pânath. t; s , p; art. Pliit: t: s , ph it^ 
F^mstn. lib. i. c. «. Se 41* 
' HXbt^^jbld. p; 11» 

jV Isocr.. HfelenW' cncom. t.. » , p. titf. Hcrodot. ap;Flu^•• 
Jir Thc$» t. f ^ p. in 

«); EHod. Sk. lit^ 4 9 r» >^* 
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le dévotètfmt , & précipita Thésée": dknv 
■**5*^ les horreurs d'une prison , dont il nfe fur 
««ft- délivre que- par les soîns-officieux^d'Her* 
cule. 

Dt- retour dans ses états , H trouva sa 
fomille couverte d'opprobres, * la^^vilief 
déchirée par des faftions. La- reine r 
Qette- Phèdre dont> le- nom» retentit sou- 
i«nt $ur te tliéâ?tre d'Athènes , avoir 
conçu pour Hippolyte , 'qu'il avoir en 
d- Antiope» , reine des Amazones , un» 
amour qu'elle- condtimnoit , dontlejeunô 
prince avoit horreur, & qui causa bien-^ 
tôt la^ porte de Tuft- 6c de l'autre; ©ans 
les même temps , les Pallantideis, à la 
Kte des principaux citoyens ,- cherchoient 
i s-emparer du- pouvoir souverain qu'ilfe 
l^accusoîent d'avoir affbîbli : le peuplô 
aA^oit perdu dans l'exercice de Tautori*' 
té, l'amour de l'ordre , & le stntiment 
de la reconnoissance. Il venoit d'être 
aigri par la présence & par Its plaintes- 
i% Castor Ôc de- Pbllux , frères d'Hclè^ 
ne , qui , avant de" la retirer des itiains 
auxquelles'Thoséerayoitcoîifiée, avoient . 
ravagé TAttique (i), & excité* des mur* 
mures* contre un roi oui sacrifioit tout 
à ses? passions ,. & abendorinoit le soin def 
dcm ennpire » pour aller au loin tenter 
des aventures ignominieuses , & en cx^ 
jfrièria honte dans les fers. 
Thésée, chercha vainement à? di ffi£nr 

ii). Hercdot. Jib t , e. tH^ t 
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dte Sf fttjnestes àiipreiltens. On Juî itî-- 

soît-uiv erime de son absence /de ses.Prcmi^ 

exploits, de ses «lalbeurs ; ôi quand il 2,5**' 1 

-voulut employer la force , H apprit que * ' 

rkn n'esc si foiWe c^n-nn seuverain aifHi , 

au3C yeux de ses sujets- 
Dans cette extrémité, ayant pYonon^ * 

té des imprécations contre- tes Ath^ 
< ïHCus , i* se ïéftiRîa auprès du rot Ly*- 1 . 

comède , dans Tîle de Scyro^ (r) ; il y 

pérft qtielqïie temps après (*)', ou pa» 

les suites d'un accident, ou par \z trst* 

bison de Lycomède (2;, attentif k mé- 
nager Ylumkié de Mnéatbée' , surcesseirr ' » 

de Thésée # | 

' Ses aftionsf, * nmpressfon qu*eïles ff^ j 

?ent siiF les e5iprits , pendant ^ ^i^ jeunes* j 

se , au- commencement de son règne , & ' ■ 

à la fm de ses» jouts , noiîis Foffrent suc^ 

ceffivement sous Tîmage-d'un héros , d^\mi , ; 

roi, d'im aveiîtrurier ; & suivant cesrap- • 

ports di/Férens , iT niérîta Tadmiratioff^ 

F^moiir, ic te mépris des Athéniens. ^ \\ 

Ils ont depuis oublié sts égaremens ,. 

de rougi de leur révolte (j). Ci mon , fiFir 

de Mrldade , transporta , par ordre àer 

Poraclè , s«sf ^^ssemetis dans les mûrs* 

d'Athènes (f)^. On éonsrrui^'t -, sur son. 

tombeau ,. un temple embelli, par les arts ,. 1 

- • 

1) Plat, io Thet; fi i , pw fl« neracr*.âe polit. Athcft». 

*) Vem lltQ iiof avilit J. G. ^ | l 

a) Pausuk. Hb. t., p. 4t. \ \ 

») Diod. Sk. lib. 4 , p. B4«* J 

4)4 l'asisân.' lib. •<»; p.. «ji» Fiat» isi Thtt.- 1,. » 9. P' 1^ i9^ j 

CûnoA >. e* 4Jii- j 
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,«=» ^ dBwnu Tasyle des malheurepir (4^ 
jp/c»»è.,Divers^ manumens le retiPacenCf à nos 
ti«^ , yeux y ou rappellent le wuveRnr de* son 
régner Cest un des génies^ qui iwesrdent 
aux jours de chaque raoi^ (i) ; un des 
héros^ qui sont honorés par de& (ètts ic 
f^ des sacrifices' (î)- . Athcpes, , enfin , 
Je negarde comnif le premier auteur de 
sa, puissance , & se nraime ♦ avec orgueil # 
la ville de Thésée. / 

La cofèire des Dîe^Xf quîrivpitb^^naî 
de ses états^ ^ s^* appesantissoît ,^ depuis" 
fonp-temps:, sur le rojra^m^ de Tbèbôf- 
Cidmus chassé du trôrte qu'if avoir él«- 
ve^ Pblydore déchfrc par de? Bacchan- 
tes r Latdacus enlevé par une mort pré- 
maturée y & ne faîss:inr qu'un fils au 
berceau, & entoure d ennemis: telavoît 
cte^ depuis- son origine , le sort de te 
famille royafe ; lorsque Laïus , fils 9c 
successeur de LaSdacusy après avoir pe^ 
du 8c recocpvrc "deux fois la couronne , 
épousa Epicaste ou Jocaste , fille de Mé* 
noecee^(4)r c'est à cet hymen qu'étoient 
reserves les. plus affreux caramités. L'eJi- 
fant qui e« çaîtr^ , iïsQÏt m oracle r sç- 
ra le meurtrier de. son pè^^ 6c l'épouK 
de sz mère. Ce fils naquit, & les au- 

I) Diotf. îbid. Prnt. 10 Tfies. p. ir. Suîd. & Hesych. îir 
X) Plut. în Thés, p. tf., ScfrdU Atwtopfc. î» Plun r,r 

Ziiripv Ht Fhtmissv ¥» *ow . r 
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(etiTi 39~ses ymrs le andamnàreiir ï de^a 
tenir la proie àes bêtes féroces. Setctis * 
ou le hasard-, le firenr d^coutrir dans ui 
endroir solitaire. Il fur présenté \ U 
reine de Corinthe i qui l'éieva: daas s 
courr scnis- le nom: d'Qidi'pe^ Se conutti 
SDiX fils adoptîf Cl)' 

An SOTtir de l'enfaacc ^ instruit de 
^angers^ qu'il avoir courus , il consulti 
Tes dienx f & leurs mniistres ayant coB' 
Herné r par leur répsnse , Toracle qui avoi 
précédé SX naissance (i), il fut eorraîn 
dans le malhenr gu'ii moloit évita 
Résolu de ûe priiy retourner S" Cbrin 
the , qu'il regardoif comme sa parrre y i 
prit le chemin de !a Phocide , & relt 
contra dans un sentier , un vieillan 
qui lai prescrîtit , avec hauteur , i) 
laiser le passage lidre , Se voulut 1'; 
contraindre par 1» foac. Cctoit Laïus' 
«ffidipe se précipita sur lui r & Te fit pé 
rir sous ses coupr CjJ' 

jiprès ce funeste- accident, fe royaa 
me de Thçbesv 8c U main de Jocaste 
furent promis à celui quï délÎTreroit ie 
Thébainy des' maiHc dont ils étoienraffl^ 
gés: Sphinge> fiUe- naturelle de' Laïus 
s'étant associée à des brigands , ravageoi 
fa plaine )■ arrctoit les voyage^irs par de 
^uestionï captieuses-, & les^ égaroic dan 

3] Apallad, Ibid. p. m. 

jjiEBfievui FlUBÙtt» vi- «ev Dîod. Si«rlittv4'r P*i 
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Frémit y vref ^sgs" perfides coiTfpagnpns. Œdi^ 
tfe» *'■* pe démêhi ses^ pièges, dissipa lies compli-^ 

ces de' se* crimes , Se en recueillant le , 
Jruit de sa viâoîre, ii remplît Foracle ^ 
itns toute son étendue- 

L'inceste triomphoit sur la terre ; maîf 
le cî^sl se hâta d'en arrêter le cours (i)^ 
Ùes lumières odieuses vinrent effraye? 
les deuz épouTT. Jocaste termina ses in* 
fortunes par utie mort viotente. CEdipe^ 
a ce que rapportent quelques auteurs", ^ 
s-aracha le* yeux (i) ,. 6c mourût dans 
F Attique ,. ou Thésée hji avoît accordé^ , 
un as-yle- Ma«, suivant di^autres tradi- ] 
trous fî) , il fu:t condamné a supporter 
la lumrère du jour , pour voir encore des J 
lieux témoins îe ses forfaits ,- 8c Ta vie r i 

four la donner, à des cnfans phis coupa-» 
les & aussf malheureux que lui. Ceroian t 
Etéocle, Ptolynice, Antigone aelsméne-,. 
qu'il eut d'Eiiriganée , sa seconde fèm^ 
me (4). 

Les deux princes ne furent pas- plutôt 
en âge de régner , qu'ils reléguèrent 
Œdipe au fond de son paiafe, & convin- 
rent ensemble de tenir , chacun à soa. 
tout ^ les rêne^ du gouvernement pen^ 



r) H&mcr. odyss. lib. 1 1 , v; vri. 

s] Sophocl.'ia OEdip. colon. Apollod. liB. } « p; iTt, 

if Mém, de l^icad. àer b«k Ict. t,. r, Hist. p: r*6, It- 

•ier mythnl. t. i , p. |6?. 

. 44 Kantam hb i ^ç. «8-^ p»^ diu- Idem, lib* «r, c^ SyJ^ 

»A2*. A£ollod« ibtd. 
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' 4tans une atince entière (i). Eoé^lemon** 
' ta le premier svff ce trône S9ii5 lequel '•«•^ 
f fabyme veston toujours ouvert , & refu* tic * 
^ sa d'en descendre. Pofynice 5e r-endk 
^ auprès d'Adraste , roi d'Argos » qui iwî 
donna sa fille en mariage , de lnJ (Promit 
de puissans secours ('^'). 

Telle fut loccarion de la ppemière ex* 

pedition oîi les Grecs montrèrent quel* 

ques <:onnoissances de Tart militait^ ^*)« 

]u«qu*alors on avx>it vu des troupes' sans 

soldats ^ 'inonder tout-à-coup un pays 

* voisin , & se retirer après des hêstilitéi 

Se des cruautés passagères d). Dans la 

guerre de Thèfaes , on vit des projets 

concerta avec prudence, Arsuivi* arec fer« 

. «rtietc; des peuples diflRérens, renfertnéi 

^ tlans un môc&e canvp , & sounrfs à U 

i ^tiême autorité -, opposant un ^courage 

' cgal aux rigueurs des saisons-, aux len» 

teurs d un ïîege , ôc «ux dangeis des<x)m'^ 

bats iouriialiers. 

Adi-aste partagea le eomtnandemeflt 
I Je l'armce avec Folyriice , qu'M wuloit 
létaWir sur le trône de Thèbes ; le brz^ 
ve Tydée ., fils d'^Enee , roi d'fitolie; 
j'âmpctueux .Gapanée; ie Jevin Ampbi»- 
raiis ; Hippomcdon , & Parthcnop^e. A 
U, suite de ^es guerriers , tous distinguées 

j) Diofl. lib. 4 « f». ^fî^ Eurjp« ià FlMenbs* T. €$, A^ 
I ^oilod. lîb. s • p< iss* 
9) Diod. ibid. 
*) Tm n»f avant J. C 
j) FausM. lib, 9 , cap« 9 » p* 7itt. 



4^ INTRODDCTION - 

3»ar lerar naissance & par leur valeur (f), 

^rernfeè- jparoBeat dans nn ordre inférieur de me-* 
^J^'^.rrite £c de >d^ité$ , les principaux iKibi-* 
tans àfi la Meseénie y de T Arcadie Ôc de 
XAr^ôlide (i). 4 

L*armée s'étant mise jeu inarcbe , en- 
itra .dans la foret de Némée , joîi sts gé- 
néKatix instituèrent des jeux qu'on ccîè- 
,bre .encore aujourd'hui avec la plus gran- 
de solennité (i)^ Après ayoir passe l'is* 
jthme de CorinAe , elle 5e rendit en Béo- 
tie 9 où elle força Jes troupes d'Etéo- 
cle , à ^e renfermer dans Jes murs de 
Thèbes .<4). 

Les Grecs ne connoissoient pas encore 
l'an de ;s'emparer d'une place défendue 
par mne forte garnison. Tous Jes efforts - 
des .assiégeans se dirigeoient vers les pox- 1 
tes; tonte Tespérance des assiégés consisr* 
;toit dans leurs fréquentes .sorties. Les 
avions qu'elles occasionnpient » avoient 
déjà fait périr beaucoup Âe monde , de 
part & d'autre,- déia Je 'vaillant Capanée 
^enodt d'être pr&ipîté du haut d'une 
échelle qu'il avoit appliquée contre le 
mur is) ; lorsque Eteode & Polynice 
résolurent ,de terminer entre ^eux leurs 



niod. lib. 4, p. %67, 'Ap»Mod lib. i» p. J87« £schyL 
in sept. coBt. 'Theb. C4icip. in Phœoiss. 
a) Pausao. Mb» »., c. lo, p. istf. 
i) Apollod. lib. 1 9 p. it9» Argum. ht aciii. Pind. jpftg* 

4) Pausan. lib. 9 , c. f , p. 729* 
i) Diod. lib. 4 9 P« a«8. 
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JîJfereBds (i) .^Le jour pris, le Tieufr- 

X€ , les peuples en pleurs , les arniSh Prwnie- 
«n silence ideux princes fondirent Tun^^f*'' ! 

sur l'autre j Se après ^'être percés de 
coups , ils Tendirent les derniers soupirs , *■ 

sans ppuvoîr assouvir leur rage. On 
les porta sut lè même bucliet ; 8c dans i 

la vue d*expriaier , par une image ef- 
jrayante , les sentimens qui les avoienc 
aninii& pendant leur vie, on supposa que 
la flamme , pénétrée de leur haîne , \ 

^'étoit , divisée j pour ne pas confondre 1 

leurs cendres. ' 

ûréon , frère de Jocsste , fat chargé*, j 

pendant la minorité de iLaodamas , fils ( 

d^EtéocIe, de continuer uriç guerre qui 
devenoit , de ]ovœ en jour , plus funeste { 

aux assiifgeans , Jk qui finit par une vi- 

foureuse sortie que firent les Tlîébaîns. 
.e combat fut très- meurtrier ; Tydée , & 
la plupart des généraux Argiens y péri- 
ment. Adraste , contraint de lever le . ù 
.«iège , ne put honorer par des funcrail* l > 
les , -deux qui étoîent restés sur le champ , | 
^e bataille <») ; il fallut que ïîiésée in- i 
.terposât son autorité , pour QW/gerOéon 
à se soumettre au droit des gens , qui 
xrommençoit k s'introduire (3). 

La yiiftoire des Thébains ne fk que f^^^^ 
;suspendre leur perte» %es .chefs^ des de Th«^ 

bcs , ou 

guerre 

j) ApoUod.Hb, j,:p. S9U ^"Jî^ 

»j Dtod. ibid. ApolM. Mh, }, p. ipë. SOMS» 

ij Isocr. in ptnathen, t. « > p. «ir. Ptq,sto. Ub* ^ ^ *• 
2t , p, .94* Plut, in Tlict. t. i , p. m* 
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ATgleiTS -aroient laissé d^ffils digoes de 

vremiè- Ic^etïg^r^ Ûès quc ies tetiaps furent 
«te^^'' drivés (*) , ces jeunes princes, parmi > 
lesquels on voyait Oiomèiie) fils de Ty* 
iiés-j 8c Stbénélus , fils de Ca^npe , en<- 
tfèr^nt , à ia ^cte d'une a-rn^le formida- 
hXQ 4 sur le» terres de Jeurs ennemis. 

On en viAt Jbiçntot. aiux ma?insv .& les 
Thébains ayant perdu la fcataille aban* 
-donnèrent la ville ^ qui fut livrée au pîl* 
lagp (i). Thersa^nJer , fils & successeur 
4e Polyniçe , fut iue quelques années 
après , en allant au sicge de Troîe^. 
Après sa «lort , deux frinces de la n^- 
me famille régnèrent à Thébesv mais te 
•second fut xout-à-coups saisi d'une noire 
frénésie ; jSc lç;s Thébaiiw persuadas qwe 
les Furies js attacheroieiU au .sang d'(Eai- 
pe , tant qu'il en Be&teroit nne goutte 
sur Ja terre , niîrenjt une autfe famill|5 
sur le trône* Ils <:boisirent , trois^ géné^ 
rations après , le gourernement républi- 
cain , qui subsiste encore parmi eux;(i)« 
Xjss repos dont jouît la Grèce,* après 
la seconde guerre de TJsèbes , ne pou.vQit 
(Ltre durable,. Les chefs de cette expcf 
ditîon revennoifent couverts «ïe gloire ; 
les soldats , -chargés de butin. L^s uns 
' & les autres se montroîent avec cette 
fierté qa3 donne la vi^oîriB i àc racon- 
tant 

•) En tii9 avant J. C. 

I) Piusutt. lib. 9, c. s , p. 7t>. ApolIocUliti. |« C. Jt« 

, %) ^ausan. lik* f ^ p* 72j« 
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f Atït a l^rs enfa^s > i leurs amis^ > etnpres- 

-sés autour d'eux y la suite de leurs tra« Ftemi& 

taux & de leurs exploits , tls^éferanloient '* ^"^ 



tte« 



«1 PUt. de iegfb. IÏ64 ) , t. i« » p. «8f • 

Tamç r. C 



puissamment les imaginations 9 & allu* 
fiioient dans tous les coeurs la soif ar^ 
dente des combats. Un éyènemeat.subit 
développa ces impressJlîis June&tes . 
. Sm la cAte de l'Asie., à Topposite de 
k Grèce , -vlvoît, paisiblement «n priftn Sf^L 
Ace , qui ne comptoit que des rsotare- i«^ 
ifains pow aïeux ^ »& "<|iui rse trouv0Ît» a 
la tête d'une nombreuse famille ^ presque 
*3ute -composée At jeunes hérôs x Rritrtt 
irégooit k Troie ; rfc «©n royaume , ^u-* 
tant par Topûlence , & par le- courage 
des peuples soumis à fses 4ois -, ^ué -par 
les liaisons ayec les^i^ois d'Assyrie .(i)^ 
Tcpand^ît en ce canton de l'Asie , le 
raèrne .éclat -que le xoyauoie xie^Myc^tes 
dans la Gtèce. 

La maison d'A-rgos, établie en. -cette 
dernière ^ilfé , reconnoissoit peur <:hef 
Agamemflon , fils d'Atrée. Il avoit loint 
à ses états, ceuK de Corînthe y de Si- 
cyone , & de plusieiM^ villes voisines (a)- 
Sa puissance , augmentée de celle de 
Ménélas son frère, qui 'venoît d'-epouser 
Hciéne, héritière du royaume de Spar- 
te , lui donnoit une grande influence sur 
cette partie de la Grèce ^ qui ^ de Pi- 
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lops ^ son aïeiil ^ a pris le nom *de Pélp* 

r^par. XaiitaJe , «on bîsaïeul , régna d'abord 

^en Lydie <; &, contre les droits les plus 

jacrés ^ retint dans les fers un prince 

Troyen , nommé Ganymêde. Plus récem* 

. ment- encore , Hfcrcule , issu des roîs 

^d'Aîgos, ayoît détruit la ville de Troîe, 

J fait mourir Laomédon , 3c enlevé Hé- 

5iû«e sa iîlle* 

Les «ouvenir de ces outrages restés 
iitg^ impunis , entretenoit dans le maisons de 
. ' Prîam & d^Agamemnon , une haîne hé- 
réditaire Se implacable, aigrie de jour en 
;. pur par ja rivalité âe puissance, la plus 
terribfe des passions meurtrières. Paris , 
iils de Priam, fut destiné à faire éclore 
ces semences de divisions. 

Paris ifint en Grèce , & se rendit à la 
coi!ir de Ménélas , où la beauté d'Hélè- 
ne fixoît .tous les regards. Aux avan- 
tages de la iîgure , le prince Troyen 
réunissoit le désir de plaire (i) , &l'heu« 
reux concours -des talens agréables. Ces 
qualités , animées par lespoîr du succès, 
firent wne telle impression sur la reine 
de Sparte^ ^qtfeile abandonna tout pour 
le suivre, tie^ Atrides voulurent en 
vftin obtenir par la douceur, une satis- 
failion propcwtionnée à Toffense ; Priam 
ne vit jttans ^ob fils, que le réparateur 



I) Homcr. ilial Iib« j , r. Sf* 
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«les tdrts -que sa maùon &. l'Asie en- — 
tière «voient ■éprouvés de Ja part des ^ 
-Grecs ,(0'i ^ réjeta lu voles de coacï-J^ 
liation qu'on 3ui proposoit. 

A cette étrange iiouirelle , ces cris tu- 
multueux Jk sanguinaires , ces -bruits 
âvant-courearj des combats &c de I* 
-mort , iclatsnt A se répanâert de Jou- 
tes parts. Les nations de la Grèce s'agi- 
;tenc ■comme une foret battue par la tem- 
;pcte- Les Toîs ^ont le pouvoir est tese- 
îeToiÉ flans une seule ville -, ceux dont 
J'antorïté s'étend sur -plusieurs peuples * 
■possédés .également de l'esprit J'heroïS- 
me , s'assemblent Jt Mycèoes. Ils 5u* 
lent de -reconnoltre Agamemnon pour 
■chef de l'entreprise , de venger Ménclas , 
de réduire Ilium -en cendres. :Sî des 
princes refusent d'abord d'entrer dansift 
COD&sdération ., ils .sont biemât entraînés 
par lléloquence -persuasive du vîeu Nes- 
tor , roi ^e Pylos ; par les discours in- 
sidieux d'Ulysse , Toi d'Ithaque î par 
I'exem[Je d'Ajax , de Salaniine^ de Dio- 
znàde , d'Argos , d'Idoménée , de Crète ; 
d'AchîîIe , fils de Pelée , qui rcgnoit dans 
-un canton .de la Thessalie , &. d'une 
foule de îeuHes guerriers , ivres d'avance 
.des 5uccés ■qu'ils se promettent. 

Après de longs préparatifs , l'armée , 
^rre d'environ cent mille liommes (i), 

i] Hiiodot. lib. 1 , <. «. 
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-se rassemblât au port d'Airiide ,• & près 
fr^'éTt-" ^^ douze cents voiles la transportèrent 
|ic.**" sur les rives de la Troade. 

La ville de Troie , défendue par des 
remparts Se des tours , étoit encore pro- 
tégée par une armée nombreuse (i) , qtie 
commandoit Heftor , fils de Priam ; il 
avoit sous lui , quantité' de princes al- 
ités , qui avoient îoint leurs troupes à 
celles des Troyens (i). Assemblées sur 
le rivage , elles piésentoient un front 
î'edoutable à l'armée des Grecs , qui , 
après les avoir repoussées , se renfermè- 
rent dans un camp, avec la plus gran- 
de partie de leurs vaisseaux. 
". Les deux armées essayèrent de nou- 
veau leurs forces ; Se le succès douteux 
de plusieurs combats , fit entrevoir que 
le siège tralneroît en longueur. 
• Avec de frêles bâtim2ns. Se de foibles 
lumières sur l'art de la navigation , les 
Grecs n'avoi&nt pu établir une commu- 
nication suivie entre la Grèce & l'Asie. 
Les subsistances commencèrent à man- 
quer. Une partie de la flotte fut char- 
gée de ravager, ou d'ensemencer les îles 
& les côtes voisines ; tandis que diverg 
partis dispersés dans la campagne , enle- 
voient les récoltes Se les troupeaux. Un 
autre motif rendoit ces détache mens in* 
dispensabtes. La ville n'étoit poiiit ijx» 
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i) Homor. iUiad. JU>. 9. v. séi. 
* i) Id. ilb. 1 4 V. 876 i lib. 10 , V. 4«4* 
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vestie ; & comme les troupes de Priant 1 

I* mettaient à l'abri d*un coup de main , prcmt*- 
on résolût d'attaquer les alliés de ce prin- ^ f*"* , 
ce , soit pour profiter de feurs dépouil- 
les ^ soit pour le priver de kur&secoursr. 
Achille portait de toiw cètâ> le fer 8c 
la flarime (i); après s'être débordé corn» 
me un torrent destruûeur , il reyenoît 
avec un butin immense , qu on distri* 
buoît à Tarmée, arec des esclaves sans 
nombre y que les généraux partageoient 
entre eux. 

Troîè étoft sitvfée an pîed du mont 
Ida , i quelque distance de la mer ; les 
tenter & les vaisseaux des Grecs occu? 
poient le rivage; l'espace du milieu étoî.t 
le théâtre de la bravoure & de la férocité ; 
les Troyens& tes Grecs , armés de piques, 
de massues , d'épées , de flèches & de îa vet 
lots; couverts de casques, de cuirasses» 
de cuissarts & de boucliers ; les rangs près» 
ses , les généraux à leur tête , s'avan- 
çoîent les uns contre les autres; le^pre^ 
mîers, avec de grands cris, les seconds, 
dans un silence |rfus effrayant : aussitôt 
les chefs devenus soldats , plus îaloaix de 
donner de grands exemples que de sa- 
ges conseils, se précipitoient dans le dan- 
ger , & laîssoient presque toujours au 
hasard le som d'un succès qu'ils ne sa- 
▼oient ni préparer ni suivre ; les troupes 
se beurtoîent & se brisoient avec conta- 
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sioîi r comme les flots* que Ir iftnt wmr- 

ïremiè- 5e & rcpcAisse danr le détroit Ar FEti- 
tSe/*'" bée. La nuît scparoft ïesr comBatuns ;. 
h ville oir les retrancHemens ^rroîeut 
d'asyle aux: vaincus y ht vîftorre coutoit | 
du sznç y 6c ne produisoft rfen ^ 

Les^ jours suî vans y Far flamme du- bû^ 
cher dévoroit ceux: que Ta mort avoir 
inoissonnésT on honoroîr Jeur mémoîre- 

ir des larmes- & par d^s: ^x funèbres; 
,a trêve expiroir^ 8c Ton: ea venoît en-*- 
core aux^ mams; 

Souvent au pfiis" fort de la mêfée r tin! 
guerrier élevoit sar voix- y 8c défioit aur 
combat un guerrfer du parti^ contraire •- 
Les troupes r en» sflence- ^ les voyofenr 
tantôt se lancer des' traftr ou d'éhormesr 
fluartierr de pferre r tantôt se- jonidre 
repée- à Ir maîh' ,. 8c presque toujours: 
s insulter mutuelTement, pour aîgrfr teur 
fureur. La haine- du vainqueur survi*- 
voit à sou triomphe 7 s'il" ner pouvoit ou*- 
trager le corps de son ennemi , 8c lé pri* 
ver de la sépulture^, iï tâchoit du moins* 
de te dépouiller de ses armes^ Maîs^,. 
dans rînstant ,. les* trouper s'awançoient 
dé part & d'autre- ^ soit pour lui ravir 
sa proie , sou pour la' luf apurer ; ,&r: 
raâion derenoît générale.. 

Elle îe devenoît aussi , lorsqu'une dés- 
armées atoît trop à craindre pour les 
Jours de son guerrier , ou forsque- lui- 
même cherchoit à les j^rolonger par Tajt 
fiiite. Les. circonstances; po^ipieat fuitt- 
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fer ce dernier parti t Tinsulte Se fe iro- 
fr\sr ftétrissoieur à }ainafl celui quîfuvoit Rtmi*. 
ssLns: combfattre, parce qu'if faut r clana: {f,/**^, 
tous les temps, savoir afFronter la mort , 
pour mériter de vfvTe* On r^ervoît 
l'indutgence pour celui qui ne se déro« 
feoit a la supérkwité de «oit adteraîre p 
mx après: Ta voir éprouvée; car ïz valeur 
aé ces: temps-ft , consistant moins- dans 
îe courage d'esprit r q^e dans le semti- 
nrenr de ses forces y ce n'étôit pas une 
îiontff defuir r lorsqu'on ne ccdoir qu'k 
la néceiEtc; mais: c'étoit unegfoired at* 
teindre Fennemi dans sa retraite. Se de 
jfoindre^ à la force qui préjptroît la vî* 
flfoîre> fa légéretd quî servoit à: la dér 
crder. 

' Les associations d'armes Se îje senti-^ 
mens entre deu!c guerrien , ne furenf 
Jattiais si commîmes que pendant la guer- 
re de Troie. AcbiHe&Patrxx^Tey A>ajt 
ôc Tèucer , Diomède &StîîénéluSy Ido-^ , i 

menée &c Mérion , tant d'autres fcéros | f 

dignes de suivre leurs traces , combat* 
toîent souvent l'un près de Tautna; & 
se jetant dans la ntClée, ils partageoient 
entre eux' les périls Se Is groîre r d'au-^ 
très fois ,. montés sur un même c6ar^ [ 

V\xn guidoit les coursiers; tandis que [ 

Faiftre écartoit la mort, & la reniroyoit 
k Tennemî^ La perte d'un guerrier 
exîgeoit y(ne promfpte satisfaûion de la: 
'part de son compagnon d'armes; iesàhg; 
y^tsé demandait: dvi: sang. 
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Cette idée> fortement impriin<<e->Ian9 



»rtmi*- tes esprits , endurcîssoit les Grecs & lesi 
2^ Far. Yroyeas contre les maux sans nombre* 

qu'ils éprcrtivoient. Les premiers avoienc i 
été plus d'une fois sur k point depr^n- ^ 
dre la ville; plus d'une fois, les^ seconds 
gvoient forcé le camp , malgréles palissa- 
des , les fossés , les murs qur le. difendoient,. 
On^voyoit les- armées se détruire, & tes 
guerriers disparoîtrei Heôor, Sarpédon> 
Ajax ^ Achille liM-même- y avodent mor- 
du la poussière. A Taspeû de ces re-»- » 
yers, ks Troysns soupiroienr aprc^ le 
renvoi à'Héléne ,• les Grecs , après leur 
patrie: mais:. 1er uns ôé hs autrcsétoienr 
bientôt se tenus par la honte. Se par 1^ 
inalheureuse facilité qu'ont les hommesr 
de s'accoutumer h tour, excepté au: re- ^ 
pas &c au bonheur. 

Toute la terre a?oît les yeu» fîxéi 
sur les' campagnes de Troie- , sur ces 
fieux^oii la gloire appeloît à grand cris 
les princes qui n'avoient psi& etédu corn? 
«rencement de- F expédition.- Impatient 
lie se signaler dans cette carrière oùver»- 
te. aux nations,. ils venoient successive- 
ment joindre leufs troupes à. celles de-leiuis 
^IHés , Se périssoient- qiielquefois dans un^ 
preniier combat. 

Enfin y apjpès dix ans de- nésiatance 8ù 
de travaux, après avoir perdu Télite àé 
SSL jeunesse &: der ses héros, la* ville totn^ 
hz sous, les efforts des Grecs ,* & sa chute 
fit lUL si g£and. bruit dans la. Gsàcer^ 
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^'eBe sert encore de principale époque -—s 
aux annales des narrons ('J. Ses murs , p^^ 
<es maisons, ses temple rrfiuicS' en pou-JÎ,, 
dre ; Priam ^ expirant an pied des au- 
tels ,- Jes fils' égoi^éï antonr tie loi ; Hé- 
cube , son épouse ,' Cassandre , ra fitte f 
Andromaque , veave dUe^or; plusîeuir 
autres princesses , chargées de fera , & 
traînées comme des" esclaves , \ travers le 
iang qui niisseloît dans les rues, au mi- 
lien d'un peuple encîer , devorè par la 
flamme , ou ddtrnic par le fer ven- 
feuf : tel fjt: le dénouement de cette 
fatale guerre. Les Grecs assouvirent leur 
iureiu"; mais ce plaisir cruel fut le ter- 
me de leur prospérité , & le commence- 
ment de leurs désastres. 

Leur retour fttt marqué parle plusst- 
nistre revers (i). Mnesthe'e , roi d'Athè- 
fles , finrt seï jours dans l'île de Mé- 
los (i)j Ajax, ïoî des Locriens , périt 
avec sa flotte {\)i UlysSe, plus malheu- 
reux , eut souvent à craindre le mcine 
sort, pendant les" dix ans entiers qu'it 
erra sur les flots; d'autres , encore pin» 
à plaindre , furent reçus dans leur famil- 
le, comme des rfrrangers revêtus de'tiiTes 
qu'une loitgue absence a voit fait oublier > 
qu'un retour imprévu rendoit odieuxi. 
Âu" lieu à^ transports que devoit exci- 

^ L'ia' ïlti avanf. J. C 

») Plit. de lie, lib. 1 ,>t. « , f. <lt.' 

s) toHtF. chroo. ca4. p. ii*. 

À 'Samitr, odni. lib. 4 1 <- 't**.- 
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ter leur présence y ils n'entendirent air^ 
prcmiè- tour d'eux que 1er crîsTévoîtansderam- 
iî». bitionydè l'adultère & du plus sordide j 
intérêt - trahis par levus parenr ôc leurs' ; 
amis , la plupart allèrent y sc>iis' la- con- i 
duite d'Idbménée y de Philpûète , de \ 
piomède- & de Tçucer , en chercher de 
n©uv#aux,cn- dès -pays inconnus ♦- 

£a maison- d'Argos se couvrît 4^ for^ 
faits |.& déchira ses^ entra iller de ses pro-^ 
près mainr; Agamemnori^ trouva^ son- trô-- 
ne & son^ ïiv profanés par' un* indigne- 
usurpateur; il mourut , assassiné parQy— 
temnestre'9 son épouse ,* qui ,- quelque 
temps^ après ,< fut massacrée^ par' Oreste- 
aon- fi lis; 

Ces horreurs*, multipliées* alors d nç' 
fresque* tous les cantons de* la Grèce, i* 
retracées encore aujourd'hui sur le tbéâ- ^ 
tre d'Athènes ,. devroient instruire- les' 
rois & les peuples, & leur' faire redou- 
ter jusqu'à la viôoire même: Cell^ des' 
Grecs leur fut aussi' fîmesce qu'aux' Tro- 
yens: affoiblis par leurs efïbfts & parleurs ' 
succès , ils* ne purent plus résister-'à leurs 
divïsîonr, 8c s^ccoutumèrent à- cette fu- 
meKe idétj que la-^ guerre étoit aussi né* 
cessaire aux états-, que la pafx. Dans 
^espace de quelques génération r on vît 
tomber 9c s'éteindre là plupart des mai-- 
sons souveraines, qui avoîènt détruit cel- 
le de Prîam; &' quatre-vingts ans après; 
la ruine dé Tix)îe (i) , wt partie du- 

t) Thucyd. lib. s , €% ta». 
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t^foronèa passa entrt les nains ées Hé- ^ 
raclîd'eïr ou descendans d'Hercule. J^ 

La révolution produite par le retourne tM- 
ces pnnceïr fut ^datante- , & fondé ïup\,J,' 
les plus: spacieux prétextes (*)- Parmi .„. 
les* familles r qui ^ aans les' plus ancien 
temps ,- possédèrent l'empire d'Arpos" i 
de Mycenes , les plus dtstineiréeff fiiren 
celle' de Danaiis & celle de Pélopff. 1> 
premier de ses princes, étoient issus Proe 
tus, Agrisius,. Pèrséc, Hercule ; du se 
cûnd r Atr(ïe ,■ Agamemhon r Onsn l 
tes Hïs^ 

Hercule, asservi', tant qu'if vftut, au: 
volontés d'Eurysthce , que dejcirconstan 
Ces particulières arpient revêtir dKi' pou 
voir suprjme , ne" par faire' valoir se 
droits," mais'i! les" transmit àsesfilsv qti 
ftirent ensuite bannis' du' Péloponjse; Il 
tentèrtnf plus' d'une fois d'y rtntter (i) 
leure efforts étoient touioim réprimés pi 
[3- maison de Pélops , qui ^ aprts la tnoi 
d*Eun?stbée ,- avelt usurpé la couronne 
leurîtitres" furent des^crimps, tantqu'ell 
pur leur' opposer la' force ; dès qu'elle Cta 
Si d'être si redoutable , on TÏt se révef 
1er en faveur des Héraclides* ,■ l'attache 
ment des peuples pour leurs ancienema 
très , 5c U jalousie des puissances'voisint 
contre U maison de Pélopsl Celle d'Hei 
«ule avoit alors L sa. tétv trcns fr^ei 

•ÏÏB t: 
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f« ^ INrrRODUCTIONr. 
-Temène , Cresphonte & Aristoderrie^'r 
_ «^- qui , s*étant zssociészvec les Doriens (i).^ 
tic ^ ' elitrèrent avec eux dans le Péloponése y^ 
où la plupart da villes furent obligées de 
les reconnoîtce pout Teucs souverains (2J . 
Les descendans d'Agamemnon , forcési 
d ans Argos ,. & ceux, de Nestor , dans U 
Messcnie., se réfugièrent y lespiemien ea 
• Tbrace, les seconds, en Attlque*- Argos^ 
léchut. en partagç k Témèhe;, Se la Mest- 
^nie à Cresphonte, Ewysihène Se "Rrc^^ 
€lès>. fik'd'Aristodème ^ mortv au comt- 
mencement de lexpédltion ,, régnèrent, à» 
Ltcédémone (?)*. 

Peu de temps après ,, lës" vaihqueuriS' 
aittàquèrent Codrusv, roî d:Athèhes , qui 
a voit donné un asyla à leurs^emletllis*. 
€îe, prince, ayant appris, que KorAcler pro— 
mpttpit la vjftoire k celle des deuK ar*- 
mées qui perdrait* son* général dans^ la^ 
feataille •,. sfexposa volontairemeiit ài la* 
mort }, & cet sacrifice enflamma tellement 
5 troupes ^ quielles:. mirent les- Héraclij- 
s en fuite (4). 

G est là que finissent les siècles nom*- 
mes berniques ^. & quUl faut se placer >, 

Sour en saisir Tespri t , SipouFcntrer dans 
es détails- que le: cours rapide dcs-évè-^ 
n^mens. permettoit. à peine, d'indiquer*. 
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tiï Strab^ lîB. 9 , p. i9f*. 
' %) RatisaÉk lib. *% cAp* -f) ,>p. n»i 

i) Isocr.in Archtd» r. s , p. rs. Tteît; annti: I. 4 ^ «« 
49. Ptusan. libj » ; c; it,. p. m. Id, lib. t , c. i , ». 
»««. Vell. Paterc. lib. i , c. ï. v** 

4) QCf«ir9t.4!e»rçf.,At}itA^lil« i y C u*- 
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INTKODtrcTrOTT. o 
? Oit lEte Toyoit anciennement que dêr 
Bionarchîes dans la Grèce (i) ;. on n'y f^]^ 
voit presque par-tour aujourd'hui que des [u . *** 
républîqueA L^S'^ premiers rois ne pos«- ,^^^_ 
séfloient qu-une ville- ^ ou qu'un can- »ions 
«on. (2^). r quelques-uns étendirent leuf îîïcitî!* 
puissance ,* aux ddpens: de leurs voîsins»ybéroï- 
Se fe formèrent de grands^ âiaty ; leurs ^***'*' 
successeurs voulurent augmenter leur au* 
torité r au' préjudice de^ Leurs- sujets , de 
bi^ perdîirent*. • 

S'il- n'étoki pas- venu- dans, la Grec» 
4^<iutres colonies; que- celle de Gécrops ,. 
fes: Athéniens plus éelaiiîé^, & par con- 
séquent phas puissans que les autrey. sau* 
vages.,. le» audcoient aasu^éris par degrés-; 
& la Grèce n*eiît formé qu'im ^rand ro 
yaun^è ,. qui subsîsteroir aujourd'hui com- 
me ceux d^Egypte & de- Perse. Mais 
le^ diverses pe\^Lades venues de rOrient*,. 
Ea divisèrent en plusieuK états ; & les 
Grecs- adoptèrent par-tout le- gouverne- 
ment moitarchfque y parce que ceux qui . 
fes policèrent ,- n^n confioîssoient pas 
d'autres; parce- qit'îL est plus aisé desui^ 



vre tes volontés d'un seul homme , que 
celle^de plusîeurs^ chefs ;. &• aue l'idée 
J'obéîr &. de commander- tout à-la-fois'., 
d'être en mcme temps siret & souverain , 
suppose trog dfi Impières & de combinai- 

ty Wlt: de Itç. KK. i,.t, r, p. «fa. Affistt M repub. lii* 
Mi > c *y.t,.%y i>; %tr. Cic€^de le^i libi js t. t , V» <*'• 

»)T1ia€/d. liU. ry. cag. u^Uffin. ili^d. iih. » y, v« 
4M« &c« 
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5 sons y pour être a^ppercue' dans* Tcnfance 
^^u^ cle5 peuples. 

si».. " Les roir ex^erçôienc les fondions de 
pontife de général- & de mge (,i)' ;- leur 
puisance qu'ils trasmettoient à leursr de*- 
scendaiîs (2), ccoit très^endue , ôtnéan*»- J 
moins* tempérée par un conseil dont ils 
prenoient les' avis , & dont ilr communfc^ 
quoient les' décisrons^ à rassemblée* généra^ 
le dé la nation Cî)« 

Quelquefois ,. après une longue guer-^ 
re r le* deux preceïïdans au trône , ou 
les deuir guerriers qu'ils avohnr choisis, 
se présentoient tes armes à la main ; & 
le droir de gouverner les hommes , dé*^ 
pendoit de la force ou de Tadresse dir 
^ vainqueur.. ^ 

Pour soutenir Téclat du* rang^^ fe sou- 
verain, outre les tributs imposiés sur le ^ 
î>euple (4X, possédoit un domaine qu'il ^ 
avoir reçu de ses'ancctres^^ qu'il au^men- 
toit par ses conquêtes , & quelquefois par 
la générosité de SàS' amis. Thésée , banni 
d'Athènes y -ent pour unique ressource , 
les bîenr que son père lui avoir laissés 
dans l'île- de Scyros (5); Les Etolîens, 
pressés par un ennemi puissant , promî*: 
xent. à Méléagre- ,, fils d'CEnée leur roi ,. 

jy Arîft; ^ rep; liij. j , e; i#, t; », p: an- 
%) Thucyd« lib* f , cip. ii. 

1) Arist. de mor. lib. t « czpi.t , V, «*, p. 3a'. Dibnys» 
Vilic. aatiq. Rom. lib. a , t. 1 , p. %6t» 
4) Itomer. iliad. lib. 9 , r. asé. Schol. ibid. odyst. lib^ ) 

t J , V If. 

s ) Pl^. in Tbes. t. 1 > p. 16* 
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ûff ti^mm considérable-, s'il: vouloîtcom-as 



i^attre à leur ^têtr (i): La mulriplicité. ?ttjmt^ 
des' exemples ne^ permpt pas de citer les Si f*^ 
princej qui' dûrenr une partie de leurs* 
tr^rs à la viftoira r ou» à- la reconnois- 
s^nçe : maïs ce qu'on* doit remarquer ,. 
c'est qu'ils S3 glprifioi^nt des^présînsqulls 
avoiept obtenus ,. parce- que les presens 
^tant regardé?* comme le- prijc d'un bien- 
fait , ou les^ symbole- de Tamitié ,. il ccolt |. 
bonorablç- des les recevoir y & bonteuix . j. 
de ne pas les^ mériter. ' 
. Rien ne* dtwinoîr plus d'éclat au rang 
t^xpréme , & d'essor au- courage , que i 
r^sprit d'héroïsm» ;: rien ne^ s'assort 'ssoit 
plus aux mœurs de la nation , qui éçoient ' 
presque par-tout les mêmies: les caraftè* ( 
re des ftommesétoît alors composé d'un 
petîr nombre dé- traits simples, mais ex- 
pressifs &• fortement ^ prononcés : l'art 
n'avoitpoîhr encore aîbuté sas couleurs 
à' l'ouvrage de la' nature. Ainsi les par-r 
ticulîers dévoient 4ifférer entre eux , $c 
les peupler se ressembler; ' t 
Les corps' naturellement robustes le de- \ 
YCnoient encore plus par l'éducation ; . |- 
ïe$ âmes ssins souplesse & sans apprêt y 
étoiént aftives , entreprenantes , aimant 
ou haïssant à l'excès , toujours entraînées 
pas les sens' , toujours pfctes à s'échap- 
per : la nature , moins contrainte dans 
ceux qui' étoient revêtus du pouvoir , S3- 



é) Homer. iliad. lib» 9 , r. trj^ 
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déveJbppoit chez eux avec ^us iPèner-* 

J^'iïl* g'^ >' ^^^ ^^^ "^ peuple:- îlsrrepoussoienr 
««•'"' ime offense par Toutrage y ou par lïf for-* 
ce ; & plus fbibles dan^ la doH^lieur que 
clans les revers , si c'est pourtant une 
foibresse de paroitre sen^bfe , ils pieu-* 
iroient sur un af&ont dont ite ne pou- 
Toient se venger r doux^^ 8c fecHes , d^* 
qu*oa les préfen'oit par d'es^ égards f im-^ 
pétueux: & terribles' "guand on y man-^ 
quoît y ils passoient de là plas grande 
▼îolence , aux plus grands remords , & 
réparaient feur faute ,. avec la mênne sîm-- 
plicîté qu^ifs en feisoîettt Kaveu (r)i En- 
fin , connme ies vîees & les vertus ëtoîent 
lans Toite & sans détour , Ifes princes 8c 
Tes héros étoient ouvertement avides de - 
gaîn^r de gloii« ,. dé préférences & de , 
pliaisirs. • f 

Ces cœurs', mâfes 8c aftlers ,- ne'^ pou^ ! 
voient éprouver des émotions languissan- 
tes; Deux grands sentiment leifagitoienc 
â^la-fois", ramour'& Pamitiè; avec cette 
différence que l'amour étoît pour eu3C 
tme flamme' dévorante & passagère ;* 
Pamîtie, une cHaleur vive ôc continuer 
l'amitié produfsoir des aûionsr regardées 
aujourd'hui comme* des prodiges', aur ; 
tre fois' comme des' dèvofrs» Oreste & 
PyUde*, voulant mourir F un pour Tau*- 
tre-, ne faisoient que ce qu'avoient fait 

1} Homer. iliad; lib. 4 > v^. 3^ là» K()». i}. Bàssiu. IM, I 



s) Diod. Sic. lib. 4». p. *Tt» Ovi<L Rietam^ liH^ i« , >. 
9H>. Hont; odyss. lib %t , v. 90%, 
») Me«ir. ccxitment., sur les â|>it. 4'Ovûl.. t> t^^* ^^^^ 
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avant eux d'autres héros. L'amour, ticf^ 
lent dans se» transports ^ cniel dans Frémi 
sa jaloiisfc , avoir rouirent des suites fo- {Ji*** 
nestes ; sur des coeurs plus sensibles que 
tendres , k beauté avoir plus d'empire 

Îue les qualités qifti l'erabellissent j ellt 
«soit Toimement de ces fêtes superbes 
que donnoi^nt fe» princes , loîsqu.'ils con* n 

traftoicnt uaie alliance. Là ,. sd raisemr- \\ 

bloient avec les rops & les guerriers > det 
princesses dont la présence & la jalour 
sie étoient une source de divisions &dr 
meilleurs. 

Aux n&ces d^tm ror de Lar/sse, ^e 
Jeunes Thessa liens , connus sous le notti: 
de Centaures, insultèrent les- compagnes 
de la jeune reîne r & périrent sous les 
coups de Thésée , & de plusieurs hér» 
Tos, 4^i> dans cette occasion y. prirent 
ta défense d'un sexe qur'iU avoieùt oup 
tragé plus d'iwie fois C^} • 

Les noces de Thétis & de Pélce fu*- 
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rent troublées par les^ prétentions de Ç 

quelques princesses, qur , déguisées , suip 
vant F usage , sous les noms de Junon , 
de Minerve, & des aiitresi déesses, aspi- 
loient toutes au prix de h beauté (2). 

Un atttre genre de speilades réuni** 
soît les princes ôc les héros r ils accouv ; f 

Toîcnt aux funérailles d'un souverarn , & 
déploy/oiesit leur magnificence & leur 
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adresse? dans; lef^ jeux qu'on célébroftpour 



Féèmiè^ honorer sa mcinoire . On* dbnnoîr des; 

rtk5*''fcux: sur un tombeaux , pâtre* que la 
douleur n'^avoît pas bea)in. de biens<5an* 
ces»^ Cette de'Iîcatesse qui reiette tèutr | 
consoration y est dans le sentiment un 
excès ou une peTfeifïion qu'on ne con^ 
iîoîssoit pas encore;;: mais ce' qu'ion sa^ 
Yoîr, c'etoit de verser des larmes sFncè*- 
Tes> de* les suspendre, qu^and la nature 
F ordonnoi t ( i )' ^ & d'en verser encore -, 
quand, le* cœur se ressouvenorr de sesr 
pertes^. „ Je nfenferme quelquefois dans' 
„ mon palais', dit: Ménélaff dàny Homè^ 
„ re^ pcfur ç^eiirer ceux de- mes amis , 
„. qui ont pérf sous les^ murs^de Troie " j 
Dix any s'étoîent éçoule's depuis leur 
mort.. 

Lef héros étoient injustes 8c religîeur 
en même temps; Lorsque ,- par l'effet 
âa hasard ,. d'une haine personnelfe ou 
tf unie déïense légîtime^ ils avofent don- 
né la mort à quefqu'un, ils ffémissoient 
d\x sang qtfîls venofenr de faire couler; 
& quittant leur trône oir leur patrie ,. 
ils alloient au: loinr mendier le secours 
de l'expiationr Après tes sacrifices qu'el- 
fe exige, on répandoit sur la main cou- 
pable, l'eaux destinée à la purifier {%) ; 
&, dès ce moment, ils rentroîent dans: 
la société ; & se préjwm>itnt h de nou- 
veaux combatsr ^ 

r) Hom; iltadl liB; i9 , v. is9 ; lil>: l« , T* 49; 

»y Ovidi- fasu lib* a y vor*- SchoU Soph;. i» Ajac v*-^4^«* 
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Le peuple r frappé 4e cettff ctfràno*c= 
nîtr r »e l'ito'n pas moins je rextc- f<" 
sieur aieBsçant gu0 ces héros ne quit-î* 
tment jamais: Tes unff Jetoiènt surfeurs- 
«^wles f» dépouille' deff tfgres & des 
JioESi (font ilfr avoient triomphé CO i ^«S 
autres paroissoieot' «vec de fourde^mas» 
sueSj DU des armes' d<r difléreotes^ espèr- 
a*S'> cnlievées au brigands doQC iUiyoUnC 
délivré 1» Grècer (ij. 

Cest dïnsr cet: appareif qu'ils se pré- 
sentoîent pour jbuïr âte droits de l'hos- 
picalittf, droits cfrcofutrj'tr anîourd'hui 
■entre certarnes: familles,- alors communs 
5' toutes (j). A fa voix d'un étranger, 
toutes- les- porrer s'oiivrorenf ^ tous les' 
soins écoient prodtgues ; ffc poxir rendrp 
à: rhumsniti le plus beau des homma'- 
ges, ore n« yînformoîr de ïon état &dp 
sa nïFsBjmcev qu'après avoir prévenu se^ 
bejoiny (4)". Ce-n'étoit pas a ieurslcêis- 
îareurs. que fer Grecs' éxoient redevables 
de cette instituBou subfime f ils la de- 
irojenc à la- ngture' , dont les lumières- 
.TÎMs: & profondes remplisïoient Te cœur 
.ie l'hoijittiiî , &■ n'y' sont par encoic- 
jitreintes r puisque notre preniier mouve- 
ment ejt un mouvement d'estime & de- 
confiance pour dot semblables ; & qur 

.■yvrsr. '» Tbtti f. *■, KviaUm, vtttn- . 
»ï-P1or. ibid. 

I) H*B>. mu. un. <v •• ■!> M> olyn. im t . v. it-, 
HB. 1 , V. i« ; llb. « , *. i*t. 
Rem; illadi llh *r*^irj.Idi-odyir..li«ii<,.viiMr 
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Ta défiance serait regardée comtnt tite 
jrcmiè. vice énorme , si l'expérience de tanr 
lU/^' de perfidies n'en aroit presque fait un# 
yertu. 

Tcmtefoîs , dans les siècles oir briHoîent 
de si beaux exemples d'hnmanité , on 
vit éclore des crimes atroces & inouïs; 
Qudques-uns de ces fotfaîts ont existé-, 
sans doute ; ils étoient les fruits de Tam* 
bition & de la vengeance ," passions ef* 
frénces, qur, suivant la différence des 
conditions & des temps , emploient , 
pour venir à leurs fins , tantôt des ma^ 
nœuvres sourdes , & tantôt la force 
ouverte. Les autres ne durent leur ori- 
gine qu'à la poésie, qui , dans ses ta^ 
WeauXj altèreles faits de l'histoire-, com- 
me ceux de la nature. Les poètes, mal^ 
très de nos cœurs , esclaves de leurs îma* 
gînatîons > remettent sur la scène les 
principaux personnages de l'antiquité; 
ic sur ouelques traits échappés aux ou* 
trages du temps , établissent des cara- 
ôères qu'ils varient ou contrastent , sui* 
▼ant leurs besoins (r) ; & les chargeant 
quelquefois de couleurs effrayantes, îk 
transforment les foîWesses en crimes , de 
les crimes en forfaits. Nous détestons 
cette Médée y que Jasoo emmena de Coi- 
chide , & dont la vie ne fut , dit-on ^ 
qu'un tissu d'horreurs. Peui>ctre n'eut- 
eUe d'autre magie que ses charmes j,& 
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<jra.utre' crime <pie ^on amour (i); 8c 
peut-être aussi la plupart de ces princes , ?»■>»«' 
dont la mémoîrecst auîourd'hui couver- ^*ie f**' 
te d'opprobres , n'etoient pas plus cou- 
pabJes que Médée- Ce a'iétoit pas là 
îarbarîe qui régnoit le plus dans ces 
siècles reculés ^'cetoit une certaine vio- 
lence de caractère , qui souvent , à for- 
ce d*agît à découvert , «e trahîssoit elle* 
même. On pou volt du moins se pré- 
munir contre une haîne ^ui s'annonçoit 
par la colère , & contre des passîoM qui 
avertissoienit de leurs projets. Mais com- 
ment se garantir aujourd'hui <le oec 
cruautés refle'chies^ de ces baînes froi- 
des & assez pat'iente^ pooir attendre le 
moment de h vengeance ? Le siècle 
vérkaWement barbaj-e ^ n'est pa^ celui 
©ù il y a le plus dimpétuosîté dans les 
désirs , mais celui où Ton trouve le plus 
de fausseté dans le^ sentimens. 
^ Ni le rang , ni le sexe , ne dispen* 
soient des soins domestiques , qui cessent 
d'-ecre vils , dès qu ils sont communs à 
tous les états. On les associoit quelque- 
fois avec des talens agréables , tels que 
la musique & la danse ; & plus souvent 
eftcof^e avec des plaisirs tumultueux i tels 
que Ja chasse Se les exercices qui entrc- 
tieniient ia force du corps , ou U déve» 
loppeat. . 

1) Diod. Sic. Ii%. 4 , p. *4f. Parmcnisc.-ap. schol. Eu« 
rîp. in Med. v, » & »ri. iElitn. var. hist. lib. s > c. i|« 
Bâixtcr , myth. liv* s , -chap. s « t* i > P* *<'• 



7' 



fo INTRODUCTION. 

.es 'lois ^coient en petit nombre ^ & 

^^ fort «simples -, parce ^u*il falldk moins 

Se. '"^ "Statuer sur Tînlustice , que -sur Tînsulte ; 

& plutôt réprimer les passions dans leurs 

fougue , que poursuivre les vîtes ^ana 

3enrs détours. 

Les grandes yéritâ <de la ^morale, 
td*abord découvertes -par cet ÎDstinft ad- 
mirable qui porte Jlicimme ;âu bien , fu-* 
rent "WemAt confirniées à ses yeux par 
l'utilité ^'il rrecirolt* de leur pratique. 
Alors on proposa ixjur jiiatif 8c pour ré- 
compense à la vertu , moins la satisfa- 
^ion Ae Tame, que 3a faveur des Dieux-, . 
r eftîme du -puSKc , & les regards de :1a 
poftérité (i). Jjt raison ne se replioît 
pas =encoTe ^ut elle-même , pour sondes* 
u nature des devoirs , ic les soumettra 
à ces analyses , qui servent , tantôt à les 
tcortfiTmer , tantôt à les détruire. On sa- 
voit seulement que dans toutes les cir- 
constances de la vie, j!s est avantageux 
de rendre k chacun ce qui lui appar- 
tient ; & d'après cette réponse du cœur , 
les âmes honnttes s'abandonnoient k la 
vertu , sans s'appercevoîr des iacrîfice^ 
qu'elle «xige. 

Deux sortes de connoîssances éclaî- 
roîent les hommes : la tradition dont let 
poètes étoîent les interprètes , Se fexpè- 
jîence que les vieillards avoient acqui* 

;>) Hom. ilUd. lib. s jV. iif.Id. o4yit. lib.s» »»0M 
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se* 1-a tradition -conservoit audque* 

traces jde l'histoire «des Dieux , & de cel- picbii*. 
2e des hommes. Delà, ïes égards qu'on, ife f*** 
a voit pour ieà poètes ^ rbargés de rap* 
peler ces faits întéressans , dans les fe* 
stins ic dans les occasions d'éclat , de les 
^orner iles ^charmes de la musique , 6c de 
Jes embellir par xles fiaionsquiflattoient 
la vanité des peuples & des i-oîs (i). 

L'expérience des yieillards suppléoitli 
Tçxpérîence lente des siècles (i) ; Se ré* 
■duisant les exemples en principes , elle 
faisoit xronnoitre ies efkts des passions « 
JSc les moyens de les iiéprimen De là 
:naissoic four la vieillesse » cette estime 
qui lui iisslgnoit les premiers rangs dant 
les assemblées de la nation , & qui ao- 
cordoït à peine aux jeunes £ens la per- 
jnission de rioterroç^er {i). 

L'extrême vijiracïtc des passions don- 
tioit un prix infini à la pnadence, .& le 
Besoin d'être instruit au talent de la pa- 
role. , . 

De toutes les qualités deîesprît , Tima- 
gination fut •cultiirée la première , parce 
que c'est celle qui se manifeste le plus 
tôt dans lenfance des (hommes Se des 
peuples , & que , -chez les Grecs en par- 
ticulier , Je climat qu'ils habkoîent , & 
les liaisons qu'ils rontraftèrent avec Jei ' 
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O Hom. cdyss. 'lib. i^ tv. «ii & lit* 

«J Id. ilua. lib. f , V, »sf.i lib. t« r. lot; Jib. 9, 

V, «o. 

s) Hom. ilia^, lib. ai » v, it7« Id. oïlyss. lib s » v. *«• 
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orientaux , concribwèrent à la dévelop- 

tte* En Egy^e où le soleil est tou^urs. 

ardent , ou le^ vents , les accroissemens. 
du Nil , & ks airtre« phénomènes «ont , 
assu'^tis à un ordre constant 4 où ia sta^ 
bilité & runiformité de la nat'ure «etn** 
blent prouver son éternité , rimagina4;ion 
agrandissoit t-out; Se s'élançant de ton$. 
<ibtés dans Tinâni , elle cemplissok le 
j)euple. d'étottn^ment & de respeft. 

Dans la Grèce , oit ledel , ^uel^A^eibis 
troublé par des orages , étincelle presque 
touburs .d'une lumière pure ; où la di» 
versité des aspeAs & des saisons of&«^ 
sans cesse des contrastes frappans^ où à 
chaque pas y à chaque instant , la natu^ 
re paroît en a£lîon , parce qu*e% diffère, ^ 
toujours d'elle-même , rimaginajiion , 
plus riche & plus aûtive <}u*en Egypte , 
embelljssoit tout , & répandoit 4ine cha»» 
leur aussi dovice que fc^onde a daqs ies 
opérations de Tesprit. 

Ainsi les Grecs sortis rde leurs forêts , 
ne virent plus les objets sous un voile 
effrayant Se somhre-; ainsi les Egyptiens 
transportes en Grèce , adoucirent peu» 
W-peu Us .traits sév^ères & fiers de leurs 
tableaux; les Airas Se les autres ne faisant 
pU^s qu'un même peuple , se for^ièrent 
un langage qui brilloit d'expressions fi* 
fiurées ; ils rcyêtirent kuxsancienn/ssujpî- 
irions de -couleurs qui en altofoîent la 
^impliçit^ , tnais .qui les rendoient plus 

séduisantes; 
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srdiiîsairtes ^ 18c comme tes êtres qui a* 
^voient du mouvement , leur parurent 
pleins xle me , •& -qu'Hs ra^^portoient k 
autant de causes particulières, ies,pbé- 
tiomèties idont ils ne 0E>nnotssoient pas la 
•liaison^ runÎYérs fut à leurs yeux nnc 
smperbe déccaratipn , dont les ressorts se 
nrouvoîent au gté d'uU «ndfnhre' infini 
.-d^agens invisiWes. 

Alors se forma cette philosophie ou 
^plutôt. cet^ religion <jui subsiste encore 
-parmi le peuple ; mélange ^confus de vc- 
'rjfcs & de mensonges," de traditions re- 
$f eAables , Se ^ fiûioos riantes : 5ys|ë- 
«e qui flaitte Jes sens ^ Se réyoit« T^es- 
prit ; qui icespire- le pla^îi: «n préconi- 
isant la jreî^tu^ <& dont il iaut tracer une 
légère esquisse , parce qu*a porte Tem- 
EC^ittte du -siècle qui l'a .ru naitre. 

<iaelle puissance a -tké l'univers du, 
^haos^ L'être, infiiw , la lumière puré^ 
U source de Ja vie (i) ; 4pnnons-Iui le 
-|>Ius beau de ses titres;; -c'est Tamour mé» 
me, cet amour dont la présence rétablit 
pâv-tOHt Vhumoni^ (2} , &àquiIeshom^ 
mes St les dieux rapportent leur origi- 
ne (1^ 

Ges êtres im^lligens 'se disputèrent 
l^QQipire du monde ; mais terrassés .dans 
ces conabats terribk^ , les hommes fu- 



if Par. 
m* 



*>. 



^) Orplu ftp. Bruck. hi$U ^pUlosp t. « , -p. 4f«« 
A) HcsioA. -tbcof , V. lao. 
tj Arist«ph. îa av. t,-Too» 
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rent fova toujours soumis à leurs. Tâîiw 

JJç **'*»=- La riic^ ^^% immortels s est mulfi* 
plie^, ainsi que çtXlà des hommes.. Sa- 
turne , issu du conrmiefce du Ciel & de 
là Terre ,, eut trois fils q^î se sont par-t 
tare le dom»ine de Tunivers ; Jiipiter 
rè^ne dans le ç\û\f Neptune sur la mer, 
Pluton dans les enfers , -Se tous trois sur 
la terre (i)-* tous troî^ sont environnes 
cFune fQuIç de divinités chargées d*exé^ 
eu ter leurs ordres* 

• Pupîter est le plus puissant des 4ie^x, 
car .il tance la- foudre ; sa cour eist I4 
plus pHHantè de itoutes ; c'est le S(f}our 
de la lumière éteroejle, âf 6e doît-êtri^ 
celui du bonheur , puisque tous tes biçns 
de la terre viennent du ciel. i 

On implore les 4îvinités de* mers 8ç 
^ks eAfers I en certains lieux ic en cer- 
taines circonstances ; lei» àitx^^ célestes 
j^r-tout, jSc dans tèus lesmomens deU 
yîe. \h surpassent les autres e«i pouyoir , 
puisqu'ils «ont au dessus de nos tçtes ; 
tandis ^ue le^ autres ^nt \ nos côtes , 

Le;s dieux distribuent âu^ hoinmes k^ 
vie , la santé, les riche^es , )a sagesse ôç 
la viileur (i). Jfo^ jfeç ^ccuson^ i*4tï^ 

I) ff09, |n«4# fik ir« V, ffM. 

i 
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faute /(i). €?lm:cm esc odîeoc :aux mor- St -, 
rtelsCj; , ;paTiCe /qu'il lest îtîfleXfHe. Led 
autres Mmix <$e ^laissent toucher rpaur iioU 
^ières ^ ^ sut^tout par no^ safcri<îce» ^ 
.4ônt i'iiàeîir Jtu yoviJt ^eux uû j^arfiini 
ndélicieux X4). Ç i 

S!iîs ,^nt i^ "stfns <y icomme npu» ,, Ht îî; ? 

fàov^nt awjir lesr Jtiêmes- passions^ L*. 
^beauté Mt :^^sva: (lenr cœur «^rirtipressîoil 
.^u elle iaît «ur 'le notre <>n ifci a tvi^ - 
-sonvetît vcherdier ^r ta ^écre des rJiî* 
:.sirs ^êWiuts plus v1£9 ^par ;I*oubIi de la 

graûileur , & Tombre -du mystère. 

'Les Grecs, par iCeJbizarre .assorti meiû* 
^li'idées # n'avoîent pts .'VouIu dégraidér ^ 

Hivinité. J^coutumés k juger .i'a:près 

éux-mêî3Dtes jde ^c^ îles hêtres xvîvaûs , iU 

çrétoîent ieurs foibl^^és aux dieux ;, & 

îeurs .seotimens aux anîmailx , sans pré* J-.' f 

tendre .abaisser les premiers ,^ Jiî élever. ïi , 

Jesrseconds. i*' 

tluand 4b voulurent .se former une i;.j^ 

idée du JbonJieur Ji\x xiel , & des soîija ' * j 

qftV>n y prenojt ,du governexaentJe f uni- } ' 

^ets ,j îîs îftrèrent leuts ->égarjis autour 

4>UX ^ $c dirent : 

Sur ta f terre un -peuple -est îieureux , 

Jtersju'il jpaaise »s jours -dans tes fêtes , f 

s) 14. odyss. lib* 9 t w. ê§m 
ti là. Hiad* lit»; 9 « .ir. tt#. 
4à 14. Uift4« liK4» T. «èjilffc. i4* ▼• «'C' 
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«nn.^uyQrain-, Uviqu'il rasKmble à su 
*■ tabU les princeS'>& lei princesses qui râ- 
r gnent tlans Jes contrôes voisines ; lorsi^ue 
âe jeunes escUves parfumoes d'essences « 
y. versent le vin à pieinescowpes , &que 
aefi cbantnes h^abiJes y marient leur voix 
ftu'san de la i^te (i): aissi , dans les 
repas frcquensquiKatiissenc les hîbi[ans 
du cial, la jeunesse &Ia j>eauté, soiisles 
, distribuent le aeÇtK SC: 
les cbancs d'Apollon & des^ 
otentir les voûtes de l'Ofym- 
t birlle dans toits les yeux, 
t lupiter assemble Jes im- 
ii de son tiônt :, il agil^ 
a,Tec eux ûs iaccrâ» d& U terre , de k 
tncme maniera ^l'un souverain discute ^ 
avec les grands de son ropiwie . les in- 
térêts de ses état^. Les dieux proposenl- 
des .avis dilïerens ; iSc pendant qu'ils les 
soutiennent avec chaleur , Jupiter pronon- 
ce , J£ tout rentre dans le silence. . 

Les dieux revctus de son autorité » 
impriment le Biouvementà l'univers, Se 
sont les auti^rs d^ph^ngin^n^quinous^ 
étonnent.- , . ... 

., Tous }e« matins une îeunede'esse ouvre 
les portes de l'orient i & re'pand la fraî-» 
çheur dans les airs , les fleufs dans la 
campsgne , le^. rubis sur la route du so- 
leil. A cette anaonce , la tçrre se ré» 

t1 Hnm. oifti. 11b. (, V. Mii lib. >,*.!. &rIfMt,te 
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véSte , Se s'apprête a recevoii* !e diea i3 
qui lui donne tous hs Jours une lionvel- ^•■'^ i 

le Yîe : H paroît , il se montfe avec la ik, '^ ? 

magnificence qui convient au Souverain 
des cieux ; son char , conduit pr les' 
Heures, vole, & s'enfonce dans l'espa- 
ce immense qu'il remplit de flammes êP 
de lumière. Dès qu'4l parvient au palais^ j! 

de la «ouveraîne de' mers ; h nuit qirf 
marche jéternellemenc sur se$ traces ^t^né 
ses voiles sombres , ôc attache des feuii mi , 

sans nombre à la voûte céleste. Alori ,'Jj 

s'élève un autre chsr dont la clarté doa^ 
ce Se consolante porte les cœms ienrf-^ 
blés ^ la rêverie. Une de é'se ie -conduit.* 
Elle vient en iilence recevoir les tendres* 
hommages d'Endymîon. Cet arc qui bril- 
le dé si riches coiileUrs , de qui se cour- ; u 
be dun point de l'horizon ^ l'autre , ce {; 
sont les traces lumineuses du passai ,i 
d*Irî$, gui porte à la terre les ordres de^ -[\ 
Junon. Ces v^nt$ agréables, ces tempe* 
tes horribles , ce sont des génies , qui 
tantôt se îouent dans les airs , tantôt' 
luttent les unsr contre les autnes , pour 
soulever les flots. Au pied de ce coteau v 
est tine grotte , àsyle de la fraîcheur & 
de la paîji. C'est là qu'une Nyinphe bien^ 
faisante verse de son urne intarissable ^ 
le ruisseau qui fertilise la plaine voisin 
ne ; c'est de là qu'elle écoute les vœuJe 
de la Jeune beauté qui vient contempler 
ses attraits dans l'onde fugitive. Entt^z 
dans ce bois sombre f ce n'est ni ie sir' 

D ^ 



ï^ncç^r ni la solitude' r 9X^ occffpe ypoer 

î^îi^ esprit r yous^" cies d^nf ^^ ^fqnc^uriC des^ 
m: "'^Hryades 3c; dçf Sylvains; «S^ fe' ^ecr^t cfî» 
fror q\ite yopf cprç^^fver , est f effet de j^' 
matestc divine. 

De gudq^e^ côté- que^ i^ouç tçurnioiis- 
^nos PAS , |îQi^ s^mi^es cju ççesence' des^ 
4ieux ; .nous l^» troi;vons>^u debors'v au 
dedans- de nous; \ls se sont parragércrn"" 
pire <^es ames,^ &: dicigenr nos x^encfians ;- 
les pnr.prç^dent à la gu,en:e 4c aux' arts 
de la: paix ; les autre? nous- [nspirent 
Tamour ,de la sagesse > ou celui des^plai-- 
f ârs; tous^ chérissent la justice r & pro- 

têgent fa: vertu : trente mille" di vînftiés ^ 
dispersées au. milieu de nous , i^îllent 
coati Jiudlemenr sur r\ç$ pensées & sur nos^- i 
aflions (i ); Quand nous^ faisons' le bien' , 1 
te" ciel augmente nos' jours 8c notre bon— 
Beur ; il nous punit , qu:and> nous foi* 
sons Je ma^(^^. A Ja* voix; du* crime ,- 
Némesis ôc les noires- Furies sortent en 
mugiss^t du fond des enferi ; elles se 
glissent , dans le cœur^aucoiïpabfc, & le- 
tourmentent jour & nuit' par dès crfs fu* 
nèbres' &: perçans: Ces' crir sont- fies re* 
mords (!)• Si le scélérat néglige, aranc 
Sà mort, de les appaiser par les cérérno- 
liîes' saintes' , les Furies attachées à' som 
ame, conime à lieur proîes- I^" traînjent 
#an5 les^goiiffres durX'artare;.caT lésait^ 

»1 Hcsîod. op^. ï. lîo." , J 

T) Hom.ovtss^ lib; ii , r. lu.* 

n^; ac^tH- U g.\ iibbt 1 9. C22i »4 9* K t^r- P^^ *n* 
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ciesfs Grecs ctoiciit «f^eiiéraJement jjcrsua- 

:déi que iîarae est iiîwnoiiceile ; & telle Trem^- 

étoi t Vidée que , d'après Les fgyptiens , Sf/*!' ^ 

>Q se faisoiênr de cette ^hscance si peu I ; 

ci^wiue. ' 
Uime spirîttielte , c'est-Wîre , V^sprk 

ou retïtoideânent , mt tnV^cypfée d'une 
^*â me %&mtîv^r <piî n'^esr autre chose qu'une 

msitièpe iumfneu$e & ^ibtîle , image fi* i;. ; 

dèle de notre corjw, sur lequel elle s'est 

moulée r& dont elle conserve à jimais 

la ra^etrfcfance 8c les dmi^sions. Ces 

deusc- a^mes^ sont ^u^^ftient onfes fea* 
r dant que nou^ vU^otis t- h mort ïes 'Répa- 
re (^); ic randfj que Paine snfrîméîle 

monte dans les cîeuK , raiirre ame s^en- 

vde , sous Ja conduite deM^'cure , aux 

extrémité ^e k tétfé , où sont les en* 

ferif , le trôi>e de Pluton ,- & le ti^ibuhàl \\ 

' de Mînôs. Abandonne de tout l'uni vert t . ! 

^ & n'ayant îtouf elle que ses àftions , Tanic ^ • l 

comparoit devant ce tribunal redouta- «lif 

'Wè ; elle entend son arrêt , & se ceud ^■ 

' dans les <?banïps 'Elysées , oudansIéTar- 
■*tare» ■ ' . • • ; i i^ ■ ' ï 

Leî Grecs , qftî n^avoîenr fondé le boii- 
fieiir dt^ dieux que sur Jés pîaîsîrs dt» 
sens i rie purent îmaginéf d'autres avan- 
tager pour les champs ïrys&s, qu'un dî- 
ftlat déiiçîéux > & une trariquillrté pr6* 
fondé, maïs uniforme: foiMes avantagés 



y 
1 



»o INTRODUCTTOW. 

s^ui nr^mpcfcboient-pas les âmes vertueuse» 
trémies de soupirer après k lumière du jour y &c 
î?i/*'".d€ regretter leiirs.passions& leurs plaisirs. 

. .jLe Tir tare est. le se tour des pleiw» ôc 
du désespoir : les coupables y sont litres 

i-; des tourment épouvantables ; des vau- 

. toufs i^isuels lew d^hii^nt les entra ille^^i 

•jde5 rot;ésf.br-(Uantes les\ entraînent autour 
4e teur axew Cest là^ que- Tantale expi- 
re à' ticmt, mpoienè de faim> 8c de soiE,, 

^m o»ilieu« d'une onde pure yrSc sous^ des. 
a^ii>res chiirgcs de fnii'ts ^ qjoe lesfiUesde 
U^aîis sont eGrïàzmxïée& à tempUr un 
toQiieau r d'où Teaut s'échappe àJ*ifisfaRt ^ 
Se. Sîsyphe> à- fixer sur le-hiufcd'une mon- 
tagne r un cocher qu'il soulève: avec ef- 
fort, & qui, sur le point depapvenîcaii: 
terme > retombe aussitSt de liii-méme. 
Des besoins^ insupportâmes- y ié touîours 

, aigris- par la psésMice des^ pbjets propres; 
à les satisfaire r des travaux feoujouss les. 
mêmes-; & éternellement infruiteu«.;.queis^. 
suppliçe&^' L'inugination^ qui las inventa , 

. avoît épuisé tous les raffinemens de, la* 
barbafie y pour préparer des châtimeas: 
au crime; «apdis qu-elie n*acœrdoît pour 
récompense à' fa vertu ,. qu'une- féliçifé- 
imparfaite , & empoisonée pac des re-- 
grets. Seroit-ce qu'on ett îugé. plus utîlfe- 
de con<luire les' hommes par la crainter 
des pemes y que- pa» Tattraît; du plaisir ; 
ou plùtât ,. qu'if est plus aisé de multi- 
plier les images dju malheur ^ q;ue celles? 
Jfat hcrtifcenr?^ , 
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Cé système informe de religion enseî- 



Irtoît lin petit nombjpe de dogmes esscn- ?rtm\^ 
tids atr fepos desrsodiét^fef l'existence des ut,**' 
àieùx j rimmortalité" de Tame , des ré- 
coïiipimSQS powt H rertii , des châtîmèn^ 
fcmr le crime : î[ pfescrivofr des pratî- 
<liîes qui pooivo/ent contribtier au main- 
tien de ces vérités ; les Êtes & les my^ 
stêfes: îl prcîsent'crîr à la politique de^ mo- 
yens puissans, pont mettre àr profit l'rgno*- ; 
tance & la ctédxAité du peuple; les ora-^* 
des i r^ir des augures & des de? ins r H 
laïssoft enfin à chacun la liberté de clioi- 
iîr par^î les tradfiriani anciennes, & der 
drainer sar^s cesse de nouveaux détails' 
Phîstoîre de H gëncalogre des dîeux ; de 
iôfte ^ue Hmaginatlon ayant la liberté* 
Jte cueer des faits , & d'altérer par des' 
jrodiges ceux qut étolent défa connus , 
tépandoit sans cesse dans ses tableaux" 
rîntcrct du merveilleux , cet intérêt si 
ftoid ati)f yeux de la raîson , mais si 

S dit de charmés pour les enfans , ârpour 
s nations qui commencent à naîtreV 
tes récits d'^un toyageur au mîHeu de 
^$ bâtes , à'vm père de famille au nii- 
,Ifeu de' ses enfans , d*im chantre admis 
aux arfiusemens des rois , s^ntrîguoient 
dix se détioiïoient par Fîntervention des 
dieux ; & le système de la religion de- 
Venoit însensibrement un systè'me de JÎ-^ 
âions & de poésie. 

pans le même temp,.les fausses id^s 
^'oa aroit sur la pnysique y enrichi*- 
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^ient la languç d-utxefoufr d'imager,» 



rrcmiè^l^h^yt^e- jg. confondrô^ lé' mouvement 
tie. " avec la- vie-, &: la vir avec le sèndment ;r 
la facilîti^ de rapprocher certains ràppojrts 
9ue lès objets ohr entre eux',, faisoiént 
que les ctres les plus insensible^ jprèno-' 4 
ient dattr le discours , une aftnè- ou des 
fTOpriçtcs quf .'leur étoiènt' étrangères : 
Ilépee étoît altérée du sang de-rennemi fi 
fe- trait qui voté, impatient' dèlè répan-' 
drei'oq dànnoit dès aîlês à tout ce qui 
fendoit lès airs , à la^ fôudre ,- auX'-^yent^ ,. 
aux flèches, au son de là'voîXvrÂuro- 
r.j 2Voit des doigt5S'derôse',-/ lè^ soleil ,- 
dès tresses d'or f-Thétis, djes piûdj d'ar— 
gent . ^ Ces sortes de ^ met apbores fur en r 
admîi-ces;, fiu'-tout dans* leur' nouveau- 
té;; fc la langue devint' poétique,' côm-* 
me toutes les'4àng]iiôS'Ie sùnv dans léurr 
origint;' 

Tels étôîént a peu près lés' pribgrès" der 
l'esprit cher les Grecs , lorsque QDdrur 
sacrifia ses jours pour le'salùte'de's^pià^' 
trie* (r J; les Athéniens , frappés de ce 
traft de^ candeur ' ,- abolirent le dtrè; de 
roi; ils dirent que Codrîis Tavoit cfève 
si ha\it , qu'il' «ômfrdé^rmaîà: impossi- 
ble d'y attôi ndre : en coliséquence , ' ils 
i^connurenr Jupiter pour leur' souve-- 
Win (»3; & ayant placé Mcdôn, fils de- 
Gddrus y à câté du; tronc j7ik te non»' 



'b> H^rs ik regib. Athea. W. i', tl tti 
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itiêrent Arcbcmttf' , ou chef perpétuel Or 

on Foblîge^nt néatïmotns' d'ê rendre com- ^^'•j' 
pte/de son admînktrsLtiotï ait peuple (i). îîe. *' 

Les frères de ce prince s'étoîent op* 
posék àî son éfeftîon l^y; mais quand ils 
la virent conftrmce par rpracreî , plutôt 
que dTenrretenîr da*is leur patrfe , un 
principe de di?îfflansf întestmes * ils allè-^ 
rent au loïn. chercher une meiîlleure de- 



stinée^ 



L'Aftfque & fes pays qui fentourçutr __ 
étoîent alors surcharges . d^habîtans : h^ JJ^»^- 
conquêtes des Héracfîcjes avoîent fairre-'Sït^io- 
fluer daiïs- cette* partie de la Grècp , fa J^*"* 
lïatjon etïti^re des' Ioniens y qui occiipo- i*À$i» 
fent àuparavîanr douz<y vilIes^ dans^ fe Pé- ^^^^ 
loponèse (3) Ces étrangers , onéreux aux 
Reuxr qui leur servoîent d^asyies, &trop 
vbisînsr dts ïïeux qu'ils avoîenc quittés r 
sDupïro îenr après^ un changenteut qui letur 
fit oublier feurs infortunes. Les' fils de 
Codrus leur indiquèrent au-delà ^es^ mers , 
lès richjes camp^gne^ quf çérrtirnent VAt 

sîe ,- a Topposité' de^FEurope r & dont 
irne partie- étoit, défa 'occupée, par cts 
Eofiens, qàe'les Héràclîdes a voient chas* 
SCS autrefoïV du.PeIppohése (4). Sur les 
confins de rÊolide , étoit un pays ènî- 
fe-, situé dans' utt clfmat admirable , 5k 

r) Fa^itao. lib; 4 • c s , p. S9t; 
9)'id. libi 7VC. • , p. sti. iRirgir. lac» hitt» I* ir» t^ 
f, vefl. PÀterc; M*»* *>♦•»•. 

j^) Hçrodl lib. i, c. us. Strab.^l. 9, p» a«V* " 

4). Id* U ly c. 149* Strab» 1. ii, p. sts. 
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_ habité par dei barbares q^ue les, Gtces ! 

'}y°S.^' commenroîènt » mépriser^ Les fils^ ds- ' 
at. .Codnis s étant propose deti faiise lacon 



quête-,, ils furent suîviis d! un. grand nom-- 
bre d'hommes de. tout âge 8c de tout: i 
pays (r) t les barbares ne firent qu-uner * 
ïoible résistance y lir coFonîe se trouva- * 
bientôt en possession d'autant; de villes 
qu'ette^ eft. avoit d'ans fe Pélbponèse ;. Se 
ces yiHes',, parmi fesqudles on dîstrnguoit; 
Milet & Eplîèse, composèrent.,* pai? leurr 
imion-, te corps Jbni'que (îJ. 

Médon transntft à< ses^ d^scendans la: 
dlçnîté d'Archonte rmaîs comme elle don-* 
noit i^dè l'ombrage iruJcAïKénièns, fis ea. 
bornèrent dans. la' siufae ,. Texercice à 1 es- 
pace de dix ans' i^)'i & leurs* alarmes? 
croissant atec lèutr précautions^ ^ ils lai 
partagèrent enfin- entre neuf magistrats, 
annxiels (**) , gut portent encore le titre: 
d**AirIiontes (?% 

Ce sont li tôu$ lés mouvemens: que^ 
nous présente Thistôire ^Athènes , de- 
purs la- morr & Codrus^^ jusqu a^ la pre-» 
iirière olyntpradi , pendant Fesçace dâ 
jiTS ans; Ces siècles furent r suivant lés- 
apparences , dès siècles de bonheur: car' 
les désastres ^es peuples se conservent: 

h) Faosan. L 7, c; n-p: ttm 

%) Mcrod. 1. 1, c t4n Strab; U 14»; p.. «II. JEUAO..var.. 
]|i«t. I. ■ , c. I. 
*) L'ao ?it avant I. C. 
—y U%m ê9^ a^anc h C: 
s) MtQttf et archoit. I. 1 ,, t^^t a^ Caniiu.fast. al)^ 
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f&^t^xtjoms dans hurs toadicions- On 
ne peut tïop î-nwster sur uno* rtiflèxton •'■^'J"^ 
si affligeante p^uf l'humanité. Dans ce ^. . 
long, i^ntefvallè de pai^ dont jouît TAt^ 
tàqv^ y elle produisit ^ sans douce , à^t^ 
cœuçs nobles & gcnérdiix , ^iti se dé^ 
nouèrent au bien, dfe la partie ; des hom- 
mes sages dont les lumières entretenaient: 
Fharmonïe da«s tous les ©rd*es de* l'o- 
tat : ik sont oubliés , parce qu» ils- n'eurent 

3ue das veKtus^ S'ïïs avpient fait cofrier 
es torcens de £anpi39 & de sang y leur- 
nom, auroiï triomphe du temps ^ & ^ aui 
dé&iit des historiens^ les manumens qu'oa 
fcui? auroit consacras ,. éleTeroienjt entere 
leurs voix, au miieu ^^s plates publia 
ques^ Faut-il donc écrîser ks hommes» 9 
pour mériter àts autels.^ 

Pendant que le calme réf^noît d'ans TAt- 
tique ,. les autres états n'eprouvotentr que 
des s^eousse^ Itères & momentianées' ; 
les s\tQ\Qs s'écaufoient dacs le rile*nce'j. 
evt plutôt ifs fuifent remplis partreis' des 
plus grands hommes qui' aient iainaisexiî» 
stc ; Homère, Lycurgue & Aiîstomcne» 
C'est à Lacéilcmone & on Messcnie > qu'on 
apprend' a comioîtr^ fes deux derniers; 
^^sx. darts tous les temps & dans tous 
Tes îieùx, qu'on peut s'occupej: <iu génie 
^Homère. 

Homère florîssoit environ c^juatre siè- HoiKii«u. 
^ts après hr guerre de Troie O- ^^ 



■X Vers l'an scfr avant J.. C^ 
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son temps^ y la p^^îe écolt fort citîfî vife 

**ÏÏlî: pa^BM te Grecs: r Fa' soimre dei fkfc^ns r 
î^^., * qui fimt son essewce ou sa'imnire y deve- 
noit de jour etr four pbis abotrd^te ; la 
ïangtie brilfbic i^m^es: y & sis* pfctolt 
d*a:utant pfuy axxx besoi ns' dtr poète , qu*cl* 
ïe étoit pfux irréguRère (*>. Deux évè* 
fiemens remarqupabfas , f a: guerre de Thè- 
mes de celle de Troie , exerçofent festa-- 
ïens r de touts* parts r d'ey cbantres^ , la: 
lyre i h mam , ânnon:çoient jfux Grec^ 
les expW ts de leurs tnrcfens' guerriers. 

On avoir défa; vu paroîtreC&pbee, Li- 
ïius , Musée r Se quantité d'autres poè- 
tes (i) I dont les: ouvrages sont perdus r 
& qui «'en* tt)nt peut-être que pfus ciélè-^ 
bres; déîa venoîr d'entrer dans Fa car- 
rière r ^^t Hésiode', qui fut r dft-ôn , fe' 
fîvaf d'Homère , & qui , ^a^s un style 
plein de douceur 8c d'harmonie (^J , de-* 
crîvît fes^ généalogies" des dieux , les' tra-* 
Taux de la jéampagné , &: d'autres objets 
qu'il' sut rendre mtéressans.- 

Homère troura donc unart ^quî', de- 
puis quelque* temps , étoit sorti de l'en-^ 
fance , & dont l'émulation hâtoit sanr 
cesse les progrès.- rF le. prit dans son- dé- 
veloppement , & le porta si loin. ^ qu'îK 
paroit en être le créateur; 



«) Voyex la n«tv I». â \k fié an volume; 

1) Fabr. b^bf. Grke. t. i. 

t) DionySé Hàlic. de compos; verb. scft. si, t. f , p. tvi.. 
le. 4e ver. script, cens, t; s* p. 4i9» Qaintil. initie^ entC»* 
libv io^cap. i^pag..6a9^ 
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. ïi cfianûv dit-on , la^uerre &- Thè- 

Bes? (i^; il- composa ptusicwrsr ouvrages , '/«ni 

3uî^ l^auroicnr égalé aux crémiers poètep Siv^ 
e' son^ temps ;; nftfs: l'ilîâde Se l'odyssée' 

fe mettent: au; 4iE«ur de tour tesr i?oètcs 

qui- ont écrit avatit & apcte lui, 

.Dans le premier de c-^ poèmes , il a 

d&rît quelques circonstances de- la guer- 
re dier Troie ; 6c dans- le second j- fc* re- 
tour d*tJIysse drans ses états. 

- Il s'ëtoir passe pendant le sfége de^ 
Troie V uti ^vètiement qui avoir fi)*^ rat- 
tfcntîon* d'Kfomère» AdiHIé^ insulté par 
i^gamemnon ,« se retira dans' son <:amp : 
ajorr afcsence aflfoiBlir l'armée âes Grecs , 
&: ranima* le courage dès^ Troyenr , qui 
sortirent* àe leurs^ murailles ,> &. livrèrent 
plusieurs combats i où ils furent presque 
ttMTJours vainqueurs : ils portoîènt déjà 
Ik flkmme sur les vaisseaux ennemis, 
Ibrsqtïe^ Patrode parut revêtu: des ar- 

feit mordre fa jsp^içre : Acfeillé , que .!' 

n'a voient pu fletrîïi les priirer des chefs- jj 

de Tarmée ^ revolè^ au combat , veoge la ' * 

mort dé Patrocle , par celle du péncral 
^es Tî'oysens' -• ordonne ler fonéraiiies de 
son ami > & livre pour une» rançon au 
malfeuïeux: Priam ^ fe corps; èc son fils 
JTetfor: 
Ges faits , arrivés dans Tëspace d'u^ 



ry wnoAht. nu» 4r up^ n* Pensai. ]ib. 9, c»p; t» ptg. 
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- trés-petk tioîîîbre de h\xts' (i). , étdî^eWtr 



S'îit' ^^^ ^^^^^ ^^ ^ Ci^èriîf d'Achille contre* 

du siège ,' ato épiisod^ <ïu'oîi pouvoft en* 
(tétatrher âisémentf , & <5^'Hfomérfe' chbî-^ 
s\t pour Ib auîet de' ViVizàc: en le trai-' ^ 
ijïnt , if S'^assi^étitr h Tordre h&torîque ;; 
mais iJDut" donner pfu^ d^étlat à* son su-' 
jtty it supposa- , 5Ui\nant fe syistetne reçu' 
de son temps*, que depuiî^ lé commence^ 
m^ntr die' 1* giïerrè ,' Tes dîeu» ^'étoient 
partagés- entjré les^ Gtecs & les Troyèns ;>' 
Se pour Te rendre pitft intérës^nr , if 
mît les' pfersônnfes^ en- aûion : artifice 
peut-être' inconnu' jHtsqu'a luî^ , quî t don- 
né naissance* au ^nïe dranfatî^ue (2)^ 
& qu*Nornère' employa dsans- If odyssée,» 
siveC* le mcme sutcè^, J 

On ttbvLYe plbs àzït * Je savoir d^arts^ ' 
ce' d'ernifer i^ènîe'. E^x ans s'e'tbrent' 
4coulés , dfepn!^ qtf Ulysse avoft quitta 
fe$' ri^age^ d'Mtthii D'injustesrravisseurs' 
dissîpoîênt? sàs biens ,* ils voulbient con-- 
fraindVe «on éj^kise désolée , a' côntta- 
fter un' seéotÀÎ hymen , & affaire uti' 
choix qu'elle ne pouvoit pîus' diffét-er.- i 
C-est à ce- momenr qtier s'outrela scène • ^ 
de* l*odyssce*. TcléîTiaque' ». fils d^Uîys— 
se y vk dapns tfe* corîtînent de ft Grèce , 
interroger Nestor & Menélas sur le sort' 
4e- son- père. Pendant qiiJil est h Laeé^ 

1) Du poème ép!q: par Bésin. Itv. i' ,]>•'. as^. . 
»i Pht. in fhe^, t. i, p. i"»!. Wi de rep. K' 16, f. iVj, 
ffi s^a <c «07. 4risc. de psct. cap. 4> t. > ^ p. MS* 
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âimcmsfy Ulysse pajrt i6 Vile <te Calyp- 

so , & j après une navigation . pénible y il Fr««»«- 
est tetc^par fa tempête , dan* Tile des lu 5**' 
Phftcieins, voisine dlçha^ue.^ Dans \m 
temps oir le commerce n'avoit pasenca* 
re jyupprocbQ les peuples ; on s'assembloit 
autouil d'un étranger , pour entendre le 
ïécit de sies' arentures. Ulysse ,. pr essi 
de saeisfaîre une. qouî ; ott Vignoranqe 
& le goût àv^ naerveilleux r^noient à 
l'excès y, lui raconte Tes prodiges qu'il a 
vus r Tattendrît. par h peinture djes maiwc 
•quJil a soufferts- y Se en obtient .du ^e- 
cours%poitr..ret04irn«r dans ses lètaùj* iï 
arrive, il.seiaH reconpojtrevà son ^Is^j 
Se prend avec lui des mesures eijBc^c^ 
pour «e venger.de leuo^s .ennemis cpnar 
muns* : , 

L'jiiflîon de l'odyssée ne duue que qu^ 
rante jours (i>; mais , i la iavtur dju 
flzn quîr a choisi., Isomère. a tisQuvcle 
secret de décrire toutes les ci'rcpnjftanr- 
ces du retour d'Ulysse; de^rappeleirpliv- 
3ieurs détails de la: guerre de Troie;, 
te de déployer lesk po^ipoissa^cés qu'il 
avoit luT-même acquises dans ses , voy$- 
fes.j II' paroît ^v^r içompose cetourra* 
ge dan^ un âge avance ;j$n croit le re- 
connoître à la multiplicité des récits ^ 
ainsi qu'au caraftère paisible des person- 
nages , & à une^ cerli^îpe chateui^ dour 
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ce , comme cdicr du soleif i son <qu^ 

p^emiè- chant (i)^ 

5[r-*'* Quoîque Homèr^r se soit proposé sfur- 
tout de pfaîre à soit siècfey H réstuhe 
clairemeTft de l'îfîade y <jue' fe^ peupres^ ^ 
'sont toufours fa viélime de la divisio» 
des chefs ;^ & de l'odyssree y qpô hi f ru- 
dence,' foinre air ODoragey triomphe tir 
-ou tafd des^ pïus^ gnands obstacIes^. 
.' L'îliade & Pod/çsée étoient h peine 
cônnuesr dïns^ I^ <iréce , lorsq^ie L^ut*-- 
gue'pamr en lonîe («J : le génie du poè-^ 
te p»rlâ: aussi c6c au génie dur légfsfci-' 
tetir: ' Jl,ycargue d«cauYr f t des feçonr de 
sagesse , oif Je ccrnntun der Honïmesr ne 
voyoït qiïff desr fidKons agnétWes* (3) : îl 
copia les deuK foèmeéT , i & en enrichit 
sa patrie. De Iï. ils passèrent chertcmsP { 
fes: Grecs r\oti vit des aîteors Jdoiînus' 
so^Sr le nom de Rhrirps^odes (4), en déta- 
cher dés fra^mens^ , &^ parcourir ,Ia GH^ 
•ce , ravie de les entendre» Les unsr 
charttoîent la râleur de Dîoméde f les^ 
autres r les^ adîeu* d^Andromaqite f d'atr-^ 
très, la mort de Patrocle ^ celle -d'^He^ 
/forcée (yJL ' ■ • • 

La' rëpu^tîoftRt d*ïîomére seniMoîts'tt* 
croître ^sfr- fa tépartitîotr de# t^esj 

■ «) AllMT. -dr-pstr. nPomef.-é. f* - • - < *• . 
j) Plut»- in Lyc» t» i, F* 4>« 
4) Schol^ Pind^ in nem. od. 9^ r^ r; ^ 
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mtis k dosa: de sef poènjes sed^miiswr.=s 
îaseiMihVexxte!a.t; ^>,continr leurs- {tirtics ^*» 
Erop" .sépare^' riapiDiCTiC de ne- peuvoirSe î 
élus" se réimir' i- Jfcur -tout j Salon défen- 
cLiti plusieurs Rtapsodejjjprsqir'ilsae- 
ybrient rasstmWiJs- , de prendra au- ha-» 
«ard r dans W <écritc'4''Hcui>ère',' dec faite 
îjoJeS', & r«ir preîcrlviir de.juiw^ dans 
Jfeurs jécits, l'ôrdlte'qtt'avoitçhjervéJ'tm- 
xe^t r Je fauâèré «que l'uir repwadrok' 
pà VivJav iiiroit fini (0^ 
' <^ j-^emeBt jffeVeooir uir itnsery 
& en taissQk s^^ister' UQ'-aurre fiKotit 

flus pressant- Les -poètnes' ^^omére,, 
ynés st l'eiuliçiifiajine- &: k ïigDoir»V^ 
ia ceux: qui" le& cfiaptoi^nr ps ter inter'- 

JtréttJte.st pu^Iiqv^metitr^'akefpient CQOS 
es ]aaTS dxns^Ieur bouche r il? y fai- 
jBoienC deff perte» cEmSide'i;able6 , & se- 
«hargeofent de vers- ^traij^eFS a l'aiïtsur - 
;pisistr*te'& KpRarqure «on éis-Cs), eiv- 
treia-îrent de' téra^ir Je tn(.K rfana sx 
imi;ei:é r ifs consnJt^enr d#> granmipai- 
riens bahilerp ils promirent der rccpmv 
tieiises' » ceux quf râppoiterorent des^ 
îragmens- lutheotîques- de- l'iUade & d& 
t'odyss,^e ^ & après un' travu'iE Jwig &- 
p^niBle'r ils- exposèrenr ces^ deux tHafEnî'- 
^ques ubleauir «uif yeuK de;, (srecs^ 
^aletnent: étonnés. delabeaméJe» plant j- 
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te àe la richesse desdêuiFs. Hipfparcjue 

Fremiè- oîdonnade pliïs que tes vers d'Homère se* 

^/*^ roient chantés à la ffte&sPanathénées^, 

dans l'ordre fixé par la foi deSolcm(i) » 

La poftérké, qui ne peut mesurer l^ ^ 
gloire des rois de dey héros sur leurs 
a(!ïîons , croît enêettdre de Foin le bruit 
qu'ils onr fait dans le monde , & Fan- 
itonce avec plus d'éclat aux siècles 
suivans. ' Mais la réputation cTun au* 
teur dont les écrits subsistent, est, 
à chaque génération , à chiaque mo* 
ment , çQmpa»rée avec Tes tftres qm font 
établie ; Se sa gîoire doft être te resifl- 
tat des jugemens successifs qiïe les âges 
prononcent en sa fkvèut. Celle d'Ho- 
mère s'est d'autant plus accrue , qu'o» . 
a mieux coiinu ses ouvrages , & qu'on s'est ] 
trouvé plus en état de les apprécier. Les ' 
Grecs n'ont jamais été aussî rnstruîts 
qu'ils le sont at^ourdlruf ; Jamais leur ! 
admiration pour lui ne fut si profonder 
son nom est dans toutes les boiicbes^ 
& son portrait devant tous les yeux: 
plusieurs villes se disputent l'honneur de 
lui avoir donné le jour (2) ; d'autres lùî 
ont consacré destemples(?); les Argîens 
qui Hnvoquent dans leurs cérémonies 
sainte« » envoient cous les ans ^ dans 

%y Pl«t. ro KxfpWK. t. s, 7. sst* JElIttr. var. Rist. t. tp 
Ctpws. not. Péris, ibid. Kycitfff. iii' Lcocr. p. itff. i 

*> Avt. GtiU lib. f , c 11. Stiab» IU>» t4»p^ «4!. tt»- ^ 
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rjle àe Chio , offrir un sacrifice en son 
lionneur <i). Ses vecs retentissent ^aos j^'^î; 
toute la Grèce , & font Tornement de lie « 
ses brilUtites fêtes. C*est là que la jeu* 
fiesse trouve ses premières instruâions (i); 
<|u*Eschy!e <?) , Sophocle (4) , Arcbilo- 
que , Hérodote , £)emosthène (5) , Pla-» 
ton (^6) y & les meilleurs auteurs , ont 
puise la plus grande partie des beautés 
qu'ils ont semées dans leurs écrits ; que 
Je sctripteur Phidias (7) & le peintre 
Euphraiwr (8) , ont apnris à représenter 
dignement le maitre des dieux. 

Quel est donc xret homme qui donne 
des leçons de politique aux législateurs; 
qui apprend aux philosophes ëc aux bis* 
toriens , Tart d'écrire ; aux poètes.^ 
aux orateurs , Tart d*cmouiFoir ;. qui 
fait germer itous les talens j(9) « & dont 
la . supériorité est tellement reconnue 
qxCxxn n'est pas plus Jaloux de lui , que 
^u soleil qui nous éclair^? 

Je sais qu*Homère doit intéresser spé« 
cialement ^a nation, r Les principales 



«^ Ceittm. "Homer, & Hesîod. 

3Ô Eosttch. io i^md* 4. 4, p. iAS* Id* ifl i« i, p, s4|. 

jj Alhea. 1. «9 c. J, p. «47. 

4) V^lken. 41m. in Curip. Hippol. p. p%^ 

«1 Lo$qigin, de fubl. («li». Dionys. Haliç. cpitt. ad Pomp* 
< «» p. f ?*. 

tf) ^an»c. ap. Cfcer. tutcul. 1. 1,«. tt, t. s, p. »«•. 

^) Stra^ J. t, p. If 4. PJmc. «a iEmil. t. ■ , p. aro. VaJ« 
Max. 1. I, c. r« estera, n. 4« 

a) Ettstatb. iu ^liad. 1. i,'p. f«t. ^ . 

f ) Dionys. Halic de comp «s. vcri», t. », cap. lé, p. t n 
fdcm ibid. cap. «4» fu |t^ Qujntil. instit. lib. 10, c i» 
1^* <!§• 



H INTRODOCnON- 

{nuisons -de la Grèœ ^croient iécoixvtiT^ 
'•^Sît ^''ï* -^^ «cnwrragcç i» titres dfi Icurorigi- 
ik* ^le ; A: les difïcrens itatf^ téiK)gue det 
:Ictir '^grandeur* Soui^eat tnême son témai- 
^gnag€ a suffi |»ur fixer les anciennes ii- 
niites de dei^x peuples" voisins' (i). Mais^ 
<e mSrltt qui pouvoir lui ^e coitaunia 
;avcc quantité d'aitteurs oubliés awjoui^ 
'd^lmî y île sattroit produire Feixtbousias* 
irie qu*cxcîtettt ses poèmes ; 8t H fajloit 
ibfeit d'autres re^sprty , pour obtenir par- 
mi les Grecs l'empire de Tesprijt. 

Je ne suis «u' un Scyhce^ et 1%arm0^ 
nie des vers 4'Somère , cette harmonie 
qui tras;pGirte les Greos ^ jécbappe souvent 
\ mes organes trop .^ossiers ; mais ye n^ 
suis plus- maître-^de. mon admiration^ 
quand-ici6'voÎ£ ^'éh^et &planer> penr 
ainsi dire , sur Tamîvers ; lançant de 
toutes parts ses regards embiiliié|îs ; re- 
cueillant les feux Se les irouleurs dont 
les. objets étinceUent à sa vue i assistant 
au conseil àts dieux .^ sondant te replis 
du cœur humain ; I&*^l7ient6t rtcfae d^ 
ses découvert^, ivre des 1>eautés de la 
nature , c& ne pouvant plus supporter 
l'ardeur xjui le dévore , la répandue avec 
profusions .dans sts tableaux & dans $q$ 
expressions ; -mettre aux priijes le ciel 
avec la terre ^ & les passions avec elles- 
mêmes; nous éblouir par cts traita de Ju- 
anière, qui n'appartîennêt ^u'au g^ni^^ 

1) EMStath. in Htsier. t. x^ p. atfi« 
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st9k$ ecjiridtter pzt ces ► saillfes de seotî* 

nienf , qui sonlî le yrri ^uWitne, & ton- »••«**- 
joiîTS laisser d^ns no^tt «mé uneîmprefi-^t/^^ 
^ion prolacie ^ qiti setxéit ï étendre & 
J'a^andir : xrar , ce qui distingue sur- 
tout Homère , c^est de tout animer (i) » 
Se à^ novis penéiîrer sans ces^e des tnour . 
vemens qni Tagitent ; c'est de tout sur 
j>ordonoer k la passion principale; de U 
ySttiiTFe dans ses fougues , dans sesicarts p 
jdans ses inconséquences ; de la porter * 
jusqu'aux nuéS; & de la faire tomber t 
jquand il JsP iànt , par la force du jentî* 
;9e>^t ifik de ja yertu ^ comme la fam- 
ine de l'Etna , que le vent repousse au \ 
fond de Taixymr; c^e^ d^avoîr saisi de. 
grands caraôéres ; d'aroîr dîfférenciié 1« 
puissance , la brairoure , & les autres 
^alités de ses^ person»agcs , non par des 
descriptîpns frpides <Sc fastidieuses , mais 
par des coups dp pinceau rapides 8c vî* 
pyQXW^j ou par des fi&hns newfes Se 
isemées jpresque au b^^rd dans ses oxt^ 
Yrages. Je monte ssvec lai ^ns les 
deux; je rei::onnoîs Vifnus toiite entière 
h cette feintmc jd'-pù s'échappent sans 
cessç l&s feux de l'amour , les désirs im- 
pa^'çtts ^ les gr^s séduisantes & les 
<diafme^ inexprimables ^ lat^iage Scdet 
yeux (») ; îe reconnoîs Pallas Se ses fu- 
reurs , )l cette^^de 43ii sctot s\jsgtndbits 



1) Arîst. de «'hctor. i. f , e. cf # ^* 9^ f*' 4fi* 



ïff ^ INTRODUCTION . 

la tet-rem*') j« discorde , 4a violetice ^ {h 
ipwm»*. ja têee «p(mvantable>dte' l*borriW« Gor^ 
Se *'':gone (i): Jwpiter &? Neptune sont les 

Îirxs puissans des dieux v mais ii faut k 
Neptune un trident pour- secouer la ter* 
Te (i) ; à Jïupiter , un clin-d'œil pour 
ébranler TOIympe (?). Je desceiwls sur 
la terre 4 Âcbille^ AjaK&Diomède^nt 
les plus redoutables des C^ec^ ; mtisOio^ 
méde se retire k Taispeft- de l'armée 
TrojreRue (4). f Aiax ne jcède qu'après 
Taroir repoiissée plusieurs fois <|); Achi^ 
le «e montre, &c elle 4lisparoît (6). ^ 

Ces différences ne ^ont pas rappro^ 
cbées dans les livres ^sacrés des Grées : 
car c'est ainsi quon peut nonimer ï^ilia* 
de & Todyssèe* .Le poète aroît posé so«- 
Iklement ses jsnodèles ;. il en* détachoit au 
besoin les «uances qui servoient k les disv- > 
tfngueri & les -a voit présentes à Xeer- 
})rit, Iqïs même, qu'il donnoft k ses c^ 
TaAères des Yariatioiis mooientftnees ; 
paroe v^u'en efièt ^ i'art *seul prête aux 
caraâères^ une ooostante unité ^ &t qim 
la nature/ n'en pirodint point qui ne se 
clémente jamais dans les sUiflfIérentes cir^ 
«onstanceis de la view . 

Platon ^ne -ttouvoît'poînt assez de dî* 
suite dans la doulsur d'AchiJt^a nîdan^ 
«.-'.- - \ jCf ttp : 

i) Id. Ddyss. 1. 49-^* so<^. ^ - 

3) lli«4. 1» I « «« sje. 

4) Itiad. I. s «-V. <9t. ^« 
s) lliad. l, tijt w^ s4t» 

,^) lliad. "1. 1»,, jr- ;i»»» ....<,,. i ; 
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4Ê^û Se Ptiam , lorsque Je premier se 

iroiiie dans^a pottc^i^e , après. la mort p«w>*- 
^ Patrocle , tersifue le second hasarde Jfe.^'"' 
une démaTcbe Jmmjliaiite , pour obtenir 
le corps de San fifa (i^. Mais , quelle 
étrange ^niîé que celle qoiî étouffe le 
$mt\mt^tJ Pour moi , je Jâ loue Homère 
d'avoir, comme la aatuie , plao^ la foi- 
thlesBQ k côté de ia force , et l'abyme à 
-coté de réicvation; Je le loue encore plus 
iie m'avoir montré le meilleur des pères 
dans le plu5 puissant 4«s rois , & le plus 
^cendre ^es amis «dans le plus fougueux 
-dûs hérps« 

J'ai -vu hîâmer Tes discours ouèrageans 
sue Je poète fait tenir à ses héros, soit 
4aBS lew^ assemblées , ^t'au milieu de^ 
combats ; alors Vai )e«c ies yeujç snr les 
«ntans qui Uenneat 4e plus près à ia na- 
ture que nous ., - «ur le peuple qui est 
tourouîs enfettt , sur les sauvagçs qui sont 
toujours peuple; Se j'^i observé que chez 
eux tous , avant que de s'exprimer par 
t^es- efets , * la colère s-'amionce par l'osten- 
.ïâtioQj par l'insolence & Toutrage, - 

J'ai vu Teprocber à Homère dVoir 
^tttt dans Jeur simplicité , le^ mœurs 
rf^ temçs quiXavoîent précédé.,- j'ai ri 
4le la ^ritique^ ,4c J'ai gatdé le silence. 

JVIais quand. on Uiî fait un crime 

-4 avoir dégrade les dieux , je me con- 

teate de rapporter la réponse qw m^ 

1) yiiè* 4t wp. L r, t. », p. »w. -^ ■ 



puissance. Les gens instruits failorenC 
en secrec ; les autres adres;ent leurs 
vœux ', & quelqiiefbis leurs jrfaintes à 
ceux qui le représentent ; ^ !a plupart 
des poètes sont comme les su'ets du ro^ 
de Perse , qui 'se prosternent devant le 
souverain, & ss déchaînent contre ses 
ministres • 

Que ceux qui peuvent résister aux 
beautés d'Homère , s'appesantissent sur 
ses défauts. Car , pourquoi le dissimu-- 
1er .<• il se repose souvent , & quelquefois 
il sommeille; mais son repos est comme 
celui de l'aiRle, qui, après avoir par- 
couru dans les airs ses vastes domaioes ^ 



4) Piod. la ntii^ s4. « 
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totnbe ) accablé de fatigne , sur une hau- sssi 
tç tpoat«gDCi' & son sommeil ressemble '"Tj^ 
k celui 4e JupitCT. qui, suivant Homè-îk. 
xe lai'^^ême , se ré.veille eo lançant le 
^tonnerre (i)- 

Quand on TOiidra îugpr Homère > non 
par discussion^, mais .par sentiment; non 
.sur des règles souvent arbitraires , ma» 
d'après, les lois îmniuat>Ies de la nature , 
ofi se convaincra , sans doute , qu'il mé- 
rite le. rang, que les Grecs lui ont. assi- 
gné., Se qu'il fut le principal wnement 
des sict^jloni je -viens d'abréger l'hi»» 
<oir« . ' , , . 



&?" 
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Jua forme it gonwrment établie pal- ^sa» 
Thésée , avait Iprouvé de* altérations 'j.*T.î: 
■ ssmiblffs: le peuple àvoit éncOre le droit i*- 
de s'asîembfer ; mais le pouvoir souve- miim 
rain ^toit entre les mains des riches fi); '""■ 
la nfpuWrqoe étoit dirigée par neuf Ar- 
chontes ou magistrats annuels (2} 9 qui 
ni jouïssoient pjs assez long-temps de 
l'aatorité , pour en abuser ; qui n'en aToienc 
paS'àaseZ) pour maintenir la tranquillité 
de l'état. 

Les habîtans de l'Attiqtte se tronvoient 
partagés en trois fiflions , qui avoient 
chacune à- letar tf te une des plus ancien- 
nes fkmflles d'Athènes : toutes trois di- 
visées d'intérêt par la diversité de leur 
caractère & de leur position , ne pou- 
Voient s'accorder sur le choix d'un gou- 
vernement. Les plus pauvres & les pins 
indépendans, relégués sur les montagnes 
voisines, tenoient pour la démocratie; 
lïs plus riches, distribués dans la plai- 
ne, pour l'oligarchie; ceux des cOtes, 

■I Dcpali !•»■ «1= . ÎB^u'à l'»« 4»» avant J- C. 
I) Arlsi. is icp. L 1 , c. Il , r. 1 , p. IJ*. 

'' '"' E î 



, ; au commerce r 

h Tuxte , qui- aaa- 

'■ w nuire à. la It- 

' sionr , se joignoît 

ine invétérée dés 
les : les citoyens. 
[ettes , n'avoîent 
: vendre lèar li- 
■s eîiiânr, à des-' 
; & la. plupart. 
■e, <î«î noffroir 
ux infruftlieur ^ 
et escravage , èc 
sns de" Fa natu- 

■ de lois , presque- 
rpîre , & connues- 
le nom- de lois 
;nr pas , defuis 
yant augmenté y. 
idusttie ,-de be- 
nr répandues dans^ 
^stort sans puni— . 
ïn«ï, oit ne recevoic qiie des peiner ar- 
bitraires: (a TÎe &Ia forrune des_ jacti- 
ciilîers étoient ccmfiées à" drs'niafjstrats ,. 
qiii , n'ayant aucune règle fixe -, n'étoîant 
que trop disposés \ écouter leurs préven- 
tions ou leurs intérêts; 
•- Dans cette confusion qui mcnaçoîr 

li Hcr«lot. I. r, c. n. 9\at. h( «bIod. p. ■(.- 

)T FInt. in telon. p. M. 

i% Xfoopli. aun. p. *i« MlifK la Ttam «ttk. *■ *r^ 



î'Aat 4,'ttné ruine prochaine-, Praconfut ^ 



choisi pour eml>rasser"Ia legisUtjoa ^^"s ^^j^ 
Sspn spn^emble 5 jSc Ictendr^ ju^qvvauîc ,it. 
plus petits détaib. Les particularités de j^^^^ 
^% yjô; . gtîvcs. Jîpijs, sont, peu connues ; - ^ 
jîi^îs il a ïaÎ5$é Ujr^'putat^on d*im'hoin^ 
-jËàe 4e biep , pléiade lumières , 5c s|n- 
cçfeînenf: attacbç i $a /patrie (i)/ D'au" 
..^fç^î traits pourro|êiit en^llïr son éloge» 
.& ne sont oas nécessaires a, sa mémoire* 
Ainsi que les legiilat^iurs qui font ^pré- 
cède (8c suivi, il fit un co4e de lois & 
de morale y if prit le citoyen au ipo- 
;l^ent d^ ^a n^iîssançe , prescrivit la ma* 
mère dont on devoit le nourrir âc Télé- 
ver (i) ; le suivit dans les dîfforentes 
jçpoques de la vie; ^ liant ces vuespar- 
ticjulières a Vobjet principal ,. il se flitta 
de pouvoir former des hommçs libres Se 
des citoyens vertueux : maïs il ne fit 




où , il. mourut^ bientàt après . 

- . Il avait; mi5.,dans s^ lois Tempreintc 

de^soncar^Aère : cites sont aus^i sévè^ 

ï.es tî) jque ses nooeurs lavoiçot toujours 
■ éiéi . La ,Oîort est le châtiment dont, il 
-puiiit l'oîsiyeté, Se le seul,q\i'il, destine 

aux crinies les plus lég^rs^, ^insi, qu^aux 



s) Attt. Gel). I. ff , c. ts. ^ia. 'm ùfotZ' 

j) Arist. de rcp. 1. a, c. i«, t. »,> pb u?» l«» «f '*«- 

Ê 4 



>) Plot, ta- fialoB. pi «T. 
») Adn.ifa re». l. i,«.ii, t. »-,T--tr". 
t t'io <■* M«K I: C. . 
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«îû'Sileurs } on fuîmissoit d« leur impie- =«w 
U i toute la viUe ^toit Uns rattentedes ^'l 
maux qilé méditoit la rengeance t&a- .1, , 
. te. Ah milieu de h constetnatioivRÇ- „gj^ 

»<«' ■" ^^'^'."^ 

gj ï'i mbeeïsotis 

'"'a *i» '>'«■'- 

tSt 1 Les- iraa- 

f„l n îoudaj- 

JiTré *»*« «f- 

;2 , anillée pat 

I^f' :, de 1-Bï- 

'"Oaii Tciii i c!tHe (i) Ëpim&ide < ;■£" 
itegatdè de son temps comme un homme 
qui a»oit un commerce avec les dieux t 
iquilisoit dawrayenjl-; de iiottetemps , 
t:omm«- uo homme éclairf . imatique , 
capable de aîauïie par sei «ter.s , deo 
imposer pat.la s^rfiité de ses mceuts i 
babifc Jut-tout à expliql" l«.""S<^ ? 
les prùages les plus obscurs ta) ; « Ptc- 
wlr les îvèaemens futurs, dans les ca»- 
■ ses oui dévoient le* produire {})■ Les 
Crérois oM dit que , «une encore, 
il fut saisi dans une caverne, dun som- 
meil profond, ïiii iuta quarante ans , sui- 



f > tut. de l«, 

*ltlW'i»a!»lf«'. 



1. i,t.«,t-ï»»' ,„• 



bles h la divinité. 

■ Athènes le reçut »veC les transports' 
de Tespèranse & de la crainte (') : il 
ordonna de construire de nouTcaux tem- 
ples Se 4e noumeaux autels ; d'immoler 
des vidiitnes qw'il »voit choisies ;, d'ac- 



. Id Moi. p. «4- Ciccc. de ^«Itu lib. i. c. il. 

lin! 1. t,c.u, V. it. 
l'U f*T «MM J- C Yaltt Ik HKC 1 U ta ^ 



ticHtes (i}.i Comme en liariant , il tj^ J*ÇX 
itm^t ttké d^UHefumu^' divine W^rti,. 

fétiietxse r' ' ît ptàfitt de sbn^àteeft&is^t pc^ 

feire der chimgeirtèïisr dan* lei' ^'cérémo^ 

lïîes religieuses /&ro^f^ûr,tf cet ég^> 

ie ifegsufdèr coftitfté un * de^J l^^lateufs 

d^Atl^èà : iî iendit cH déténldaies thoio» 

diâp^rtdîetisfeîf tî>? îl.abÔHt rusigebarbà^ 

îè où lés fèmiïiès étaient de së^ meur-^ 

t r f i* le visage^ , eu i^^ccompàgiiaftt^lfesto^rtifc 

au tombeau/ & partiiiefouïe de téglç- 

îiftens utîles , iJ tâchia de t^antenôi^Ief Atbé- 

hienâ à des priitcî-çes d'Union & d^wai». • 

La Confiance <m'il -ëvoît 'b^pirée ^A 

fe temps^^cpt'R fate^fîôut* eicéeuter m 

ordres > Mcalfnètiènr îftsensAltfimênt' _itf 

esprits: lè^ i^ïÉ^ôfiiës àiSj^ia-^îïtiît; Epi^ 

itiéni^ partit , cô^eft àt^Mttî h&aor 

ré défi regrets d'un pét^ë 'aitier ;> ii.»* 

fusa dés présenir c<*f?M#»bfe^, ôctise û&^ 

ïuanda pour lui qu'un ftméai» de Solt^ 

tîér cbBsac*€ à MftieîW; Se pmir Gc^ 

se sa patrie , «îue * Tàinitié déf Attsé?- 

lïiens (4>^^ '^ *' - ' .-, '«1j 

Peu de temps -aprIiS *ft' départ i Jts 

fa étions se réveîîîeréht^ ^rec ^ulie - mnirA* 

ie fureur > & leurs excès furent portés^ 



j *■ 



i> Strab. t. to , p. 47»r ' 

«) Cicer. ibid. * . . * 

3) Plut, in SoIoB. t. 1 j p. •♦•jV.' '_. . ,.^* tiîaa^ 

4) Plat, de !«gi Ub» i , t. * > ^ M».^ *!*<• ^««- «'••^ 
Xicrt, 1.1,$. XIU 

E ^ 



loitt^xpolon fie tit bientât réduit m cettttf 

tic. * ttve: à mn' étit ^ que de périr ou de? 
Sfitipii s^*abai)domiec «a géate d*uû seul hocntnei* 
^c%. . Sdoa ftit , d*Àne votx unanime >> élevdr 
à la. dîgaitc de premier magistraiî r de'. 
Jégisliatmr & d*ariritne souTcrain(*)i Oir 
le prtssa xie monter «ur le troue r maiS' 
comme- il ne' vit pas s'il lui seroit aisd 
d'jBii -descendre ; il râista a^x repxoches^ 
des* sel amis) » ^ aux^ insunces des chef^r 
des'f^ics&s., Se ^ Imt- plus saine pariiez 
des citoyens (i). 

Solon descendoit lies^ ancien}^ r^jV 
d'i'kt&èaes X>); H s*^{H:iq«a dès sa jeu-' 
nesse , *« commerce v «>it pour r4pa re r 
le tort, que les libéralités de soa père' 
avotent fait à h fortune de sa maison > . 
soit pour S'instruîre:de$ mœuts & de« lois^ 
des nations. Après avoir acquis dans* 
cette profi^ion assez det^ bien pour se- 
mettre à> l'abri du besoin r* ainsi que des: 
oSbes i^néf^ufies de ses.amis ., il ne vo* 
yaçea j^ur qw pour «ugmeater &^ coa- 
scûssanees O)*- ^ . 

Le dépôt des îumîères était alôrJ^entréf^ 
les mains^ de quelques liommestvertueuK » 
connus sous le nom de sages, & distri-» 
bues en différeRs cantons de la Cifèce*^- 
JL*eur unique étude avait pour objet rHom*' 

•) Sers I^aa sm avtot f, c.' 
s) plut, in Solea. p. «s., 
s) td. ibid. pé ra^, 
i) la. ibid. p« ffk 



|Mrv:ce qi^il> eât , ce i^uHI doKi^ce-, 

ÎHmitumt il faub l^rnstrQire &• le goaieiv sccoitC 
ef; Ils recxieUloienir hfetiv noînlae^*^^*'-' 
des verioérf de ia tocarate;&<lô la pobri*' * . 
^ite t ^ les r^femcHent dans* en mzyd^^!^^ 
mer assez cUiiç* poar. ôtreitimsrau'p»^ 
iWei? a«pea,>assec pnkittj pour être, axe 
pdur paroîti» proiOTdes* Cbacain d'enict 
en ete'sissoit Xiixt d&s-pwii^ace ,i .qui 
Àoît tn»qime^»a devrse & la tégle ^de sa'. 
cohduite-t /f .RIaa dé trop, disoitllnnai. 
y,>X^noifito»-vous AK5Us-rtKitie,.idi«^ ubù 
y^ atitre (i). '' Cette pxecûîoir :^é I«4 
Sparriates ont conservé» dans^ làurtfyle,. 
se tpouvoit' dans les rrfjjonscs'qeè " 
autrefois les' sages aux i]Tiestions fréqui 
te^ 4es jx)îs & ïiei: îMi^ticulîers. Lier 
d*utte tmltié qui ne^ fot îamais^altcrce^ 
par let^ célébrité > iU se rèuniss^ent 
quelquefois' dans un mè"»^ lieu , pour se^ 
comnrvunîqueF leu#$ lumières ,/ & sloccu^ 
per des' mt^^y de l'humanîté' (*)* - > 
Dans ces asssmîtées augustes parois-* 
soiôttc Tbalès de MWee, qui, da^ce tempss^ 
là ,• jetoft les fondemens d*une philoso*^ 
pbîe pfos générale v >& peut-ttre moîns' 
utile r Pittacus de Mkylièae y<^ Bias d^ 
Prîène ,- Clcobule de Lfedtts y Myson- de ' 
Chiîn , CWlort de Làc?édémône , & Soloti. 
4' Athènes j le plu& Ulusttô de tous (})^ 

r) ttat. în Protuf. r. t», ïh un ■ 

s) Plut, in Solon. p. S9. Diog. Lsert, în TJia^ I>15. *» ^^ 

j),Plat. ibid. Plat, ibid^ ^ 



*M INTROOOCriON . 

Les liens du sang êc le sauvettir éèi 

<i«**faîl ^'®^^ ^' m'ont vu nakre $ ne me per- 
de . " nlsttent pas dcAibtier Anacbarsb , que 
sçjy^ le bruit de leur réptttàtîon attira du <<înd 
riein* de la Scy tWe^ & que la Grèce , quoique 
jalouse du mérite des étrangers , plaeé 
ijnelquefois au nombre des sages àont él^ 
k s^honore (t). 

Aux connoîssancés que Selon puisa dani? 
leur confttner<îe j il joignoit des tâlens 
distingués; il atolt reçu en naissant celuf 
de la poésie ^ & te cultiva Jusqu'à soa 
extrême vieillesse , mais tduîours sans ef^ 
fort Se sans prétention . Ses premiers' 
essais ne furent que des ouvrages d^'agré^ 
ment. On trouve dans ses autres écptts j> 
dts hymnes en l'honneur des dieuît , dif*- 
férens traits profves à justifier sa légis- 
lation , d^s avis ou des reproches adrés-^ 
ses aux Athéniens (^) ; presque partout 
une morale pure , Se des beautés qui dé* 
cèlent le génie. Dans les derniers tempsr 
de sa vie , instruits des traditions des 
Egyptiens , il avoit entrepris de décri* 
re dans' un poème , les révolutions arri- 
vées sur notre globe , Se les guerres des 
Athéniens contre les haWtans de Tile 
Atlantique , située au-delà des colonnes 
d'Hercule > & depuis engloutie dans les^ 
flots (j). Si 5 libre de tout autre soin / 
il eût, dans un âge moin^ avancé , trai^ 

i) Hermip. ap. Diog. Laerf. 1. i , 5. «t. 

z) Plut, io S»lon. p. fo, Dio5. Lâcrt. in SoloB. J. ^T- 
$1 Plat, in Crit. t. i , p. iii.» 



i^ ce^ ^ij^t-si propre à dpitnfer Tiîrisor » 
son imagi^tion r il eût peiï^-étre, patta-^ «^«»-' 
gé la gl©iFe.d'Hon>èje àa^Hé^rode (O-fTe'*'" 
Qa peut lui reprocher d0 Savoir patf ^^j^^ 
^^6 ass|p2 ^nf!|iii des riç^es^s y quoiqu'il i 
ne fût pas^ }Silom 4'en acqijcrir ; tfaroir 

maximes pea dignesr d'un philosophe ('i)r 
&,de n'arvoir paj^iîjontre danf $a con- 
duite ^ Cjette,au«;érité^^ de; mœutaj si di*^ 
gffi id«'u|i homm^ ^i réferme uoe : na- 
tion, il .semble; qu^ $on.. caraâère doux 
A fa<:ile> i^ej^ie de$tiDoitqu.'à menerune 
Vfô pai5JWe;.4aHs le «efc» des arts flc des 
plaisfrs ho|inc tes. 

II faut avouer Dé^âmoins > qu'en cer-»' 
taises wçajjoîis ^: il:, ne manqua ni de vi^ 
gueiH', ni de. constance!* Ce ftit lui qui 
e^igiSbgea fes Athéniens; à ti^pr^ndre Tile 
de Salamïae y malgré la défense rigou- 
reuse qiT ils avoient . fait^ à leurs ora* 
teurs ^ d'en proposer la conmiéte (î):^ 
& ce qui parut sur^tout caraélériser un 
caurage supérîeur , ce^ fut le prenûer 
mSke d*autorité ^'il exerça , lorsqu'il fur 
à la tête de ia répi^Uque. ^ 

Les pauvres , résolus: de tout entre- 
prendre pour sortir de loppression , de- 
mandoient à grands cris un nouveau par-. 
tage des terres , précédé de l'abolition 
4e$ dettes. Xes riches s'opposolent avec 

») Plat, fn Tira, f.j, p. «r» 
») Fliit. in Solon. p. 79, 
i) Plut. ibid. p. «2. 



enfin » quand on vit Tiaduarie rftoa!- 
tre , J4 confiattce se rétablir , Se revenir 
■tant et citoyans" mall»ur»\ix , que \x 
dureté de lears créanciers avoient éloï* 
pnés de leur piitrie i abi^ les murnaures 
forent remplacés- pw «les sentimens dw 
reconnoissancB ; & la peuple , frappé de 
Hm, sagitsse de son législateur , ajouta de 
nouveaux, pouvoirs i, ceux- donfc il l'avoîl 
iSârepîtti. 

• finljçn en profita po«r revoir lej lois 
de Dracon , donc les AtHénieas deman- 
doient l'aboli tion.Celles qui regardent l'ho- 
micide forent -conserva* en- «ntter ^i)^ 



On Iès;sifîf eihcoi-èf âan^* le*» trtbmuiuaf 
oîile éottt é&'Dtià>ti n'est prcmùmcé ^^^ 
<jtf avec îà i«aêrfttfem qii&rcm' do» anil^,. 
feienfeifeûrs des' hôrtftfiW f t>.- - r ^^^ 

; Etîïiardf pai^ ïé^-^iSeeèi v Sdfoô fichera iST^ 
fouvi'age*' cfe s4 'îég«É4tron j il y régit 
a^aboYd îa fbtmë dil gouv^rtiéftwirt/ il 
cîrpose etismtle les^'lèis qar doivent awur» 
m la tranqtiîHit^ tl^lrffeëyteti.' Dans ia 
fremîère piartîè^ ,^ îl ^m ^aw, prixicipt 
d'^tafclfr îa seule^^ilfcé' , qu*> dâtif ude 

rers- orèref ^ l^tiîtl î*>y rftfâs Ï3/ «a«oti* 
dé ; fî ftr dii^'rè par é^ ânm JJrinciV 
j5é , que f(* meiîleirr gomneynêmeni iwt 
céfuî où se trott^vé tme^ sage diçtrilmtkm 
des pèîhe^ 8^ des t^compenses- (î)v^ ' 

iofon*, préférant fe gdwftfrjiemeiitî po- 
pulaîre à tout ^ûtîe j g*occupa d'abord 
de trois objets* essenriek: de Fassètçbl^ 
dé la narftÂi ^ dïr ctoix des inagist>at* 

-À: dè5 tHtnrtai^ de factice. 

U fut réglé qiae ta pufe^flce suprême 

' tesîd^roh dany êe$ ^semblées où tou» 
fcs çftoyens^atltôlëôt droit d'assister (f), 
4^ qu'en y stàtwfoit *sur la paix, sur 
la guerre, sur les alliances, sur les foi»,, 
sur les mtposrtions , sur tous tes graad& 

* iaterêts de l'état, (jr)- 

sr) DemosUr. ii^Tioiocr* pif. f»t» iEielria. Ift^ Tinmiib. 

2) Solon. aft Plat. ibtd. p. M» 

3) Cker. epist. is âd Brutom y t,9y p. lis»* 
4^) Plat* ia Soloa. p. M.. 
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Jt4 îNTRODUCriO». ^ 

î Maîf que diviendrotst cç$ int^rêf^^ 

•««çon- entre les mains d'une multitude légèrei ^ 
uc^"^ ignorante f qm oublie ce qu'elle doit vou- 
loir r peaiUtît qu oa délibère : & « 
quelle a voulu , aprc$ qu'on à délibe'- ^ 
Té (i) ? Pour la diriger dafts ses juge- 
tnens^ Solon -établit an sénat composa de 
-400 persanes , tirée» des quatre jtribus 
r^ui comprenoîen^ alors tous le$ citoyens 
.de l'Attique (1). Ces. 40^ ps^rsonnes fu- 
irent conuTie Iç* députés &c les représeu* 
tsns de la nation* II fut statué, qu'on 
letu" propeseroit d'abdrd le& affaires sur 
lesquelles Je peuple auroit à prononcent 
Se qu'après les avoir examinées &discu* 
.tces à ioistr^ ils les rappofteroient eu%^ 
mêmes à rassemblée gérrerale ; & de là 
.cette loi fondamentale i Toute décision ^ 
4u peuple $eta précédée par un décrie 
-du éénar (0- 

Puisque tous les citoyens ont le djroit 
d'assister k l'assemblée , ils doivent avoir 
celui de donner leurs suffrages. Mais il 
seroit à f:raindre y qu'après le rapport 
du sénat i èès genâ sans expérience ne 
s'emparassent lout-à^coup de la tri^uney 
Se n'entraînassent h mukitudel II fal- 
♦loit donc préparer les premières impies- 
«ions qu'eue reeevroît : U fut régie ^iie 



s) De>iostl^4 4€ hiu kf. f* tu* 

ai) Plu». !■ Solos. p. «».. , 

I) Dcmosth. in Leptiiu p, S4t. Id. itt..Anirot, p. ^99» 



Dms Gktafsnes république* ,. il «'éfev«t fie/"* 
^5 RrnnmBS-qui se défoiioient au-miiiî* ^Lg^^ 
^#e ' <*fc^ fa p«rolè; &rex^rieace avoit ^m»^ , 
i*]^prisi que leurs voix avoient sovt^ 
^eht pimde poïïvoir éams- fos^ a^emb* 
Jeês pufef Imiesr ^ qfiie^ celle* des Joi $ (x) . 
II étOît nécessaire de se mettfer k coït» 
vert d& leur éloquence; L'on crût que 
leur' pmbîté suffiroit pour répondre de 
fu^^e'de leurs; tâlens f^ il fut ordonné 
que nut orateur ne pôurroic se mêler des 
afl&ires pïiWiqtfe^ ^ ^ans^ ztoit subi nn 
exametr qui rouleroit sur sa: conduite ; 
& Koi> permît à^ tout oiroyen de pour- 
suivre en justice-' Torateur qui auroit 
tvow/é' le secret <îe dérober Fîrr^gutarité 
de ses tnoeur$ ila sivérité de cet exa- 
men (1% 

Après avorâryotirvu^â la manijère dopt 
la puissance suprême doit annoncer ses 
iKxIbntés, il falioit dioisir les magistrats' 
destines à les exiéimtier. En qui rési4te 
le pouvoir de confét^ les magîstratu- 
tes ? A quelles p^sonnes^ ^^ comment ; 
^ur combien de temps; avec quelles res- 
»fcftions doit-on les' confiù'er ^ Sur tous 
ces points* , les régkmens^ de Soèon pa- 
roissent conformes^ à l'esprit d'une sage 
démocraties 

1) JEicKfn. in Timarc. pi s#4v 
1) Pluu inciKiv. t^ «, |r« iS4V 
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Les magi^ratures r ddnâ ce geurerncN 
««ctt«- ment , ont des fonSàons si impc^tantes-/ 
Se.^^* qu'elles ne peuvent émaner qae du sou- 
^^^ Terain, Sr Ja multitude n'atolt , autant' 
fnm qu*il est en eUer Je droit d'en disposer y 
éc de veiller k la manîère dont ^^He^ 
sont exercées , elle seroit esdave t &;de- 
vîendrok par conséquent ennemie de 
r^tat (i). Ce fut ht rassemblée généra- 
le, que Solon laissa le pouvoir de choi-* 
sir les magistrats > &. celui de se faî**^ 
re rendre compte de leur administra*- 
tion (i}* 

Oaos fa plupart des démocraties de la 
Grèce , tous les cit05rens, m3me le plus^ 
pauvres, peuvent' aspirer aux magistra^^^ 
turw (^). Solon Jugea plus conyenabter 
de laisser ce dépôt entre les inains des ri- 
ches , qui en afoient tooï J wques alors (4) ^ 
il distribua leS citoyens* de TAttique et» 
quatre classes. Oi étoit inscrit dans ta 
première > dans la seconde, dans la troî* 
sième, suivant' qu'on percevoir de son 
héritage , 500 , joo , »oo mesufôs de blé^ 
ou d'huile. Les autres citoyens, fa plu* 
part pauvres & îgnorans y fiirent compris^ 
dans ta quarrièmé , & âîrignés des em--^' 

S lois (5). S'ils aTOÎent eu Tespérance 
"y parvenir ^ ils fes ausoient moins res- 

s) Arisk #e rcp. lîK s , o i* , t. s , y. »p€* 

T) Id. ihià, t.. Ir C. II, p. f 10, 1. «, C. 4 « P^ 4T<T.. 

f) M. ibi<l. i. s , c» • y p. 199 ; 1. # , c. 3 «^ ^ 4>i« ' 
4] Arist. de rcp. 1, s, c. iiy p.^ il^*' 
»> Pittt.. £ft Soiotu J^ tK 
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lieAés ; s1ls y étolent' parreoiu en effitc , a 
^a'»im)ît*on pu en attendre ^i) i -. ' 

Il est etsemiel à ii.AéaxKraàe , tptt ù 
I«&-ni)igistr<ituie5 ne coient accorda ^ , 
pooc UQ temps , & que cello du moins r- 

3 ni ne demandent {>a8 un certtïB degré 
c lomicm , »ie»c : données par U vote 
^u scwt ^ï)- Sedan orcbnna qa'on lec 
confera'oît tous les ans-f qnclcs princi» 
paies seroient élsAivcs , ' comme «l]cs 
l'avoiant toujours été (Ov* qœ la» «u^ 
tïÊs, seiroiesc tiinées an sort (4^ . ■ . ■■ 

Ënfîn , lec neuf principaux maglstratt » 
ptésidinXycn- fptiùké d/Atcfaon])» , ak-dcs 
tribunaux où se portoient I«t cantet dff» 
pantcultefs ,■ i|>énrit :à craindre que leur 
poBYQÎr.ae leur donnât trojj -d'îtfBi|eitcs". 
cuij^U^'tnalticude. . &>Ictt. vonUit -qu'on 
t^t apt>eler de^ leur ientencc ' , aa ju^* 
ment des «mts «upérieureB (j). ■ " . - 
Il rcstok à^ten^ii* .ces/couj* detostJ'K > 
ce. - Nous atons.va que la deraiire & ■. 
la :plu& nombceuse . dâssai des citeyenfv 
ne pouffQÏC .participer mx magisteatu-^ 
Tes. .UBe.teÙer exdusiQttj'touioars ivi: ■ 
lissante' dans un «cat fn^ulaîre-» 9&t ..<fré 
infioiment deng^euse (16)., w les .citoyen» 
^m l'épMaroient , n'a<K>i«it pas reçu 
■quelque lÛdonum^naent. iScs'ilsavoiçnc ^ 

^1 Id. )bM.L <,«.>, p. #1*. . - r --_■■■ 
1) U. Ilh.>.c, ». ■ 

4) «wkia. n.Ttn. p. <1. -c 

,»J-ïlM. iq-(»IpB.O,-V. - -..-■.-.■...--.•«.■ 

«J Arift. 4c itp. i. t , E. If , t. 1, p. »iife . I» - ' 
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vtiJatttiscufiBan' de leurs intéTènrSc.4p 



«««*»«^- lews àtolvi entre les :J»ams 4és.gens irK 

^ 7**^ lirhès. ^lon ordonna ^cous, itos^is- 

^^^^n^thiaionvse-pTéBeiïterdettt po»çi remplir 

»r«<iw Je« |4ac®ç <te& jïigcfv & quedte ^n djécif 

*der6it entre eux < J. : .^ 

tme sotte d'équilibre erttte lésîdiffténjntçf 
vciassès de citoyens , Ji iaiJoît ^ pour les 
:^endré durables j ^«n co^fer la^ corner'? 
vatîoftr à un <:orps dont l«r plawî fiisseni 
à Vie; qui n*eû| aucune parc à :rad:9itî^ 
nÎ5tratîon, & qui pât imprimer, id^ïTiS 1ô« 
esprits- une hame bf^ion de ^a; isagésse. 
AthÂnes a voit ^lans T Aréopage^ un xrh 
hvms\ qui î'attiroit la ccmfiance & l'a* 
tnoiir àts pétales , par ae« :hinEiims fie 
par son intiegritîé 1[a). Sokm l*ayant xiiar» à 
gé dé veîliet au maintien des lois 8c 
des moeurs j r^âablit comme "une puisf 
santé supérieure ^ ^qul dewoit ramener 
5tns cesse le petiple aux* jaindpes de U 
bienséance Se du devoir. Pour lui cou- 
dtier plt^ de: tss^^ieA Ôc ;rinstraiie à fond 
des intérêts da ta répttbUque , il voiilujt 
que Icfs Atdiofltes>^n sortant de piaip> 
nissent ', ^ptàs :un :sévére examen » in^ 
scrits au nôtift»« des senteurs. . -' 
Ainsi le sénat de rAréopage^^ cmIvSl 
des quatre-cents, de venoient deux con- 
trepoids assez puissans ponr-garantit }|t> 

i 

1) M. ib. 1. 1, c. ts, 7, i3«» DeBQiClu i» Ariltog p* tl^ \ 
a) Meurs Arcôl^ «• 4« 
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^ublîqtte de^ otages .qui menacem: tel 

^àts ÇtU l^ premier, en réptimaM. jpar iwo«. 
5ÎÉ €ért««re générale , ies entteprfaes 4ei ^«f*^ 
riebes/ 1$ ^çcaid , en arrçtaat par; ses ^^^^ 
décrets &: par sa présence^ ks -exçiès de prwi, i 
Ja multhude. - . ^ 

De nouvelles loisr vinrent à Tappui de 
ùe$ disposlribns* La cûiistitutioa pouvoir 
être attaquée ou par ks h£tion$ ^^oé* 
T^ûs^y- qui depuis srbng-tempa agimient 
Je^dî félons cwdre^ de Yéut , ou. par 
I^ambi«ion & les intr^uet de quelques 

Pour prévenir ces dangers, Soioa dèr 
cerna des peines contre Jes citoyens qui, 
dansr xin temps de troubles y ne s€ àé^ 
çlareraient jM5 ourertement pour un des 
partisse). Sou oB^et dans ce règlement 
admirable , étoît de tirer les gens de 
Jwen d't^ç înaftion funeste ; de le^ jeter 
au milieu deffaftieuJi: , & de sauver U 
républiqtËe par Içf a)ui?age Se l'ascendam: 
aie la vertu. ■ 

: Une seconde loi çpûdsmne à la mort 
le citoyen convaincu 4'aroir vouhi s'eair 
parer de f autorité «oiiveraîne (j). 
- Enfin / dans les cas au un autre gou» 
Ternenient s'éleveroH sur les ruines du 
go^verint aient populaire , il ne voit qu'un 
TTioyen pour réveiller b nation ; c'est 
^'obliger les magistrats à se démettre de 

s) V\%Uin Soloo. U '9 P* *^* 

»> Plut, ta Soioif. Xi ^i y* 79* AuL HclL L », c. ■»• 

i) M* t. 1 9 p. iio. 
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leurs e»ploif ; & de là ce décfM fan* 

*«<««- droyant : M sera permis à chaqtte dio^ 

îJi '■*" yen i^arrtcher la rie ^ tidi^6eirieDQetK ii 

.^^g^^ un tyran & li ses .cotnpiices , ttais en* 

f!ic«. * core -an .magistrat qurconcmncrr ses fort* 

âions 9 après It destruâion de it démo"* 

crttîc {i5- 

Telle e^ «n éxhgé U république de* 
Solon. Je vais parcourir ses lais ctvh» 
îe$ te ct4mloelIas^ a?ec U même rap i^ 

J'ai -ié^A Ait x]tie colles de Drac^n sur 
Thomicide furent conservas sans le moiaw 
dte changement. Soton abolit Im au-* 
très 9 on plutèt se contenta d*ea adoucir^ 
H rigueur (2) , dç les refondre arec le^ 
siennes , & de les assortir au caradèr<^ 
des Atmniens.. Oant ^>utes il s!est pro^ 
posé le bien général de ia ri^pubUque , 
plutit que crfui des particuliers ,{}). Aîn« 
si y suivant ses p]:incipes<x)nft>rmesàceuj|c 
4ies Fi)Hosopbes les plus éclaires , le ci?» 
toyen doit être considéré dans sa{>ersonr 
ne^ <:oàime faisant partie de 1 état (4):; 
dans la pluparrdes obligations qu'il cçn-* 
traâe» conune appartenant à une famil« 
Je qui appartient elle^ii^me à l'état (j); 
dans sa conduit^ , comi^ Q:^x$^ed'un9 

société 



W^ 'Andoc. de myner. p. t^, 
3 ) Lys. ap. Dio$. Laert. {o Soloa. |. si* 
I) Demosth. in Aadrot. -pu roi* 

^) A'ist.^dc rqp. \, f ^ c. I » 1^. 4IOt 
5) Plat, de |<2. i. 44 , p. §^l^ 
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INTRODfOCrtON; itf 

f9&cîéti dont les mœurs <:^i^titxttru ù 

.force de Tétat. 

Sous le premier de ces ^feûs , u» tie. ** 

^citoyen petit deiniinder nue Tépar«ti<Mi 

amhettiîque à^ J!oi>trafeq»'îl a reçtt d«tï$ 

:saf peisaxuie : mais s!U 'es^ extrétnatnent 

^pauvre ^ commeiK poiirrat-U déposer la 

somme ^uW exige ^-n^irance dte J'accu- 
^sateur ? Il en e$t dH;peiisé|>ar-lesIoSs(i)» 

Mais sHl est né dam une eo^eion ob-' 
•scure, ^uî Je gara ntlr-a des attentats d'ua 
.homiiEie ricfee 9c pvà^ma? ïbitf les par- 

tisans^ de la d4mcmÂm i ^om 4mix qnfe 
4a protrtte , rrintérêr , -Ja îafe)^e & i^ 
rvengeance. rendei^ ennemis de 1 a^ressemv 

tous sôîtf autorisa par cette loi cxcet» 
tJçnte.: SLqji^lquun insulte un enfant;, 
runefemixve , un homme libre ou esclar 
-ye ,* qu'il soit permis k tout Athénien 
^e l'attaquer en îïisfciçe <ï) . De cette 
..manière, raccus^ion deviendta. pubB- 

que ; Se l'pflfense faito au •nK>mdre ci- 
.toyeo , sera pupîe vcomme \un crfitte iî(Mi*- 
-jtre leta^; &.icela est fonde sur ce prin- 
-cipe-: La foroe isn le partage de quel^. 

quefr*uns.> 4^ la loi le s<mtieade tous(^}« 
rCçU est encore fouadc: sur isette maxîme 

de Solpn: Il n'y auroit point^ d'in usti- 
iceis dans une yiUe , si tous les citoyens 



.») ifo. »« Loch. 1. 1 ,i?. i4f» 
^) J>emi»sth. in Mid. p. tfio« I«ocr. ia LoCht fftS* S4** 

pjor. in Sol. p. ê9* 
,4j Dt'mosih. ibîd. . 

^ T«»ir I. If 
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en étoient aussi révolta que ceux qvd 
secon- les éprouvent (i). 
tie/"' La liberté du citoyen est si pr^fcieus^, 

€t«ioo ^^^ '^ '^'^ seules peuvent en suspendre 
ircm. Texercice ; que lui-même ne peuf l'en- 
gager ni pour dettes , ni sous quelque 
prétexte que ce soit (i) , & qu'il n'a pas 
le droit de disposer de celle de ses fils. 
Le législateur lui permet de vendre sa 
'fille ou sa sœur , mais seidement dans le 
cas où) chargé de leur conduite (^)y il 
auroit été témoin de leur déshonneur (^). 

Lorsqu'un Athénien attente à ses jours, 
il est coupable envers Tétat ^u'il prive 
td'un citoyen (4). On enterre séparément 
5a main (j); & cette circonstance est une 
ilétrisseure ; mais s'il attente à la vie de 
-son père, quel sera le châtiment prescrit 
^r les lois?^ Elles gardent le silence sur 
•<:e forfait. Pour en inspirer plus d'hôp?- 
r^ur , Solon a suppose qu*ii n'étoit pas 
^dans l'ordre des choses possiWes^ (6). 

Un citoyen n'aiiroit qu'une liberté ihlr 
-parfaite, «i son honneur pouvoîtêtreim* 
punément attaqué. De là les peines pror 
•tioncées contre les calomm'ateui^ ^ Se la 
permission de les poursuivre en justh» 



3) Plut. ib. Slob. serni.419 p« i4T & U$m 
s) Plut. ib. p. 96. 

3) put. in SoJ. p. pu 

*) Veyez la note fil. à Ii fia du volam. 

4) Arist. de mor. I. s , c. ts , t. a, p. 7|. 

5) JEsch!n. in Ctcyiph. p. 467, Pvt. in le%. Att. p. fit. . 
S) Cicer. 1a Rose, c» %s 9 t. 4 • F» ?»• Lun. in Seloa* I 
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i« (ï); de là c«icore la défense de W- 
trîr la mémoire d'un .homme qui n^st Jl^^ 
plus (t). Outfe qu'il est. d'une .Sfige po- ne. 
litique dé ne pas éterniser les haines en- jp,^^ 
I tte les -familles , il n'est pas Juste qu'on nuST 
^t exposé après sa mort , à des insuitfs 
qu*on auroit repousse'es pendant -s» rie» 
Un citoyen n'est pas le maître de son 
4ionneur, puisqu'il ne l'elt -^as de;sa isie. 
De là ces lois qui , dans diverses circon- 
stances , privent celui qui se désbonca::e, 
des privilèges qui appartieiment au xir 
-toyen. 

' Dans les autres ps^s-, les cttoyem des 
dernières classes sont telienfient effcayiâB 
^e l'obscurité de leur étzt , du crédit àc 
leurs adversaires, de la longuœir des pro* 
cédures , & des dangers qu'elles entrai- 
lient , qu'il leur est souvent plus avanr" 
tageux de supporter l'oppression , que de 
chercher à s'en gatîantir. Les lois de Sa»* 
Ion ofifrent plusieurs moyen» de se défen^ 
^re contre la violence ou l'injustice i 
-S'agh-îl , par exemple , d'un voir {5), 
^aus^^ppuvez' vous-même traîner le cou* 
.pable devant 4es onze magistrats prtfpo- 
'sés à la çatde des prisôn%. Ils le niet- 
-troijt aux fers^ & le traduiront ensviite 
au tribunal , qui vous condamnera à une 
amende , si le. crime n'est pas prouvé - 
N'ctes-vous pas assez fort pcrtir^sif le 

^ >)-?et. in lef. Attîc. -p. si t. 

♦■*«^ Wttt.' J» Sol. -1». w. ' 
i) DoHOUh. in Aji4ro€. p. roi. 

F » 
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coupable? adi cssez-vous aux ATchontes» 

-^f'pTrl ^}^^ '^ feront traîner en prison par leurs 

tie . '' lifl-eurs. Voulez- vous une autre voie ? 

s«aion *ccusez-le pubHquernent- Craignez-vous 

-Brfm. tde succomber dans cette accusation , ôcdc ^ 

payer Tamende d^ mille drachmes ^ dé- 

«oncei-Ie au tribunal des arbitres ; La 

xause deviendra civite^ & vous n^aurez 

rien à risquer. C'est aiçsî que Solon 9, 

^multiplié les forces de chaque pàrticu- 

Jier, & qu'il n'est presque point de vcr 

^cations dont il ne «oit facile de trioii)?- 

pher. 

La plupart des crimes qui attaquent 
la sûreté ducitoyen , peuvent être pour- 
,-suîvis par une accusation privée ou pu*- 
blique» Dans le premier cas , l'ofFensç 
ne se regarde que comme un simple par- 
ticulier , £c ne demande qu'une répara** 
tion proportionnée aux délits particuliers ; 
-dans le second , il se présente en qualir 
té de citoyen ^ & le crime devient plu9 
grave. Solon a facilité les apcijtsations 
Publiques , parce qu elles 5onj: plus néces- 
saires dans ifne démocratie , que partout 
ailleurs {i). Sans ce freiû redoutable , 
la liberté généi*ale seroit sans cesst me»- 
uacée par la liberté de chaque particulier. 
Voyons à prient quels sontlesdevoir;? 
du citoyen , dans la plupart dçs obliga^ 
$ion5 qu*U .contraire. 



a) Machiavel, dfscom. sopft la prlflu dccad* iî l4»P 
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I>ans une république sagement réglée , r-=? 
ïî ne faut pas que le nombre des habi* .*«^""- 
tans soit trop grand nf trop* petit fi). Je. ^^* 
L'expérience a fait vorr que le nombre ^^^^^ 
des hommes en état de porter les ar-^ pm». 
mes, ne doit être ici ni fort au dessus ,. 
nî fort au des^oiw de TÎntg miUe i^y 

Pour conserver li proponîon requise r 
Solon , entCB autres moyens y ne permet 
de naturaliser les étrangers , que sous dei 
rondîtions difficiles à remplir (j) : pour 
€v iter,. d'un autre côté, 1 extin^on der 
famïlles, il veut que leurs chefs, après 
leur mort y soient représentés par des en- 
fans légitimes ou adoptifi ; & dans le car 
QÙ un particulier meurt sans postérité ^ 
H ordonne qu'on substitue hiridiquement 
au - citoyen décédé , un de ses héritiers 
naturels, qui prendra son nom, 6c pcr- 
pétuera sa fem lie (4). 

Le magistrat , chargé d*empecber qtie 
fcs maisons ne restent désertes , c'est-à« 
dire , sans chefi, doit étendre ses soin* 
Se la proteftion des lois sur les orphelins^ 
sur les femmes' qui déclareiit leur gros- 
sese , après la mort de leurs époux ; sur 
les filles qui n'ayant. point de frères, sont 



t) Fkr. de rep*. libs. 4 > t. s , paf. 4«f. Arist. de ttf^ 

I. 7 , C. 4 « F* 4ÏO, 

1) Plat, in Crir, t. r, paç. t*u Denwsth. fa Atirto^; 
f. êiS* Plut. i« Pericl. t. i , p. i7s. Philoch ap. schoU 
rinâ. olymp. 9 , v. 67. ScboU Artstoph. ta vcsp. v. 7ft««- 

f ) Plut, m Sol. 1^. «t. 

4I Dcmostktr ta UccA. p. lo^?. 

F $ 



t%€ INTRODUCnO?^ . 
en droit de recueillir la suecessîofi Je 

^^•" '^^^"^ pères (i) . 
fie • '' Un citoyen adopte-t-îl un enfant ? ce 
seafo» ^^^oi^ pourra quelque jour retourner 
wttok dans la maison de ses pères; mais il doit 
laisser dans celle qui l'avoît adopté , utr 
fils qui remplisse les vues de ta premiè*- 
re adoption ; & ce fils , à son tour, pour- 
ra quitter cette maison , après y avoir 
laissé un fils naturel ou adoptif y qui le 
frmplace (2). 

Ces précautions- ne suffisoîent pas. Le 
fil des générations peut s'interrompre par 
des divisions & des haines survenues en* 
tte les deux époujc. Le divorce sera per* 
mis , mais à des conditions qui en res-*^ 
traindmnt Tusage (O» Si c^est Tépou* 
qui de nande la séparation , il s'expose à^- 
rendre la dot à sa femme, ou du moins- 
à lui payer une pension alimentaire fi x^ 
par la loi (4): si c'est la femme, îtfaut 
qu'elle conrparoîsse efle-méme devant les 
^ges , & qu elle leur présente sa requê*^ 

te (5)- 

Il est essentiel dans la démocratie , 

i^on-seulement que les familles soient 

eonservées , mafs que les biens ne soient' 

pas entre les mains d*un petit nombre 

de particuliers (f). Qiiand ils sont re- 

I) Dcmosth. in Macart. p. i«40« V 

a) Demosth; in Leoch; p. i««s* \. 

» Pet. in leg. Attîc. p. 41 1. v^ 

«) DenvMth. in Neaer. p. 96t, 

») Andocicb in Alcibi p. je. Ptnt. în Alcib. (•! , |^*.iM- 
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p^ît\% dans une certaine proportion , le 
peuple , possesseur de quelques légères «^con- 
lïortions? de terîain, en est plus occupé JT,'*'' 
^ue des diss#ntî«ns de la place publique. ^^^^ 
Ûe là les défenses faites par quelques 
législateurs > *'de vendre st^ possessions \ 
hors le cas d'une extrême nécessité (t), 
ou de ies engager , pour se procurer des 
ressources contre le besoin (2). La vio* 
lation de ce principe a suffi quelquefois 
p3ur détruire la con^itutiiin (0» 

Solon ne s'en esepoi>nt écarté: il près* 
^rît des bornes aitx acquisitions qu'un 
pa-tticulier peut faire (4); il enlève unè^ 
partie de ses droits au citoyen qui a foi* 
lemenjt consume Théritage de ses pè- 
res (5). 

Un Athénien ^î a i,es enfans , ne 
^eut disposer de ses biens qu'en tetat 
faveur ; s'il n'en a potnt, & qtfil meu* 
rè sans testament , la succession va de 
4roit ^ ceux a qui le sang Tunissoît im 
plus prés (0> ^^^ laisse une fille unique hé- 
ritière de son bien., c*est au plus proche 
parent de l'épouser <?): mais ii doit la 
demander en îi^rce ^ afin que dans la 
suite y personne ne puisse lui en disputer 
la possession. Lè^. droits du pius procte 



1) Arist. de rep. I. s , c. 7, p, tu. 
%) 14. ibid. ]. d ,c. 4^, )»« 4»r« 
f) Id. ibid. 1. I , c. I, p. |4«» 
4^ Arist. de rep. 1. » , c. 7 t f» iii 
f), Laerr. in Soion. §* %%, 
éS Demostfi* itt Atacarr.- p. 1 
r> Fer» ia If g* A«c. p. 44^. 
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parent sont teUemsnr reconnus / qrie si 
secon- l'uae de ses parentes, léi^itinTemeni: unie' 
^ ^^' avec un Athénien , venort h recueillir 1* 



tte. 



umttL s^^c^sïion àe son père mort sans enfans 
VMnw mâles- , rt seroit en droit de faire cas- 
ser ce mariage*, & de U forcer à Tépou- 
ser (i)» 

Mais: si ctt époux n'est pas en état- 
d'avoir des enfans, ii transgressera lalor 
qui veille au maintien des familles ; if 
abusera, de la loi qui conserve lès biens^ 
des familles; Pour le punir de cette* 
double inTraftion , Solon permet à la^ 
;- feinme de se livrer au plus pioche pa- 

rent- de Tépoux (z}. 

C'est dans k même, vue qu^une orphe- 
Ifine, fille unique, ou aînée de ses sœurs ^. 
peut, si elle tfa pas de bien , forcer son 
plus^proche parent à T épouser , ou à lui 
constituer uie dot: s-'îl s'yî"efuse., T Ar- 
chonte doit ly contraindre , sous peine- 
de payer lui-niême mille drachmes (r) (j), 
C-est encore par une suite d^ ces: prin— 
Giper, que d'un cèté l'hérîtiet naturel ne 
peut pas être tuteur , 8c le tuteur n« 
peut pas épouser la tnère de ses pupilles (4); 
^ne d'un autre côté , un frère peut épouser 
^' sœur consanguine , &c non sa sœuir 

r) Tcu îQ leg. Att, ptg».44«« Hierald; animadr, ia SkU 

mas». I. I 9O. tf. 
»> Plut» ia Sal. p>09. 
♦) Mo livres^ 

»), nemosrh. in M^cart. pt ioi#;. 
4Û« L«C(C. ijLSol..Sf sé*. 
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itf(frîne (i). En eflfet, il seroit à crain* ^ 
dre qu'un tuteur intéressé, qu'une mère ^^^ 
dénaturée né détoui^nassent à leur profit tic. ^"^ 
ie bien des^ pupilles; ïl seroit a craindre ^^^^ 
qu'un frère, en s'unîssant.avec sa sœu» Prenw 
utérine, n'àcéumùlât suj^ satêtey &rhe- 
iédité de son père , & ceHe- du premier' 
jnari de ,sa mère (2). 

Tous les réglemens de Soton sur le^ 
successions, sur les' testaiwens , sufltsdo-' 
Rations f sont dirigés par le même es- 
prit. Cependant nous devrons nous arrc-^ 
ter sur ceki p^ lequel il permet au ci- 
toyen qui meurt sanj aifa«5 ,. de dîspa* 
ser de son bien à sa vglonté. Des phi-, 
Ibsophes se sont élevés , & s'élèveront 
peut-être encore contre une loi qui pa- 
tdix, si contraire aux princrpes du légis^# 
lateur (3): d'autres k justifient , & par^ 
les restridiony quf'il snit-^ la loi: > Ôc par 
Tobjet qu'il s'étoit, proposée 11 exige en 
effet > que le testateur ne soit accable; 
ni par la vieillesse , ni par la maladie,*^ 
qu'il n*aît point cédé aux. sédu(9tions . 
d'une épouse y qu'à ne -soit pbinfdétenir; 
dans les fers ^ que son espfit n'ait donné, 
aucune marque d'aliénation (4^. Quelle,: 
apparence que dans cet état il choisisse 
X^n héritier dans lïtie autre famille , s'il 

1) Cornet. Nep; în praef. Id in Cînl. Pluf. în Tbemîslf^ 
p; f »• ; in C^m. pag. «ao, pct. la leg. &xx^ pu*. 440. 

*y Çspr. des lois , liv. s , cnap. 1. . . ,._ ^ 

i> Pltt. de leg. Ij». n, p. pii. E»pt. des lois > iiV. l^. 
strap. s. 

^I Dcmoftik, in Steph. t » p. 9»4. .... 
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n'a pas à se plaindre de la sienne ? Cer 

stcoB- fut donc pour exciter les soins & les at- 
tief*'" tentions parmi les parens (i), queSolon 

^aîon ^^^^^^^^ ^"^ citoy^ un pouvoir qu ils 
?!«■• n*avoient pas eu jusqu*ators , qu'ils re- 
çurent avec applaudissement (a) , & donr 
il n'est pas naturel d'abuser. Il faut ajou- 
ter qu'un Athénien qui appelle un étran-- 
ger àr sa succession , est en mcme temps^ 
obligé de l'adopter (?). 

Les Egyptiens ont un© loi , par laque!*^ 
le chaque particulier 4oit rendre com- 
pte de sa fortune^ & de ses ressoiifr- 
ces (4). Cette loi est encore plus utile 
clans une démocratie , où Je peuple ne 
doit ni être dcsœuvré , ai gagner sa vie' 
par des moyens illicites (5): elle e^t en- 
core plus nécessaire dans un pays ou la 
stérilité du sol ne peut être compensée" 
que par le travail & par l'industrie (O^^ 

De là les réÉjlemêns par lesquels^ So» 
lén assigne Tinfamie à Toisl^eté Cj); or- 
donne à l'Aréopage de rechercher de* 
quelle manière les particuliers pourvoient 
à leur subsistance ; leur permet à touy 
^exercer des arts méchaniques , & prive 
cHiii qui a négligé de donner un métier 



1) Jâ, in tcpt. p. f <#; 
%) Plat« i a- Sol. p. 9 o. 



%) Plat« iOr Sol. p. 9 o. 
9) Pet. in Ie|. JEtt. p^ 4tp; 
4) Rtrod. t. t,c.' tfT, Diod. Sic. I. t, p. ftn 
s) 4rist. de rep. L é, c. 4* Espr. des lois , li^r. s^ cH. ^ 
' 40 Plut, in Sol. p. 90. 
7) Laert. in Sol. f. f«. Foll»!* », C, • , 5* ♦>• Defln»> 



i son fils i des secourt qu'il doit en at-' 
tendre dans sa vieillesse (i). uct^x- 



Il ne reiae plus qu'à citer quelques- 



dfe par- 
tie » 

iines des dispositions pins particulièrement ^^^^ 
relatives aux moeiBô. ttim. 

Solon, à l'ôxerriple de E>racon, a pu* 
bîié quantit5é de lois sur les devoirs des 
citoyens^, & 6n* particulier sur l'éduca- 
tion de la jeunesse (2). Il y prévoit 
tout, il y régie tout, & Tige précis oii 
les enfins doivent recevoir Aes leçons pu- 
bliques, & les qualités des maîtres char- 
gés de tes^ instruire , & celles des préce- 
ptsurs desernés à les^^ accompagner , & 
rh«urô ou ks écoles doivent s'ouvrir & 
se fern»^. Comme il faur que ces lieux 
ne refirent que Tînnôcence : Qu'on pu-* 
nîsse de mort , aîoute*t-iI , tout homme 
qui , sans nécessité , o^aroît s'introdmre 
dans te sanftuaîre oîx les enf ans sont ras- 
semblés , & qu*une des cours de justice 
vieille à robservatîond«cesréglemens(^). 

Au sortir de renfonce , ils passeroàt 
^ans le gymnase- Là se perpctu«fQnt 
des lois destinées à conserver, la pureté- 
de Uurs mœurs , à les préserver de la 
contagion de lejeeniple^ & des dangetr 
de la séduâion. 

Dans les divers périodes de leur vie , 
de nouvelles* passions se succéderont- ri*" 
pidement dans leurs coeurs. Le Icgisla-» 

I) Plut, fbid, f : ^ 

s) £schtn. ia Tlm» p; t«r. 

») Xd; ibi(k ... - * i — . 
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. teur a multiplie les menaces. & lès peî'- 

*è*Vâ-rl ^^^ ' ^' assigne des Bécompenses aux ver-* 
•;e. tus, & le deshonneur aux vices (i)- 
seaion -^^^i > les enfans de ceux qui rtiour- 
rtcm. ront les armes à la main , seront élevcsf 
aux dépens du public (%}< ; ainsi-, des 
couronnes seront solennellement décer-^ 
nées à ceux qui auront, rendu des ser-'^^ 
vices à ]'<5tat. 

Dun autre côté ,, fe citoyen devenu? 
iameux par h dépravation de ses mœurt ,. 
de quelque état qu-'ilsoit, quelque talent- 
quvil. possède, sera exclu des sacerdoces , 
des magistratures., du sénat, deTassem- 
. Wee générale ; il m pourMr ni parler en- 
public, ni.se charger d'une ambassade ,^ 
m siéger dans les tribunaux de iu5tice ;. 
fc s il exerce quelqu'une de Ge^fondions ,. 
M sera poursuivi. crimiaeUement , & su- 
Iwra les. peines, rigoureuses prescrites par^ 
la loi 0). \ 

La, Jâfchete y sous quelque forme qu'ai-*- 
le se produise , soit qu'eHe refuse le ser-* 
vice milkaire , soit qu'elle le trahisse par^ 
i^ne aûion iodigne, n& peut, être excu- 
sée par le rang du coupable, ni sousau^ 
cun autre- prétexte. :^ elle sera punie non- 
seulement par le mépris général , mais, 
par une- accusation publique , quf ap^ 
jprendra. au citoyen à^redoutça: encore plifi& 

V) Demosth, ia Leptla. p. |f4^. 
s) Laert. In Sol. $. sf. 
^ 1^ JE»ch. in Tim, p. t4i^ 
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h honte infligée çzt la loi , qiie le fer 

de Tennemî (i); fee*»* 

C esc par les I01V , que toute' espèce fi /*^" 
de recherches Sç/'de délicatesse est inter- ,,^4^,0, 
tlita aux hoîiMïies» (ïr) ; qu^ les femmesiittBil* 
qui ont tant, d'influence' sur lest mœurs ,, 
sont contenues dans les bornes delà mo-* 
destie (j); qu'un fSs est obligé de nour- 
rir dans leur vieillesse ceiHc^ dont il a^ 
reçu fe Jour (4)'. Mais les enfaas qui- 
sont nés d'une courtisane* , sont dispen-* 
9és de cette obligation à l'égard, de leur 
l^ère^ r car' , après tout , ils ncr lui sont 
redevables que de l'opprobre de leur 
Dais«ince ^5). 

Pour soutenir' les mopurS, H faut desj 
exsmples; & ces exemples doivent éma*' 
ner de ceux qui sont à la tête du gou*» 
vernemesit;. Plus ils tombent, de haut, 
plus ils font une impression^ profonde.' 
La coFiruption des derniers citoyens est 
facilement réprimée , Se ne s'étend que 
^ans l'obscurité; car la corruption ne re--' 
monte jamais d'une cla^e k Pautre : mais- 
tjuand elle ose s'emparer des lieux où; 
xésidt le pouvoir, elle se précipite delài 
avec plus de force que les lois elles-mc* 
mes : aussi n'a-t-oa pas craint d'avancer 

• 

p) ti. în' Cretipli. p. 4i9i 

a) Athen. libi i f , p. «•*•' 

») Plut, ia Sol. p; M. 

«) tAcit. fa S«l«>9. sf*. 
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que les mœurs d'une nation dépendent^ 
seçot- uniquement de celles du souverain (i). j 

ne . *'" Solon étoit persuadé qu'il ne faut pas , 

stafab "^*^^ ^^ décence & de sainteté. pou0 
FreiB. Tadministration d'une démocratie , que. J 
pour le ministère des autels. De là ces» ^ 
examens , ces sermens , ces comptes ren- 
dus qu'il exige de ceux qui sont ou quis 
€^nt ctc revêtus de quelque pouvoir 4 de 
1k sa maxime, que la justîcedoit s'exer-* 
©er avec lenteur sur les fautes des par- 
ticuliers , à [Instant même sur celles de* 
^ns en place (z) ; de là cette toi terri- 
ble , par laquelle on condamne à la mort 
PArchonte qui f après avoir perdu sarai-r 
son daas les plaisirs de la table,, ose pa* 
roitre en* piiblic avec les' marques de sa^ 
dignité (j). 

Enfin , si Ton comsidère' que la censit^ v 
re des mœurs fut confiée à un tribunal , 1 

• dont la conduite austère étoit la plu» 
ÉDrle des censures , on concevra sans peî- 
nsf que Solon rfegardoit les mœurs com^ 
mr le plu» ferme appui, de sa légisfai-f 
tion. 

Tel fut Te système général de Soloîù* 
Ses lois civilès^ & criminelles ont tou-^ 
Jours été regardées comme des^ oracles 
par les Athéniens , comme des modèles 
par les autres peujJes. Plusieurs écats- 

I) Isocr. ad Ntcod. t. i , p, ut. 

%\ Dcmosth. ia Aristog. paf. «41 « A. 

èi Lmu, itL Sol. fi. S7. Pet. in Ug^ Ait. i* S40« ^ 
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êe lar Grèce se sont fait un devoir de les' 
adopter (r) ; Se du fond de TltaHe ^ les . '•^: 
Romaias fatigués de leurs divisions , les tie . *'" 
ont appelées à- leur» secours (i). Com^ uméw 
me les circonstances peuvent ebliger un Fie», 
état, a modifier quelques-unes de ses lois ,. 
}e parierai ailleurs des précautions que; 
prit Solon , pour introduire les. change-* 
mens nécessaires , pour éviter les chan-: 
gentent dangereux. 

La forme de gouvernement qu'rl éta-. 
bKt, diffère essentiellement, de celle que 
l'on suit à présent, faut-il attribi»er ccf 
prodigieux changement à des vices in- 
hérens à F* constitution même ^ Doît-om 
te rapporter à des évènemMS qu*rl étoit: 
impossible de prévoir ? J'oserai , d'aprèr 
des lumières puisées dans le commerce 
de plusieurs Athénienséclaîrés^ hasarder 
quelques réflexions sur un su>et si inv- 
çortant r mais cette légère discussion doit- 
être précède par Thistoire des révolu-^ 
rions arrivées dans l'ctat , depuis- SoIoa 
jusqu'à rinvasîon des Perses,. ^ 

Les lois de Solbn ne devoFent conser-* 
rer leur force , que pendant un siècle.' 
If avoir fixe ce terme , pour ne pas ré- 
vtolter les Athéniens par U pcrspeftivi^ 
d'un îoug éternef. Apres que les séna- 
teurs, les Archontes, te peuple , se fu- 
rent par serment engagés a les mainte- 



r^ jytmàith, in Tîbi. p. ••«- 
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'■ ■"■ r nir 9 on les inscrivit sax les direrises fa^ 



*^coû. ces de plusieurs rouleaux de bois , quer 
t,e. l'on plaça d'abord daife la citadelle, ils 

•eftion ^'^^<^i^ï^ ^^ ^I> îusquau- to^t derédi-^ 
tttm iîce qui les renfermoît (i) ; & tournant 

au moindre' effort sut eu^c-mêmes , ils» ^ 
pr^entoîent sirccesivement Je code entier 
Ats loîs^ aux yeim des speftatetirs. On; 
les a depuis tr^sportcs dans le Pryta-» 
née, ic dans d*autres lieux oii îlestper^ 
mis Se facile aux particuliers , de consul- 
ter ces titres* précieux de leur liber-» 
rè (i). 

Quand on les eut mtéditcs à- loisir ^ 
Soîon fiit assiégé d*ime foule d'impor-^ 
tuns , qui Taccabloient de questions , de* 
tîonseils , dé louaingeç ou de reprochesi» 
Les uns le pressoîent de s'expliquer sur' 
quelques lois susceptibles ,. suivant eux ^ 
-de différentes» iîiterprétations ,* les autres» 
lui présentoient des articles qu'il fallpit 
ajouter , modifier ou supprimer. Solon 
;!yànt épuisé les voies de la: douceur 6C 
de la patience , comprît que lé temps^ 
seul pouvoir consolider son ouvrage: if 
partît , après avoir demandé la permî»^ 
sion de s absenter pendant dix ans (^) ,. 
te engagé les Athâiiens y par un sierment^ 



sO ttym. «ftgD. îki *AÇânr« 

t) Plut, in Sol. p. >s. Aul. GelL lib. % ^ t. ii. VoWl. 
iflr. t. c. 10 , num. tst. McarSk Icâ.. Att» lib. i ,.c*aa*' 
7ct. in praef. ieg. Aer.> 

3)^ ^lai^» m Sol* p. 9%^ 
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'r>rèiînèf , a ne' point toucher a- ses lois , 
xu'squ à son retour ^'i). ^ secr>i»- 

En Egypre, ri fréquentia ces prêtrei, if, .'**'*' 
qui croient a-vorp entre teurs mainaj les ^^1^,^ 
annales da inonde ; & comme un jour ?ie». 
•rf écaioit à- leurs yeux leS' anciennes tra- 
ditîonsv de h Grèce ^ „ Solon , Solon , 
„ dit gravement un de ces prêtres , vous* 
jj autres Grecs , vous êter bien jeunes ;- 
> le temps n-a pas encore blanchi vos 
„ connoîss^nces (a). " En Crète , il eut' 
Fhonneur d'instruire dans Fart de ré- 
gner, le souverain d'un petit canton , & 
de donner son nom* h une vîNe- dbnt il 
frocura le bonheur (?)'. 

A son retour, il troura les Athéniens 

£rès de retomber dans Tanarchîe (4); 
.es tmis partis , quî , depuis si long- 
temps déchiraient Ta république , semb^ 
Iraient n*avoir suspendu leur haîne peu-, 
dant sa legîslationr , que pour Texhaler 
avec plus de force pendant son absence: 
fls ne se réunissoient que dans un point ;< 
c'étoit à désirer un changement dans la 
constitution , sany autre motif qu'une in»- 

3uiétude secrète y sans autre objet que 
es espérances incertaines . 
Solon , accueilli avec les honneurs les 
plus distingues , voulut profiter de ce» 
iisposîtîons favorables ,. pwr calmer des^ 

i^)' lfere<]ot« iil>. \ , Ci t^ 
3) Fiat, ia Crit. t. i, p«tAi- 
9i) Plut, ia Sol. fK H.. 
^i^-.lé. p. «4»- 
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dissent ions trop souvent reaaissafltes :' jf 

0- se crut d'abord puissamtnent seconde n^r 

tie. Fisistrate , qui se trouvoit a la tcte de 

s^^jj^^ la faftion du. j^uple , & qui ^ Jaloux en 

Fr««u l^p[^rence de maintenir Vég$îk6 parmi 

les- citoyens , s'élevoit hautement contre 

les innovatbns qui pouvôient la détruirez 

mais il ne tarda pas à s'appercevoir que 

ce profond politique cachoit sous une 

fciniîc modération, une ambition déme* 

wtîs- Jamais hon^ne ne fcunit plu^^^equa^ 
''**^* lk6s , pour captirer les esprits Une 
naissance illustre (0 > àes ricbesses' cofi* 
sîdérables , une valeur brillante & sott* 
vent éprouvée (») , une figure imposan- 
te (?) , une éloquence persuasive (4) , 
à laquelle le son de la voix prctoit de 
nouveaux charmes (5) ; un esprit enri» 
chi des agrémens que la nature donne ^ 
& des connoissances . que procure Tëtu-^ 
de (0 : jamais homme , d'ailleurs , ne^ 
fut plus maître de ses passions, & ne 
sut mieux faire valoir les vertus qli*ii 
pôssedoit en effet , & celles dont il n'a voit 
que les apparences (7)^ Ses succès ont 
prouvé que dans les pro'ets d'une exé- 
cution lente, riei^ ne donne plus de su» 

O Kerodot. L j,c.'<s. . 

%) Id. 1. I , c. ^9, -^ 

s) Athea. 1. is , c. t, p^ m. 

s) Plut, io Sol. f, 9s. Cicer«.ia.Bpat. c. f, t. typ* >4A»' 

») Plut, in Peric. p. is«^ 

êy Ctcer. àt orar. h j, c. }4» t» i^gtixt^- 

f\ Plut» i» Sol;, fi %w 
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l^ériorlte que la douceur ôt la fexibUîttf 

dxL caraâère- seco»- 

Arec de. si grands avantages , Pisistta- f • . ^*'* 
te , accessible aux moindres citojçeus, j,^^^ 
leur prodiguoit les consolationfii & les se- pi^n.** 
€iju]£s qui tarissent la sources des maux > 
ou qui en corrigent Tamertume (i); 
Sdott', attentif à se» démarches j,, péné- 
tra ses intentions f mah tandis qu-ils'oc- 
cupoit du soin d'en prévenir les suites , 
Pisîstrate parut dans la place publique , 
couvert de blessures qu'il s'étoitr adroî* 
teme;it ménagées , implorant la proter 
4kion de ce peuple qu'il a voit si souvent 
protégé lui-même (2)^ On. convoque 
l'assemblée : il accuse le sénat Se les 
chefs des autres faâiohs'y d'avoir taVenr- 
té à ses jours; 5c montrant ses plaies en»* 
core sanglantes: ,, Voilà, secrie-t-il, le 
^> prix de mon amour pour la démoera- 
^ tie , de du zèle atec lequel j ai dcfen-' 
^ du vos droits (?). ** 

A ces^ mots , des cris menacans éclatent 
àe toutes parts: les principaux citoyens 
étonnés, gardent le silence, ou prennent 
hi fuite- Solon , indigné de leur lâcheté 
Se de l'aveuglement du' peuple , tâche 
vainement de ranimer le courage des vms , 
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de dissiper l'iilusion des autres (i) : s^ 
sccon- voix , que les années ont afïbiblie , es; 

%,c. *'" facilement étouffée par les^eTanner^rs qu*ex-* 
scaion ^^^^^ ^ pitiè> la fureur & la crainte. i 

iM«ii. L^assemblée se termine par accorder à. ^ 
Pisistrate un: corps redoutable de satel- 
lites chargés d'accompagner se^ pas , & 
de veiller àsaconaervation. Dès cemo^ 
mant , tous s^s projets, furent remplis i ^ 
il empl(^ra bientôt ses forces à s'cmpa-* 
rex de la citadelle (i) ;. & ,. aiprès avoir 
désarmé la mukitude , il se revêtit da 
Fautorité suprême (*). 

Solon ne surveciu pas long-temps à l'as-^ 
servissement de sa patrie. 11 s'étoît op-^ 
posé y autant çu'il Tavôit pu:, aux nou-- 
velles entreprises de Pisistrate.- On Ta voîtt j 
TU , les armes à la main , se rendre a U J 
place publique, &c chercher k soûle ver 1er | 
peuple (?): mais son exemple Se ses di- j 
scours ne faisoient plus, aucune împres-»* 
sion ,* ses amis seuls , effrayés de son cou? 
xage r luî représentoient que le tyraiv 
avoit résolu sa perte ^ „:Et après tout^ 
„ aîoutoientrils, qui peut vous inspirer 
y, une telle fermfetc? Ma vieillesse , ré-* 
^ pondit-il (^). " 
Pisistrate ccoit bien éloigné, de souiller 



s> ?liif. în Sol. p. 9S. 

3). Flut. iiHd. PcJyaeti. srnt. 1. il, e, t,. 

^ L**a i»o avant J. C. 

3), Plut. ib. Lacrt. ia Sol. f. 49. Val. Max. I. f ,c. }, n. ?.. 

4kl: Pldt. ib% Cicor. iU svueft. c. xo^ t. irp.UT.^ 
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son triomphe par un semblable forfait» . 

Ponctié de la {>Iik haute considération «nai» 
^iir Solon? il «entoit que le stilïragede ^,.'"' 
<e législateur ■ponvoit seul justifier, en ' 
■quelque manière, sa puissance: iJIeprc- b«m>, " 
-vifit paT des marques distingués de dé- 
férence & de i-espea ,■ ij Jui demanda 
jJes conseiJsï &:SoIon, cédanc à ia «du- 
«Êlion , en croyant céder à la nécessite > 
ne tards pas à lui en dcuiner (i) ; il se 
'ilattoit , fans doute g d'engager Pisîstrate 
ià maintenir les lois, & à donner moins 
.d'atteinte h la cojisrituj:ion établie. 

Trente-trois années s'écoulèrent ;depuis 
■la cévolution jusqu'à la. njort de Pisis- 
xrat^'^*); mais Jl ne fut à la tcte dss 
affaires que pendant dix-sepE ans (»). 
accablé par le crédit de ses adversai- 
res; deux foi* obligé de quitter l'Atti- ' 
■que, deu¥ fois il reprit s©n.autorîté())i 
& il eut in coRSolarion , avant que de 
4nourir, de J'aflèroiir danj sa famille. 

Tant qiiiJ fut à la t<*te de l'adminis- 
tration , ses jours consacrés à J'utîlitc pur 
Clique j furent marqués oh par de nou- 
-veatix bienfaits , ou par .de nourelles 
ivertus . 

Ses lois , en bannissant l'oisivete' , enr 
icouragèrent l'agriculrure & t'i^idustrie j 

■) rlM. la SaL p. M. 
'j Viu m av»i j. C. 

■) Atin. d* tcp. \ib.%,<^f.i\.t.t,,f.^\i. ]»((«. 

«J Hho^. I.' f't G. «4. AiUt. ibU. 
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il distribua dans 'la campagne , œtte 



fiecon feule de citoyens obscurs ,^ que la ciia- 

«ie .****' leur des faéèîons avoit fixes dans la ca- 

Btaiou PÎ^'® (')> ^' ranima la valeur des trou- * • , 

itrMb. pes y en assignant aux soldats invalides ^ 

une subsistance assurée poiu* Le reste de 

leurs jours (i). Aux champs ^ dans la 

rlace publique j dans ses >ardins ouverts 
tous le monde (3)9 il parpissoit com* 
me un père au milieu de ses enfaos; 
toujours prêt k écouter les plaintes des 
malheureux ; faisant des remises aux 
uns , des avances aux autres y des offres 
à tous (4). 

En mcme temps , dans la vue , de con^ 
ciiier son goût pour la magnificence 4 
avec la nécessité d'occuper un peuple in- 
docile & d&œuvré (5) , il embellissoit la « 
ville par des tempes , des gymnases 1 
des fontaines (6) , & comme il ne craignoit 
pas les progrès des lumières , il publioit 
une nouvelle édition des ouvrages d'Ho | 
TTîère , de formoît pour Tusage des Athé- 
,niens , ime bibliothèque composée des 
meilleufs livresque Ton ronnoîssoit alors. 

Ajoutons ici quelques traits qui mani^ 
iestent plus particulièrement l'élévatioii 
de son ame. Jamais 11 n'eut ta foibles-- 

s) Dion. ChrfsùH. ptàt» 7, p. 110; Mât. »s> p>5« &ir« 
Jletych. & Said. in Kwatv» 

s) Plot, in Sol.' p. 9ê, ' 

ê^ Theopomp. ap. Athen. 1. is , et, p. 'in* 

a) MÀhm* var. hist. J. 9 » €• «s. 

4) Arist. de rep. 1. f.^ c. ti ^ t. 1 ^ p. 4*T« 

^i Meurt» ia Pisictf • /c. #• «i 
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st 4c se venger des insultes qu'il pou- ____ 

>o}t facilement punir. -^ ««cob- 

; Sa fille assistoit à une cérétjaonie reli-^f**^ 

fieuse ; un jeune homme qui Taimoit ^. 
, perdument , coiwut Tembra^ser , & quel- *** 
Îue temp^après, entreprit de Teniever. 
^isistrate uépondit k sa famille qui Tex- 
hertoit à la vengeance; ,, Si nous hajis-» 
,y sons ceux q^i nous aiment , que fe«- 
^ ron$*nous k .ceux qui nous haïssent } '' 
Et sans différer davantage , il dKiisit ce 
jeune homme pour rçpouxdesafille(i). 
Des gens ivres insukirent , publique» 
ment sa femme : le lendemain ils vin^ 
rent , fondant en larmes , solliciter ipti 
pardon qu'ils n'o«<rfent espérer, j,. VôUs 
^, vous tfompez, ieur 4itPisistrate ; ma 
py femme ne «ortit point hier de tou«- 
„ te la journée {%). " Enfin , quel- 
qiies^uns de ses amis t^lus de se saus^ 
traire' k son obéissancô , se retirèrent 
dan« une place forte. Il les suivit uvtsh 
sitôt 9 avec des esclaves qui portoient son 
bagage ; 4f comme ces conîurés lui de^ 
mandèrent quel jétoit «on 4e^seiii : ,, if 
,, faut , leur dit-iI , que vou$ me persua- 
^, diez de rester a^c vous , ou. que je 
^, vous persuade de revenir av^ec moi (}). " 
Ces aâes de modération & de clé*» 
fiience multipliés pendant ^ rie, îf ver 

1) Pliit. apohtb. t. s , p. x9f« 'ffol79o. Itrat* Itl^ i^ f« 
S4. Val. Max. 1. s , c. i. 

s) Plut. ibid. 

ê) Plut* agpophr]||. t. s » p* it>* 
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baussQS encore par Vçdzx de ,si^ aâm>- 

mW^I nistration , adouci^soient jnsensibl<erïîe&t 

ic?*.*'* îhumeur întrakable des t^thénhn^ , ôc 

sedioa ^^'^oient -^ue plusieurs d'entre eux prî- 

»««.. Icroier.t une sârvîtude si ,douce à ietvr 

ancienne êc tumultueuse liberté {*)• 

Cependant^ il faut l'avouer : quoique,, 
-dans une moiurchie, Risistrate. eût é^ 
le modèle du meilleur des rois^ dan^ h 
république d'Athènes, on fut en géné- 
ral plus frappé, du Tice de sou ^urpa*. 
.tion „ que clés avantages qui en ^resi^ 
-toîent pour T^tat. 

Après sa mort, Hîppîas &Hipparque 
ises fils 9 lui succédèrent: avec moips de 
«taIens,Jls gouveijèrent avec la Jiiénie 
«agesse (i). Hipparaue^ en particulier^ 
•aimoit les. lettrjes- Artacréon et $imo- 
iiide attires auprès de lui , en jeçureat 
Taccueil qui deyoit le plus le flatter : il 
coirbla d*honneur^ le premier^ (& de pré- 
sens le second. . Il doit partager avec sop 
père 4a gloire d'avoir étendu la r^putar 
tion d^Homère (i)- On peut lui repro^ 
cher T ainsi qu'à *^n frère , de s'être trop 
livré aux plaisirs , <& d'en avoir in^pîrp 
je goût aux Athéniens (4). Heureux.» 
néanmoins ^ jsi au milieu de ces ^xçè5;> 
■il neût f as commis. une injustice donj: 
41 :fut îa première vifliwç:^/ 
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,1) Heredof. I. fl,.c. £t, 
9) Thuqfd. 1. é , c. 94» 
j) Plat, in Hipparch. t. * , p. s^ 



"*D«nc }ain0f Athéniens , Harmodius 

i8r Aristogiton^ liés it&tvt eux de Tami* ««<»- 
iié la pÎBS tendre ,, ayant essuya de la uc!*'' 
|>art de ce prince, un affront qu H étoit ^^^^^ 
impossible aV>ufaIier , conjurèisent sa per- Pre». 
jte ^ & celle 4e sen frère Ci:)# -Quelques- 
ams de le tirs «ini^ entrèrentjdans'ce com-r 
plot, & rexécutkm en fut remise à la 
:$QâMmiKé àes JPanatbétjées : ils ^qpéroicnt 
û»e cetie feiâc d' Athétitens ^ qw , pen- 
49nt i^Srccrémonîes de cette fête , lavdieat 
Ja >,|ieirmïssîon de -porter les armes, se^ 
'<;&ndeToit leurs /efforts., au dn moins las 
^arantîroît jd^^-la fureur d^, fardes gui 
entoiuxMent lesififs de Pisistrate.. 

Pans/cette-^ue, après zrw ix)uvept 

ieiirs poignards de branches 4e myrte « 

âls?se:jr0ii3ent aux lieux oti les princes 

^nettoient en priremne. procession , qujfe 

ideyotent conduire au temple de Miner* 

:ve. Ils arrivent/ Us voient nxn ies ea^ 

jurés s'entretenir famtJièremem: avec ÊApr 

-rpias: îls se scrokiîtttrabîs; -4: résolus de 

vendre chèrement leur^w, ils s'écartei^t 

. iKi moment , trouvent Hipparque , A fui 

Songent le poignard dans le cœur (*) . 
ariTiodîus tonie atissîtôt sous les eoups 
redoublés des satellites 4u prince. Aris- 
togiton , arrêté presque au même instant , 
•fut présent à la question:; mais ioîn de 
^Qimer SCS compÛces » H ^^ccusa les plus 

.«) ThU^fii. L « » c U, Plat. 4a *Hifipàrth, t. 9, j. su* 
^} I*ftn f 14 ««Mrt J. C 
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fidèles partisans d'Hippias» qui t sorte 

^seenn. champ , les fit traîner au srpplice. i. As* 

tic. *'^" » tu d'autre» scélçrtt* à ^^noncer, s*ccriç 

seftiôB *» '^ tyran transporté dç furetir ? Il ne 

VfCBu 9, reste plus que toi ^ r^nd 1* Athénten î 

„ ie meurs ^ iic j'emporte «n mourant y 

„ la sattsfaftion ^^ t'avoijr ftiri de '|^ 

j, meilleus 4'mieî (l-), ** 

Dès lors I Hippii$ ne jse stf^oalt pliis 

que par dts iniustic^es {»); maïs le roug 

juil appes^ntissQÎt sur Ie5 Athéniens, 

tut brisé trois ans après (*)• Cl^thenè , 

chef des Âlcméonidfts ^ maison p^tssantt 

J* Athènes, dit tout temps ennemie des 

Pisistratîdes , rassembla tous tes mécon-? 

cens^uprès de lui ^ 8c ayant oblenu lo 

seco^s des LaoédémofîienS) par le^ ma* 

y/n de la Pythie de Delphes qn^t^^voii; 

mise dans ses intçrcts(î), il marcha con-» 

tre Hî^ai , ^ le fctca d'abdiquer la 

- tyraiMiîe. -Ce i>r|nce , après avoir erré 

qu<*l<Sue temps avec: sa famille , se rendît 

auprès dfc Oariusffoî 4e Perse, & p^- 

~ rit enfit^à-la bataille de Marathon (4). 

Les Athéniens n'eurent jpas plutôt re* 

couvre leur liberté, qu'ls rendirent les 

pins grands honneurs à ' là iweiftoire 

d^Harnlodîus Ôi d'Arîstogiton. Qn 



• f 



Jiiuin. 1. 1 , cap, p. , . 

x) Thnqfd. h é^c. S9* Arist* ceçoo* 4* ^^ f* 9 p P* S03i« 
Pausaiu .1. I , c. «f f I». 4S« 

•) L'a» sioavaat J. C. . r .), 

fi Herodéc 1. s^^c. 4> Se 6«, 

4) Id. U6f C.107. thucyd. Mi^tX^^' « 
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leftu? éleva des stttues dans la place pur 

éiiqvus {i) r il Sut tégf4 que leurs noms J^^ 

: i^foient céUbtés^ à perpémitif dans la fe- ^. *'' 

: ite des Paiurthéaé^ ^) , & ne seroîent , ^^^ 

40US. aueua ^prétexte , donnés à des exU," 

ws (1)0 Les poètes ^cenljsèrent leur 

;:Sloît:e par des fâàceg de poésie (*) , que 

ron chance '«ncore dans les Tepas (4), 

4ç tcniJttxordjt pow' :tou]ours îi leurs des^ 

^^endansr^s fBvil^g^- tris-étendus (5)* 

. CDstfaènô^ qui <avoit siii^rr icontiibué 
i rexpidsioïi des Pisistracides ^ ïeut en*- 
Nirore a lutter pendant ^^qucÛkpièB années^, 
^contre:.^ ^ne jfaâsDn^ puissante <¥) ; mais 
.ayant ^enfia^^^obtemi^ dans i*icsie 4e crédit^ 
.que laêéfitxJijgm va tâléns > îi Yalftrmit la 
>€onstitiiâon <}ue S6l<MP^a;7o3t établie, Se 
^^loeflar'^PysSsfràtldtfs ^ke aoiigèbM jamais 
và'âétruite:^- -• >■ " ' ■'^' ^ '--^ ' • 

Jamals>,!icii^Bfer.> <« pifncé» ne prV- 
•rent :4b /titre de rot ^ quoiqu'ils^ se ^rusr 

sent issus des ^àncîœrsoavetaîife d' Athè- 
ijBes^tC?)- 'Si i^sistrates pi^êva le dixiir 
,3ne du^wo&iît defe terftsifft), cette ûtiK 
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t) AHst. de rliet. h i; es r, e. ^ V t><S* sti. Semosth* lu 
s) Detnosth. detàls. icg. pag.j44.^ilQStr.d|i vi|. ApolU 

•j vaqrez ia note IV, à la fin du volume. 

4,)' Arûtoph.-in Vevf. v. fit*. H. in AtHarn» itt»■1^9?^ HhvL 
ibkl. ^then. !• is, c. i4, pag. tft 9. 

' j) -IfiiMis. de 1iefed« t>itao$. i»tg.-4 f . Demottli. ^a Leptin* 
p. stfs.4>inarch. UDemosth. ,i»g4â«#. . • f 

#) Herador. 1* «9 c e^. 

y) I^ert. in Sol. f. si. Reinecc* hitt» Jul, t» i tf «B« 4^U 

t) XftCfft. ib. S»id. in X^oxA. 
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1 4g INTRODUCTION * 

<jue imposition que. i« fil* réduisirent 

se»n. au vînçtième , Hs parurent jôns troi^ 

._. *'" Texigcr moins encore pour lôur entra- 

5^jy^ tien , que pour les besoins de Tôat (î) ; 

ritai. ils maintinrent les loti de Soioa» autant 

Îar leur exempte, que par leur^uioritè» 
^îsistrate , accusé d'un meurtne ., vînt 
romme le moindre ckoyeh., le justifier 
devant TAréopage. (^). finftn , ib coa-- 
servèrent les partie* essefttWtes deTaiw 
cîenne constitution (5); ie 3énat>,ilefta(St 
semblées du peuple , & les magistrature, 
dont ib eurent soin de se revêtir cu3o^ 
mêmes (4>« & dcteâcnke \t% prérogaiti- 
ves. C'étoît do»c commet premiers mai^ 
gîstrats , comme cbefe perpétuels, d'un 
^at démocratique* qu'ifai «giasoi^nt , (fc 
qw^ls tsT^ênt tan«\dinfl\iei«»^ «urlcsdé^ 
libérations publiques. Le pouvoir leidus 
absolu s'exerça sous des fopme$:Iégafcs ea 
apparence; ^ le peuple ,a«ser ri euttou^ 
fours devant les yeusi ï'vctMt de la It* 
l>ert^. Ahssj levknc^, apr& l'je^tpiaUioi^ 
défi Pi$iftrati4es , ^an^ opposition & sans 
efforts, rentrer dans s&% droits , plut^l 
suspendus que dptruit^ Les cfeange^pem^ 
que Clistbêne fit alors au gouvernement , 
ne ie ramenèrent pas tout-à-faît )l ^s 
premiers principes j cpmiçe je îe va^^ 
tr^rai bientôt^ ^ , 



«) Arist. de rep. I. », c is, fag. 4!i. ««t. ta SoU p. 9U 

«> }l«rodot. i. 1 » c. if« 

4) Thacyd. ut supxà. . , , v. 
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•te récit des firits m'a conduit' aux 
temps oà'les Athéniens signalèrerti leur •^<»**-., 
valeur coiitre les Perses. Avant que dejfe!*''- 
les décrispes je dois exposer les réflexions ^^^^^ 
qtié fai p*amîses^sur le système politique prcm# 
de Selon. ' ^ R^fl^. 

' Il ne falloit pas^ :attteiidre de Sohmune rions 
législattcMx semMâM^ à î- celte -de Lycur- ly^^ist 
gue.' lisse tro\»»rdentrt|fl&rautredans:Jat»"j^ 
ctes circonstances i»op: dtfBétetxtes ifo», 

-Les Lacédémonicns occupoicnt utrpays,- 
q«i ptbduTSDÎt tout ce qui étt>k néteusa^ 
rc à leurs besoins (i). 11 suffisait au iér.* 
gislateur de les y tenir mnfe-niéB *, 'pour: 
empêcher que des vices étranger ne cor- 
rompissent Tesprit & ia pureté desfes^-mi- * 
stkutiotis. Athènes , située auprès de la ^ 
mer ^^'^entourée d'un terrakt ingrat, étoif^ 
forcée de chaMer coïitmu^îfement^ tscs-- 
éenrées , soa industrie , ses idées;^ sei^. 
moeurs, avec celles de toutes k^attens^ri 
La réforme de- Lycui^ue pr/céda cd- 
le de Sokwfi df'envîrou deux sitèctes &de^ 
mî. Les Spartiates , bom& dans leurs < 
2irt^> éans leurs connois^hces, dansleurs^ 
pasîoft» méities V étoient inôins?^ avancéi- 
<ian* le bien & dans le mal; que ne îe 
ftircnt 1» Athéniens du^empsdeSdon* 
Ces derniers ^ après avoir éprouve toutes^ 
les espèces de gouvernemens , s étofent:' 
dégoûtés de^ la servitude ôc de la liher»^ 
té> sans pouvoir se passer de^ tune' & de 
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f autre. Industrieux > éçl^àrès r vtm^ 

»w>o. difficiles à condube ^ tom y jusqu'aux 

fie. *'' moindres particmliers , s'étôieat familia* 

swHoir risés avec Tintriigue, rambitloa& toutes 

frem. les grandes* passions qur sWi^ent'dans les 

fréquentes secousses^ d'un état f ils aVoieRt 

déta les: vice qu'on trouvé dans lés na* 

tjonj formées r ils avolent de i^us dèttç 

aftivké inquiète, Se cette légèreté d'w 

prit qiVon ne- trouve ' chez^ aucune autre 

nation. 

La maison de Lycurgue occupoîr de*- 
puis long-temps le trône de Lacédêmo- 
ne : les ■ deux rois qui le partageoîeht 
alors,, ne fouissant d'aucune considéra* 
tîon, Lycurgue étolt aux yeux'des-Spar- 
tîates, le prenïier & le pliis grand per- 
sonnage de rétat (i).- Gomme il- pott- 
voit compter sur son crédit , 8c sur ce^ 
lui de se$ amis,, il fut> moins arrêté par 
ces* considérations qtd refroidissent' fegé» 
ni c , & rétre'cîssent tes vues d'iut législa- 
teur. Soloii , simple pattîcûliér , revêtu 
d'une autorité passagère, qu'il falloiteni- 
pioyer avec sagesse pour* FempSoyer avec 
fruit ; eiîtouré-'de* ftâdons: puissàrttes> 
rpiMl devoît niénager^ pour cônservef leur 
confiance ; averti par l'exènïple récent de 
Dracon y que les voies^ de isévéf ité ne 
convenoient point au» Athâtiéns , ne pou- - 
voit hasarder de grandes innovations r- 
sans en occasionner de ]plu$ firandes ^n- 

ryjFlut. in Sol. p. «n. 
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çp^Çj fc s^ns replonger' Tétat dans des mal* . 
hevLT^ peat-^etire Irréparables. secon- 

M mp9^hf9int des, qualité person- ?;". f "'. 
ticll^ ae^deu^f. législateurs. Riea ne 
t^sseinWe vmm w génie de Lycui^ue r ?iS^i 
%vi^.l^>ple^;de Solon, ni à lame vi- 
fô^ure^se d«^p»Bmîerr que lecanftèrede 
4oucettr;,3c de c^«:pnfpeftlO^ du second.. 
Ik^ n^eur^iH d^ c^^muà que d'avoir tra- 
v^lle ^^vec la . m-.me ardeur , mais p;îr 
des voies differetites , au bonheur de<? p^n- 
ples^ Mis à ia place lun de l'autre y 
SoioiiD jx- ^lu-ojt P25 fait de si grandes 
choses que Lycx^uç. On peut douter 
que Lycurgue en eût fait de plus belles 
que.Salan. . 

-Ce ^ettuer'^ sentit le poid dont ils'écoit 
o>a^é; & .lorsque îmerrogc s'il avoit don- 
né aux Athéniens:, l^s. meilleures de tou- 
tes les loisy îljFépondit , les meilleures 
quils pouvoiçnt^appprcerKi)^ il peignit 
à:\m seul tarait Je /caracaèjBe indisciplinâ* 
ble des Athmie^is ^, ôc h funeste cojO* 
traînte pii fil s étoit trouvé. 

, Solon. fut obligée de préférer legouver<» 
n^ment. populaîre y parce que le peuple> 
qui: se souYeuojt d*en avoir Jouï^endant 
plu^îçurs .$iièdes ^ ne pouvoir plus suppoi^i» 
ter la tyrannie des riches Cz) ; parce 
q^u'une nation: qui se destine à la mari- 



»î Plut. în Sel. p, u. 

»> Aristotr de wp» 1. » > c. iirt, a , p* u€^ 
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«iTd'itntJorer la proteâioa ^ peuple t. 
([uî , remplissant les tribunaux,: ^oic Ic- 
nuifre d'interpréter les lois, et de dis- 
poser à son grc de la, via de de- la for-r^ 
tune des âtoyens^ 

1) Ulibid. L<,c. r, p. 4<*. 

») Art», de np. I. > , c. ti, t. i, p. i|<i. 

^ Klir. de lis. I. I , p- tft &W*i 

â4tift. dt ttp. nr luprii 
CUtLiBlolai^g. Wk- > 



Eti tTàç^t^i& fabteâu àa lystême ie 

Solon, 5'àî tapporté lès motîft qui Icn- s«ccb* 
râÇçfent- à» porter la foi Aint on se plaint, Ji f**^ 
j^aiouté, i*. <ïUélle ese tRMi-^seiilcmcnt tdo- ^^^^ 
J>tée, maîs' eneot^ tF&mtSle dans l^dè- prwu 
moa^ttes les^ mieux organisées (i) ; 2#. 
<quc Soîon lie du^r ^mais pfésumer que 
le peuple abattttdhfièrôft ses tPt^ux, pour 
le stérile pMsrr de luger le^ différends 
de$ piarikuliers. Si depuis il s'est em* 
paré âésf tribunaux y si son. autorité s'en 
cse accrue , il faut en accuser Péncics ^ 
qxÂ , en assignant un droit de préseiicô. 
aux )ug6S {^}y foumissoft aux rauvres 
citoyoi^ ua mo;en plus fadle ac sub^ 
slster* 

Ge n^esr pamt d'ans les fois de Soton y 
^vtil faut chercher le germe des vice» 
qui biit défiguré sofln ouwage ;. c'est dant* 
tme i^ite ^iurtot^tions , qui , pour iaj 
plupart , nétoient poiirr' nécessaires , ôc 
âu*il étdît au^sî impossible' de prévoir, 
quMl le féroit aûJDUfd^bw <te les jus*- 

Aprèî rexinflsîô» éss Pisîstratide*, 
aisthène ,• pour se condlier le p^vcph n 
partagea eïi di3i tri&us les quatre qd> 
depuis Cécrops , comprenoient les haW* 
tàns de fAt«i(fue (î); & tous- les an^oflb 
tira de chacune cinquante sénaf^eura, c0 

j^ Arist. de rtp. 1. ê rC. 4vt; » » ?• «<^ 
») Id. ibid. I. 1,'C. I», p, fï<* . , ^^ 

JE) Mcrod«t. I.s, Ok «é & é9,'hri$UlM* !• < « C«.4 >7]p^ 
4i%* Plw. i» fet»f. iji. ■ 
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qui iïorta le npmbw de ces raaglstM» î 

fie. *'" . Ces dîA. tribus,, comme autant de pe* 
scaioa ^*^?^ /^publiques j.avxxîent chacune leurs 
Frcw. prcsidens , leurs ofBcîèrs de police , leurs 
tribunaux , leurs as«riWée$ ,.& leurs în^ 
^^^^- .^^ multiplier 5c leur donner plus 
d afti vjte j, c etoit engluer tous les cito^ 
^ yens , sans dîstinftjon- , à: se' mêler des 
" affaires publiques ; c'étoit favoriser le peu- 
ple , qui , outre le droit de nommer- ses 
officiers , avoir la plus-grandinfluence dan^ 
ehaqiie tribu; 

i. II arriva de pluy que les diverses cemw- 

jpagnîes chargées du recomrrement & de 

l'emploi des finances , furent* cômptise^ 

. de dix officiers nommés par les' dix tri- 

r hus ; ce qui ^ pr^entant de nouveamx 

<i>]ets à Tambitiort du peuple , serrît #n^ 
core à Tintrodùirc da«s les dii^entes 
parties de fadministratiom 
' Mais c*èst principalement aux vîâoî- 
res que lès Athéniens remjportèrent su^ 
les Perses, qu'on doit attribuer la ruine 
de raaicfenne- constitution {i)."^ Apres la 
bataâte- de Platée-, on ordonnr que 
tes citoyens des dernières classes ^ e^rclus 
par Solbn des prîiidpales magistratures , 
auraient désormais le^ droit dy parvenir. 
Èe sage Aristide ,- qui présenta ce dé-^ 
xret (i) ^ donna le plus funestedes exem!- 

t)* Arist. ée rep. Ifb. s , c. t% , t* 1 1 p» f î#«; 

») Plat, in Arisiid. p. Iiv * 
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^; à d««K <pa> ^ïl^ sûccédirenr dans 1er 
commodément. II leur fàlîur d'abord secour 
ftmeib Ur multftaîte > de ensuite ramper f p*»- 

' rAupaïuWRit >éne'' dédaîênôît Ae venîr pîJ^.^ 
atoc «aajmblée^géiSe'fôlesY mais dès que 
te ^vemetttmt em àtcùrdé une grati- 
ficatîcM & ifoîs^^cîtotes l charque assis-' 
tant: (r>-, ellei sV rendît- en • foute , ett 
âô«îgna ïes rî4h^ par sa çfésence autant 
que par ses foreuf^ ,* ^ substitua inso- 
ii^mTimv ^s ctpfUsé^ aux lois. 

Périclès j le plus dangereux* de ses cour-' 
tîsans , la d^ulâ du- travail , & d un 
Peste ùe *rettû ^ par des libéralités qui 
épursolent t& tt^feor puMîe ^ Se qui > en-^- 
tre au^eir ayantages , lui fadli toient Ten^ 
crée^ des i^âades^ (2) ; èr comme s'il- 
^ftt^ebliyuré U*tuîne des mœurs y pour 
accélérer celte de la constitution , il ré-, 
duîsit r Aréopage aiT silence , en le dé- 
pouîltant 'de presque tou^ ses privilè^ 

ges (3>. V ; 

' Alors dfsparurent ou restèrent sans ef- 
fets , ces précautions si sagement ima- 
ginées par Solbn , pour soustraire les' 
grands intérêts de l'état aux inconsé^ 
quences d'une populace ignorante 8c for- 
cenée. Qu'on se rappelle que le sénat 
devoit préparer Tes affaires , avant que 
d)e les exposer à l'assemblée nationale^ 

r) Fet. in lieg. Ate. p; Mf. 
s) Plut, in Fnr. ptg. is<, 
9\ Id« p. ISS. 
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■j»»"- (eurs d'une prebité reconnue ; que les?' 
Mtt ■"' premiers suffrage» d^unieno. être donacs 
,^.j, par des vieillards qu'écJairoir. l^Kpdrien- 



□oisiance luf est. Kierv^e- par des dé- 
crets postérieurs à Selon . is)-,- ou <^'ri 
évoque lai-même à SDivtribunal , au mé- 
pris du- cours. otdinaiÉe de 1» justice (6)'. 
Par-là le trouvent, confondus lespouvoirS. 
qui avoteatétési sagemei)t;dîstribscs>. &iik 

i^K&Va. il CtntpK. p. mt. 

»t.A[iito..4e iip. I. 1, c. Il, t. r, pi iiM 

4Icac[. Arcop. t. i, p; m. 

«IXKkin. ia Tlnirc. p.i». Id. ia ÇKtipb. nt-tm- 

M' Xciapb. hlit. Gi>S> I. ii,,ptit 4IOV 



fèSsi^rit^ législative é»éoat)i|^t> tett- pto» 

près Iois,t fti^ ^&axkt ôti» criiîndrè » tout . ^«to.i- 

moment lé- poids- tiir'l4We de -Çôgpfes-* fk^"" 

Ces-viées?^ deStrUô^urf • a'e se - sferbîent i 
fas glfesés dans< la éonstîturïon- > si elle? 
feWoit? pasf eu* des^obstadtes^ ihsûfmenta* 
Mes à< vaînere .-î nlkis , Aè* Uorigiriè ihê*- 
iîi«, Pii^rî)atk)ti' deS Pisîst^atfdesien ar-* 
rêta l6s^pïogrès«i^& bîeirt^ apnès^, lès^ 
riftisîî^s^ éc5ntî% les^ PewcS'' en- corrompi- 
i^nt Ifes^ ' pf^nci^' Pbui^ qufellte- pût se 
défeîîdre»ôonttt de^ p^fireîls' ^vêiiemens^, îC 
amroit fettu^u.-une^fcji^aé'pàîx r^u'ilneV 
^Btière liteitc Itii eusseh^ permît' d'agiV 
puîssîwnmenrsiir tes mœitrs des /ftbé'ntehs; 
sans delà ,• tous le$ dons durj^^nm, eéit^' 
nJs dans* Un législateiuî ,i ne- poutoieht^ 
#mpécheT PirikhÊtô d^êtrè te pW^ ^àyvf 
âeur des hbmmesV Se les^ Athéniens^ , le^ 
5^us^ facile à séduire ^ ils*; rie .pouVoietit^ 
pas ftîrfe que Ic^ trillahs- succêî des'joùiv- 
lices de Marathon , de Salamihe- Se- de- 
Platée , ne rempltossnt d;nûe follè pré- 
somption y4e-p8uple de la terre qilî en: 
^oit le {rfus sus^ptiblè. 

Par lès effet» que produisirent les în-- 
strù^ons de Solon , on peut juger de» 
ceux- qu'elles auroienr produits en der 
circonstances plus heureuses. Contrain- 
tes sous là domination deyPîsîstratîdes^ 
elîès opcroîent lentement sur lès esprits ,^ 
soir par' les avantages d*^^^ .^^^icatioa- 
^ itoit doE? commùnè^j Hl qui ne rfet: 
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section: SECONDE. 

S^IECLE DE rif ÉMIS Tac LE 
ET D*A.R 1 Sr ID Et«)« . 
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est avec peine que Je me dcter^ 



iiiine à décrire des^cômbatV : il devroîriJ*i55l 
suffire^ dé saYoîi^ que les guerres cornmen-*^ ^e. 
tenr par' rambitiotr des princes > èc finis* seaioR^ 
àent par le' miiiheur' de$^ j^eupies : mais"-"* 
rcxempfe' d'une* nzttcnx qui préféré la 
mort à la servitude, est trôp^ grand Se 
trop instruftif, pour être passé sous si* 

, Cyrus venoit d'élever la puissance des 
Pèiftes sur les débtis des eorpires de Ba« 
byibne & de Lydie f il avoir reçu» Thom-» 
mage <fe F Arabie , de TEgypte jr & des 
peuples 1er 'plus ^Ibignés (i) ; Cambysè 
5on fils , ceM de la Cyrénaïque Se de 
plusieurs nations d* Afrique (^). 

Après la niort dé ce dernier , des > 
seigneurs Persans , au' nombre de sept , 
ayant fait tomber sous leurs coups un 
Mage qui avoit usurpé fe' trône , s'as- 
jcemblèrent pour régler la- destinée de* 



*) Depuis l'an 4#o, iuiqvcs vçrs l'an 444 avant J« C. 
a) Xeaoph. Cyrop. 1. i, p* t, 1. $, p, 330. 
^l Hcrodot. U Sf t« 79 J|. &c. 



justifiés que par le sentiment q^i letà 
prodiiit;(T'i- 

•) l'«» )ii aiantl-C; 

•**} Suivant -iWradoM (1. <, t. Kl.l.tt M tilt ■itZDpfju. 
nqiH Duini wam»; tt Al Mltablit , pin <t-M 
jnnt Fuit. 



^^; J^sfprnt de r^pQj^^ > Joa . entrej^rÇ ^^ ^^ 
-s^^ :i94l^- Zc^Vre parut en sâ.ff^eti^ ._.;-; 

Birjt^e$ 4t» cor|5s mutillçs 5c couvertes ^e.: 
essi^Kes^ ^, 3ti qnelte 4iaîn batbare Vouij 
^ 4 JPcd^iè eiv ckt ëxkt ri'écrielt JTot eii 
yr- cdpràat i lui ? C'est âncrf-fnfeve V ré*; 
^. ^n4k Zopyi^^ fê Vàî$ à Babylone 
f, q(i Ton coiïûoft a$^z mon nom; & le 
3f, FÀng^^ Je tiens dans vQtre dsur :- je 
^ vous accuserai d'avoir pmii par la |>Iuf 
:,, indigne des ciruawtcs , Je conseil qu^ 
^ je vous^ avpis dbmij^ de tous retîrdr/ 
^ Oi me^ confiera un coi^s de troupes f 
^ vous ^n exposerait quelques-ifnes de* 
^vôtres, & vous me faciliterez des suc-^ 
,, ces qui m'attireront de fius en plu^ 
^ la. cot^nce de rennemi: je patviè'n- 
jj dral k ïwe rendre maîtjpe dès portes^ 
yj Se Babykme est à vous* " Darrus fut ^ 
Pl^n^tre oe douîettr & d'admîratîon. » te* 
pipîet de Zopyre réussit. Son amî l'tc-^ ^ 
eabW die caresses &: de bfénfaîtjS y' mais 
H disoit spu'ventir J'*eusse donW cent Bt- 
bylones ^ jpojur épargner' à Zogyre un> 
traitement sir barbaile (2). 1 ^ 

De cette sensîfailîtc si toucHante dai 
un particuliec , si: piiéci^use dan» un 
irerain , râsultoit cette démence que 



f) Herod. 1. t, C If I. 




i) Riiodot. I, t, em. tte. 

3) M. itHd. CM. 

J) FIhc. «potihi. f. 1, p. in, , . 
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'WssionS \z sevât égalité dont ils peavènf • 
jonït dans une monariAîe.' j^***^ 

Darius illustra son tègnt par îts éta- ,ie/*^* 
t)lisemcns utiles , Se fc tértiît par des con* ^^, 
quêtes. Né avec des' tafeîïs milïtaîrey; ii. ' 
adoré de se^ troupes" (r ) / bouillonnant 
Je tout âge dans uner aâiori y ntais tran^ 
quille Se de sang^froid dans lediariger (t), 
|l soumit presque' autant de nations que 
Cyrus lut même (})»^ 

Sês fbrcesV ses vi^oires^ & Cftte flat^ 
lerie qui serpente autour des' trônes , iuî 
^persuadèrent qu*un mot ié saf partdevoît 
TOrcer l'hommage dès nations; & comme 
a étoit aussi capaWe^iPéicttiter de grands: 
protêts r S^ue' de lies former , il pouvbit 
les suspen'are , mais il ne les. adbandon- 
«oit Jamais; 

Ayant Je parler des ressources Immen- 
ses qu*it àtoît pour' ajouter la Grèce k 
ses coflfqtf£tes ,. j'ai dfl ' rapj?eler qtielqûer 
trajrs de. son caraâiérer car unfsouiteraîn 
est encore plus redoutable par ses quali- 
tés personnelles , que par sa puissance. 
- La sienne n'avoir presque point de bor- 
lïts^ Son empfrey dont i*^ étendue en cer- 
tains endroits est d'environ iri^4 sta- 
ges (*> de Test à l'ouest , &; d'environ 
793^ C*} du midi au- nord , peut con- 



y) PUn d« kr« L t « t. sb {K. or*. 

S) Plut, apopht. t* », p. 173. 

I) Plttt. ibiih 

*) teo de nm- UeMi->.dt %t—^ toises ckaciuie, 



yff introduction: 

teiiir en superficie ii5)^iS7oee stages èârr- 

^««- ris (*) ; tandis que la s^irfacè de ta 

f,ç. f^Gfèce, n*étant au plm que de if^66yCoo 

,^j^ stades carrés (**) r *'e^ qv» la 1 1 y i 

II* pvftîe de celle de la Perse. Itretrferme 

quantité de pttnnnces situées sous le plus 

^ureux clinral, fertilisâmes par de granr 

des rivières , embdiies par des villes ûo^ 

rissanres, riches par htiaturedusoI{i)^ 

par rindustrie des babitans, pai Tadivi* 

ré du comoiercey & par une popubtion 

que . favorisent a^a-fois la religion y les 

lois, 8c les fécompenses accordées k la 



L^s impositicms en argent (2) semon« 
tofent à un peu phis & 1^560 talens 
£ubo'iques (i> Ott ne les destinoit point i 
aux dépenses courantes (t) : réduites -en ' 
Imgots (?) > on les réservoir pour lesdé^ 
penses extraordinaires; Les provinces é^ 
tol^t chargées de Tentretien de lamar- 
90ti d^ roi , i& de la subsistance des ar* 
Hïées (4): le unes fourniisoient du blé (y)^ 
les allures déS' chevaux (6) ; 1- Arménie 
feule envoyok tsous icss ans xoooo pou- 



«) t^M« liienn canfes. 

•«) i»i» Heuei. ( Nfte msmustriiw ik M. é*J9v£ifiX* 

t) Xeaoph. de txpté. Cff. UirP* *9é* Aflritft* MUi Im- 

die, p. îTi. 
%) Hcfodot. 1* ii c. 95. 
^> Eaviron 99 miilioas de notre monnaie, 
t) Voyez la note. V^ à k fti ëa vcOwncw ' « 

f ) Hcfodot. ibid. c. f <k 
4) Herodot. I. i, C4 ifi* 
9) Id. !.. 1^ c. M. 
#). Uv iV. C |bO«. 



INTRODUCnON. %9i 

i^ms (t). On tiroic des autfes satrapies » 
4es tro'ûpçraux , de b CaiJie, de rébène* >««**■ 
des délits < d'i^léjAans , d^ « difliçrentes sot- tie ^^ 
t-es de produiftions {2)- ^^^^ 

DtB trottpes -i^^porties dans lespt^vîn- lu . 
céS) lj$s retenojent dans V^hémznce 9 ou 
l65 garantissoient d'une invasion ())• tlne 
autM armééi con»jx>séa des ttieilleiu'i soI« 
-dats, veHIoit à Ja çonscrvatiosn duprin- 
<» : I^n-y distinguoiç^nr-tgut^ ippoioi bpm-^ 
oies^ ^a*o& nomma les Immorteb- , fpar*-^ 
ce que le iu>aiixre doit en.>cire toujours 
cemidet (4) ; auctia auir^ corps n'oseroît 
leur disputer rhonneur du rang ^ ni le 
prix de la valeur* ;, . ., , ^ 
' Çyrus avoit introduit dans tes armées > 
une difiçîpUne (j) <jae*s.es premiers sïJjC- 
«^«SéWs ^ewent soin d'eatr^enir •< Tous 
les ans le souverain ordoanolt une r^^ 
viie «cnerale; iX ^'instruisait par lui-fnè-, 
me.deierat 4^ troufcs qu'il. ^wit au- 
près d^ lui . D$$ in^eâ^iv îc4airés ic 
fidèles allojent au ipin «jce^er les» «lê-t. 
n^s fbnftions* Les of&Dkflf^ ^^ i^etnpUs*^. 
50Îent teiB* .4fiyQirs r;, ofatenoieiit des «É-^^, 
compenses j l^s autres perdbient leurs pla- 
ces \€). 

I) Strab. 1* ri, 11, no. - 

s) Herodor. 1. 9, «. 97. Strab. 1. if , i>. y«f^ 

è) Bered. ib. c po & 91. Xenopk. Cyrop.^L t« f». t}#. 

4} Herodot. 1. 7r^ t). Diod. Sicw l.'^vptlt.' ti Hesytff^ 

& Suid. in 'A3««t»«. . 

f^ Xeaoph. Cyrop. 1. », p. t»f. "^ * ' : 

^\ XcBoph. «eceiu p. «it. * -^ '* ^ "" "? V^. : 

1 * - iM 



-x€4 INTRODtlCTIQN^, 
Ifa txttion imrtiçuiièi» des Pexs^ y ht 

^scwn- dernière de TOicftt , dcpub çi'eteajrmt 
Aie, '-produit Gyrus , xtg^âjkit ia «râleur conv 
. MUoa "^ '* P^^* éémmeoûB des qualités <i)y je 
' xE; l'escimoit en coœjéqtieDœ dauis ses eiai^e* 
mis (;&)* BrtHa- ies ligueurs ;des<ariSGWSi 
fourair d^ ^courses iongues & pénibles ^ 
laucer des strads ; passer Jœ torrms à 
la ]|4ge , Croient chez ^Ue Jet jeux d^ 
1 enfance (3) : on y ^oi^nàit 4«os iU&ige 
plus avance, U chaasejcles autres exer- 
cices qui .eotretiennent ies ibixres jdu 
corps ^^ on ipaioîssoît pend^Btlapiix, 
zy^c pne partie 4es armes (que i'on f>ûr« 
te ^ la iguerre O) ; JSc pcmr iw pas i^^- 

dre rhatitude ^ inomter va cheval ^ on 
û'alloii; piicsgue ^atmis î pied (^X Ces 

loœùrs i^Y^nmtf^ .insensâdenieni ^mM^^ 

. de tout Tempire. 

La cavalerie dfnt la prîndpale force des 

, armées Perwnnes. Gsoïm sa fuite tnême, 

:elle Jance des Jfiè^es qui arrêtent la fh-. 

-fie du , vainqi^eur <7). Le cavalier & le 

die val sont paiement couverts de fer 

le d'air» A <8) r k M^iie: fournit àt^ 

I) Herod. U !,'€. f3«« 

3) Id. h r,^. iti. 

j) Id. ib. Strab. 1. is, p, fiu 

4) Xenoph. Cyrop. 1. i, p. s. - ••-:•. 

f) Joseph, anti^. L it, t. i, p. vS94. «Marcc Uim lib. il, 
p. m. ' 

ê) Xsnopb. Cyropu J. 4, p. 101; I. «, p. S4U 

7) XcQoph. de expéd. Cjfir. 1. i , p.' jotf. Fitt. ia Cl4l|S» 

t. »» p. «st. 
«) Brisson. de reg. ;Pers. 1, 1» c. 33 &«• 




^l^eYtuir renotniités patir leur faille > leur 
:vrîgWKiMr &<letir iégèreté (i). / à^wwt^ 

*.. A 'I*âgc de vrngt ans on est oblige de tu» 
4onner jon iK)m i la milice ; on cessç ^^^n 
ie 5»yîr :^rmçia nte (r) Au premier » 
, «irdre du soisreirain , tous ceux qui sont 
destinés, a faire la campagne > doivent , 
dajDS un terme prescrit y se jtrouvér aa 
rendez-vous. Les jois ^ cet légard Mic 
4' une sévérité irf&ayame. Die* pères niai* 
c lieureux ont quelquefois d(^mji|ndé » pour 
. prirx de . Jeurs soryices , de j^rdèr au- 
près d'eux dfô isnfans , appui de. leur 
irieiUe&se.r Ils seronf-dîspensés dfe m'ao 
comp^gn^r , irepoBdoîî^ le. prince r& il les 
faisoic nietjtre r rooft i(3). 

Les rois de |*Oirif fit ne. marchent ja- 
^JMÎi pour une s3({^d1tion , sans' rrainer 
à leur suite une immense quimtité de 
^Oiibaittans^: ils croient qu'il «st de leur 
digôîté dese aaqntrer dans ces occasions , 
. avec fout Tapparetl de la puissance \ ils 
^croient que c'est le nomlire de$ soMats 
^qui décide d« la Tiôoire , & qu^en réu* 
jlîis$:ant'aupr^;de leur personne ta ]*is 
gtande partie de ^eus forces, ils prévien- 
dront les troubles qpi pourraient s'cle- 
yer j)(Bndant leur afiseocô. Mais si ces 
f rmees n'entraînent pas tout avec el* 

j ■ 
i ' . ■' , ' 

]) Herodoi. I. t, c. lAê» lîL I. 7^ «• 4«* ArrîAO* Ub. s» 

c. lit p. 77. Brissoo. ib. 4C* aL»»' . 
>ystrab. 1. ss«'>p*^yi4« 
^1 Herod. 1. 4> c tf } 1^ 7, C 94. .ScjKC* de \xk » Itb. ff 

C. 16 h ir. 



iNTRODucrnoM ; 

la* -j rfW ht soudaine terreur ^n'efles îiv 

-feam- sprrent , ou fzr la prenrière îmjpukio* 

"îfef **" ^'éllès domieiit , elles sont Wentot for* 

,^,jnj^ cces de se retirer , «oit par le défaut de 

ai. subsistance ^ soie par le décourage mène 

iles troupes. Aussi voitK>n souvent les 

ferres des i'Asîe se terminer xlans ui» 

campagne, 8c le destin d'un empire, dé» 

fendre du shcgcs d'une bataille,. 

Les tois de Perse ^ouïssent -d'une au* 
torîté. ibsoine, 8t cimentée par le res^ 
feCt des petiples accoutrmiés a les yéncr 
Ter comme 'les images rivantes de ladi- 
j^inîté^i). Leur naisancc est ^n jour 
4de fête (i% A leur mort, pci»r annon** 
€er qu'on a perdii ie principe de la lui- 
tnîère ^ des lois , on a. soin d!léteindre 
le feu sacré , de de Strm^ les^ifcfunaux 
de rastice (5). Rendant leur rê^^ , le^ 
particuliers n'ofFrent point de sacrifices ^ 
sztis adresser des voeiax aux ciel î>our île 
souverain , ainsi que pour la naticai. Tous» 
«ans excepter les princes tributaires , le« 
gouverneurs des .provinces , Se les g^vands 
qui résident à 4a Porte <*) -, stt. dîsen^: 
les esclaves du ,roî : expression qui ma&* 
-que aujourd'hui une extrême servitude., 
«ciais qui , du .temps de O/rus & ^e Dt^ 

«xius, 

r«) Plat. U Alctb, t, t« ^ B. sBi. 
3) Diod. Sic. 1. ir, p. )to. Stoli* f>nf ^ » J^ tM*-!*^ 
>ibn.' -et h%» 9tn* p. S4« 
j*) Par ce mot , on àétigwnt en Pcfse , Ip opnr ,dn jraft 
«u celle des goitveraeurs dtmovfnst, ( ^eno|i|i, C^ 
^Vop.^ )• B , p. 19», Ml -ftcV noc.^ii| Vcl«P« t« h M»'^^ 
l&, ïa I.isaad« p» «itf* ) 



INTRiDDtrcnON- *%. 

iSw,^*étôît qu'un téiDoîgoage de ^çenttji 

liions Se de ièle. ^^/IST 

Jusqu'au r^gaerdu dernier ;de ces frin-^ic. '^, 
CCS , îe^ Perses n'-a voient point eu d'în* ; ^^^^^ 
térêt î dcmél^:savecJes peuples duKPn-i.u.' -^^ 
tincnt de 4a Grèce-. On Si^voit à cpeîne à . 
la coiur de Suze t qu'il eicîstoit une^La-^^ 
rxédémoae) fSc iUie Atl^es (i^ , lorsque^' 
Darius résolut; d'as^rvir^e&regioiis ek>i- 
gnées. Atossa:fiHe de Cyr^is , qu'il ye^ 
noit d'épouser, lui en donn^^Ia premi^, 
fte. idée: elle la Teçut d'un médecin Gre^ 
nomtné Déwiocéde .^ -qui , ra;»rort guérie 
d'une maladie dangeceusel Démoçedene, 
pouvant; «e procurei: la liberté :|)ar d'au- 
tt'es voies ^ forma^ le prpîet .d'junç invar^ 
sipn.d:^ïis la Grèce: il le fit gpûter à la 
rejuaç.i il se flatta d^ot^nk, une commis^ t 
sipn, qui. lui faciliter oit.ie i|ioyendere-^- 
voir Crotone sa -patrie* , 

. iVtossa profita d'*in moment oîi Da-^ 
nus lui expr;moit sz tendresse : ,, II est; 
,^: temps, lui dit-elle , de signaler votre' 
,,, avènement à 4a <:ouronne par une en-. 
-^ treprîse qui -vous attire, l?cstimçde| vos, 
^, sujets (2). II. faut aux Perses un <:Qn^ 
99 fqtjérant pour souv^praîn • Détournez 
„ leur, courage sur quelque nation , si, 
„ voitt ne voulez. pas quils le dirigent 
V.. contré vous. " Darius ay^t répondu 
-qu'il se proposôît de déclarer la guerre 



>s)^erQdot« 1. 1, «. tft; 1. f, c. 71 *& i#f. 

Ttmif t, H 



»t» iNTRODycnON. 

g aux Scythes: „ Ik seroM 11 vouicaSeT-' 
■• M tbes , répliqua 1« reine, dès que tous. 
^ M le voudrez: Je désire que vam por* 
„ tiez vec armes cpatre la Grke,> &: qa*. 
„ vous m'amsûez , pour les attacher k 
„ mon service • àifs femmes de Uc^- 
„ mone, d'Ai^> de Corimhs Se d'A* 
„ thunes. " Dca cot tnsrant , Oariat sqs* 
pendir son jiroîet cqkm le Scyîbe» , 8c 
it partir Déinocéde arec çim] Perset 
diai^éî de lui rendre uu connjpi» exaft 
Jes lieax dont II m£dîtott la cooquçtè- 

Démocède n« iiit pa$ plut^ sorti 4es 
ét*ts de Darim , qu'il s'enfuit en lulie^ 
Les Percei qu'il devRÎt conduire , essu* 
j^ent bien des infortques; &, lor^qit'îrs 
nrent de retour A Su^ , la /eiae s'^toi^ 

jefroidie sur le des P^i*'* 

TCa Grecques k 9ot Mnu$ 

s'occnpoît de wins 
' Ce prince ayant ^éis. 

sance la ville de I iC dé 

marcher contre les es(*)» 

qui campent avec , et^- 

tre Mscer (") Se It î 1q(^ 

des e6tes 4a Pont cnxin. 

Il vintkia tête deyoc^opo floI4>ts<t)* 
offrir Ja «rvlinde k «les peui^es >"qui , 
pour ruiner son arm^, n'eareiuqull r»t- 
lirer dans 4es pays incokes Se âéieits^, 

>) 1**B 1M ITUt }• c 

al Ll IMJUlb*> 
>) U «H. 

-Il JsMia. !.**(• !• 
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îl parcouroît ^tt vainqueur âts salitmdet ««^ 
;proft)n^es. ^, €t pourquoi fms«eu ma pré-*. 
V, sence , mandàH-ît un jour an roi dei ^^^^ 
,^y Sç3rthes ? Si ttt peux me résister , ar- u. 

if tète , & songe à combattre : si tu ne 
,^'y Vo6e8 pas , <reconnois ton maître* ** 
Xe roi des Scythes répondit r „ Je ne fuît 
,,, nî né craint pjewonne. Notre usage est 

„ d'errer tranquillement dans nos iraste* 
,^ ddmainle^ , t'^hdtnt 4a guette y ainsi 
.^j que pendant la paix : nous netronnois- 
,,> so^ d'autre fcien que U liberté , d'au- 
.j, très maîtres que les dîeuîc. Si tu veuk 
.^i éprouver notre valeur , suis-nous, & 
^, viens insulter les toinbeaux de nos' Jè^ 

.,ire$tï). " , 

Ct#«Mant Tarmée i'affbiblissbit par lei 

.tnalwies , par lé défaut des subsistances ,- 

& par la difficulté des marches. 11 fel-* 

lut se ^résoudre à fegagrter le poftt que 

Darius avoît laissé «ur rister : il en avoit 

confié tsL gafîrde aux Grecs de l'Ionie, en 

leur permettant dé ^se retirer chez eux, 

Vils ne le-foyoieïrt pas revenir avant deux 

mots fi)» Ge terme expiré , da "^ 

-de Scythes parurent dius d'une te . sur 

lés bords du îfleuve (j) : ih voulurent 

d'abord <par des pr^cs, ensuite par dés 

, menaces, ^engager les officiers' de h flbt^ 

te k fa «ramener ^an^ l'ionie. Mittiaée 

>i) Hcrodot. 1. 4» ^ -tB7. 
») Hcro4ot. L 4 • C« #•• 

' H » 
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I— — l'Athénien app\iya fortement cet avis j ] 

^fccoB-maij.Hisciée de Milet. ayaW représeor 1 

n*. "te'CiJaux autrej cheti , cm'cCablîs par : 

g^gj^^ Darius , gouverneur^ des différentes vil- ' 

II. les de rionie, ils seroient rédulu à J'étac j 

de simples particuliers. s'ils laiswiçat pé~ i 

rir.leroi, on promit aux Scytbçs dç. 

rompre le pont , & on prit le jiarti ^ç. l 

rester. Cette résolution ïaiiva Darius 6( I 

. de ScythiQ. 1 

çpnquttçim-» | 
loitre par les 
de rlndus ,-, 
de 5on em-. 



it^i Far-.unç, J 
établies jSut I 
Là ,se trou-» ; 1 



ô: . plu- 
(nies .en. dîf- 
es sont iépa-i 
ce , par U . 
int les unes 
iogt les au- 
Le? villes 
it à secouer , 
. _ ^ tans des île» 

& de la Grèce proprçment dite , çrai- 
gnoient le voisinage d'une puissance qui 
menaçoit les nations dVne servitude gc* 
nérale. 



INTRODUCTION^ i^t 

Ces alarmes redoublèrent , Ibrsqu'on 



-rît Darius., à son retour dé Scy thie , lais* sceo*- 
^r dans la Tbracc une armée de Soooo *e J*^ 
hommes , qui soumît ce royaume (i}r sc«iii 
obligea le roi de Macédoine de faîre hom- lu 
mage de sa couronne à Darius (2) , & 
^'empara des iles de Lenmos & d*In>-^ 
bros (3). ; 

Elles augmentèrent encore , lorsqu'on 
▼ft lés Perses faire une tentative sur ÏAe 
de ^Naxos , & menaéet Tile d'Eubée , $î 
▼oisîne de TAttîque (4)*; lorsque fes yH*» 
tes fe î'ItMîîe, r&ohies de recouvrer Icfiif 
àncfenne libetté j chassèrent leurs gou- 
vernants (5} y brûlèrent la ville de Sar- 
des , capitale de Tancien royaume de Ly- 
die {6) ', & entraînèrent lei peuples de 
C*fîe êc de rire de Chypre , dans la li- 
gue qu'elles Formèrent tontre Darius (7); 
Cette révolte (*) fut éh effet le Ptiacî* 
pe dès guerres qui pensèrent détruire 
toutes les puissance? de la Gr<f ce , & quî, 
cent cinquante ans aprè§L , ' renversèrent, 
Templre des Perses, v. 

Les Lacédémoniens prirent le parti de 
lïc point accéda à la ligue ; tes Athé- 
niens , sans se'déclâtèr ouvertémÊnt , ce- 



Vtfttroéot. Uit 9, %m , 

ffld. ibidw e. i8. 

H U. ibM. t. %é* 

4) Id. ibid. c. r». 

») Herodbe. l\h» s y c« ir» 

4) Id. ibid. c. io«« 

f) Id. ibid. c. 10». 

*l Vers i*àA s«4 «vftnt h C» 

H 
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Hiftlé^ lexilé k Uk cour de Smzet ^ _ 

loui? maîd Je$ tro^Ief i&lToniey &5'ei| S» .•***; 
iÉ»vit: ppiur obtdnk ^a. ptfmîssipii de re- ^,^' 
Yew> jtaoi cei^Ciproyiiiçf 1^ ou bientôt il fiEvt 
fut pri5 les armes à la main. X^ ién^ff. 
ratix se bâtèf^tdr le faire mourû- , 

Îtrce qu'ils coniioi»Qâent h^^érositede 
i|u^ maître*. Eu efiec^y ce prince ,i moins 
tovLché de sa trabiipu y ^ue .des obliga-* 
cîonSL qu'ifc lui avojt > . honora la m^oi*» 
te par des fiinéraiJle5, 6c par les repror- 
ches qu'il fit à se» généraux (i)* 

V^jcs le même temps » 4es vaisseaux 
Phéniciens 5'étant rendu* maîtres d'une 
galère A|b6iienne , y trouvèrent Me'tio^ 
cbus> fiU de ceMiltiade qui avpit çon^ 
sdUé: de romiye te pnt derister, &de 
livrer ^Eïatijis a la fureur des Scythes : 
ils renvoyèrent au roi , qui le reçut avec • 
^stinâiout Su l'engagea^ par se$ bîen- 
jButs r à* s'étaWir en Perse (2). 
. Ce n'est pai; que Darius fiât insensible 
a la. révolte des Ioniens» &à la conduir 
te des Athéniens. En apprenant rincen- 
,. die de Sardes ♦ il jura.^ de tirer une ven» 
geance éclatante de"ces derniers, & char- 
gea un de ses officiers de lus rappeler 
tous les jour5 l'outrage qu'il en avoit re* 
çu(3): mais il falloir auparavant ter* 
; miner ta giierre que fes pcetniers lui 

t) Id. f. éf C. f 9. f ' . 

»> Rerodot. 1» tf, c 41* 
f ) 14» Ir s» €• aesr 

H 4 



ij6 I^JTROÔUCTIOPr- 

«Yoîent suscîtéet Elle dura quelques ' 

^cm». nées , te lui procura de grands a vanta-^ 
4te î^' g^s. L'Ionîc rentra sous son obéissance f- 

setfî P'^^" îl®5 ^^ '^ "^^^ %®c > ^ toutes 
IL ^ les villes de THellespont forent pangéer 
i6us se9 lois (i)- 

• Alors^ Mardonfus son gendre partit k? 
ta tête d-'une puissante armee,^ acheta de:- 
pacifier Honie , se rendit en Macédoi- 
ne ; & Ki , soit qa*il prévînt les ordrer 
de Darius, soit qu'il se bornât à les sui* 
rre > - it fit embarquer ses erooper^ Son 
prétexte étoit de punir les Athéniens &t 
hs Erétriens ;: scm véritable objet-, de ren- 
dre k Grèce tributaire (2) :. mais^ une 
violente tenrypêt3e ayant écrasé une parties 
âe s^s vaisseau* & de ses soldats, con-* 
f re les rochers du montAthos , il reprit: 
le chenûn de ta Macédoine , & bientôt 
après, celui de Suzc. 

Ce désastre n'étoit pas capable de déf- 
tourner Torage qui menaçoit la Grèce* 
Darius avant que d*en venir à une ru- 
pture ouverte , envoya par-tout des hé»- 
TPâuts, pour demander en son nom- la tei>^ 
te' ôe l'eau (0- G*est la fbrmufe que les 
nPeries emploient pour exiger Thomma— 
fe de» nations* La plupart des iles &.des:^ 
jïôupfes dtt continent le rendirent sans^ 
hésiter: les Athéniens & les Lacédémo- 
niéfls y ittm - seuiement le reiiisèrentu i. 



%\ M. L et. C. 11. & !«.. 

»). Herodor. I. «, C..44*- 
^ 14,. ibUL c 4i«^ 
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Hizîi , par' une violarioiï manifeste cfu - 



droit des gelis', ils jetèrent dans une fôs- s^on^ 
se profonde ,/lesf ambassadeurs du roi (i> JV/^" 
Les premiers |)oussèrent leur îiîdfgnatîon ^ 
éhcoft. plus Ibîn : ïïs condamnèrent à mort n. 
ï'interpréte ^r âvoit souille fa Tangue 
Grecque , exi^ expliquant les ordres d'ua 
fcarbare (i). 

A cetre nouvelle , Darîus mît à la tê- 
.tt de seis troupes un M4de , nommé Da- 
tifs , qui avoir pfus d'expérience que Mar- 
doniits : if lui ordonna de détruire les 
yilleA d'Athènes & d;Érétrje , & de lui 
en armener les habitans chargés de chaî- 
ftes<3)V^ 

L'arméie ^'a^erti&fa aussitôt dans urne gatâîii^ 

iJaine âe Cifîcje* Six cents vaisseaux d« Ma- 
a transportèrent dans fîte d'JEti&ée* La '"^"" 
yîlîe d*Êrétrie , après s'être vigoureuse- 
ment défendue pendant Six Jours., .fut 
frise par la trahison de quelques citoyens 

2UÎ âvôient du crédit iut le peu|Je (4)» 
.es tempfes fifrent rasés , les habîuns 
mis aux fers y 8cU flotte ayant sur lé 
champ abordé sur les côtes de TAttî- 
'due , ntït k terre auprès du bourg de 
Marathoïi , éloigné d'Athènes d'environ 
140 stades C)x 190,000 hommes d'mfair- 



S) Pluté in Tkem. p.. n^ Atiitifi; FiUHKb* orat» t. l^ 

p-, %it, 
3^ Hcrodon U 4f.c 94ér 
41 l£ ibid. €• icn. 
*iPrtB 4c t HciMs. * 

H j 




i)Nep. la MO. t. f. 
•> Xfvliwi^ r' llWEi * denffcï . ., 
s) nu: le ict.!.'»', t: i, p. «n; 
j) ■ttodat. L 4. c ii>. 

4) td. ibid. c^ iM. rUt. ik. Eliil. «C nUIp. 8 
t. 1. p. Mt. 



ÏNTRODUCTÏOÎT. tj^ 

nAi;rel-Lts Grecs: ont htké Dtrîtjs; iSr 

en ajoutant l'buttiàge à t^fEètisef iis^ âe seconr 
lui ont laissé cme le dîoix delz ve»» Jf^5*'* 

feaiitt' / iur dérfkHûiéùt ôti du pardon. V^ 
-hommage qH'» amande* , entiWîiieH-îI lu^ 
une ^r¥ïtude Iwtniilance? Les colonies 
Grecque^ établies dâns^ se^ étatTi. n'oiit-^ 
elles pas conservé letwlofa ; lenr curee> 
leurs' i^osseàsfoni > Aprôr feuf i^totee y ne 
fc* a*t*il pas forcées <^ T^ lesr-^d;^ sageg; 
dispoSîttOBSf., ât s'unir entre eHètfV î^^ être 
heurèusésr malgré elfe* ^ & Mardonius 
luï^^OTêihe n'a-t-ît p^ def nîèrement éca^ 
&H la démocratie dans lés villes de l'Io* 

' Ces réffexfonir cfuT ci^igérent la. pfa-* 
pLTt des -peuple» de la Grèce, ^ se dficla*- 
jrer pour les Perses r étoient ' balancées , 
^f nsr TéSf^it des AthâiienSf , pai" dfe^ Cf ain*- 
tesi quf n^étoîenc patf inbihs 'fondées; 4uô 
g^éraf dé Darius feur prtftehtbit d^xmé 
>naftt le$ fer« dont it déçoit ie$ eMhal^ 
ner (a) f de Tautre , cet Hi^ia* > dOAt 
ies^ solticitatiôns' & le^ tn^riguesr^ ttoient 
enfin amené le^ Pdrsies^ dans )es:d98nfips 
éé Marathon (;).^ H falloit doue subir 
f ïffreùxr malheur d'être trafh^ ainrpledl 
de Darius, connue de vil&esctiv^y x>u 
le malheur plus effroyable encore de gé- 
mir de nouveau sous^ Jes^ amautés d'uit 
lyran qui ne respîjcoït ^ue' k vénBeaacc^ 

s)' Wttttéati !. C, c. 41 ft 4r. 

s) PUr. 4e Icg. I. tf t. s»*K^#t«' 

.!> iicrodot* U êf c* sos» • ^ 
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Dans cette alternative , ik délibéuèrtter 
A*pïïr à peine , Se résolurent de périr les» ar- 
tie. ' mes k la main. 

staioa Heureusement il par^it'alor&troîsrhom- 
n. mes destinés à^ donner un* nouvel essor^ 
aux sentimens de la nation. C'étoient 
Miltiade, Aristide & Tbémistoclô; Leur*" 
cara;£bère se développera de lùi-màner 
dans le liécit de leurs* aâîonsi Miltiade 
a voit fait long-tenips^ la guerre en. Thra— 
ee , Se s'étoit acqois une; réputation bril- 
lante ; Aristide &Thémistocle ,*plus^eu- 
nés que lui , avoient laissé éclater depuis^ 
leur, enfence- ^- une rivalité qui eût* per- 
du rétat (i) , si dans les occasions es- 
sentielles^ ,, ils- ne: r eussent sacrifiée zw^ 
bien public* U ne faiu qu'un trait pou» 
peindre Aristide;. il fut le- |4us juste & 
fe plus vertueux des- Athéniens-: il em 
faudroit. plusieurs pour exprimer lès tà- 
lens j. les ressources Si lé^ vues de Thé** 
mistocle ; il aima sa patrie ^ niais il ai- 
ma la gloire encore plus que sa- patrie * 
V&Xismplé 8c Tes discours^ de ces trois 
illustres citoyens, achevèrent d^fiam^ 
mer VsiS^ esprits; On' fit; des leyéesi Les--^ 
dix. ttib«s foumijFcnr chacune looo hom- 
mes, dé. pied, avec un général à; leur te- 
ta^i II fallut' enrôler des esclaves pouf" 
4K>mpIéter ce iwi^re (*)^ Dès que ces 
«rooifies. fureat.rassemblées ^ elles sortirent: 



B) Plut. iB Atitt\ii.p^ itê^ 
MXfMU»» L I fi, 7f«. 
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lEr la viHej & descend! r«it dans la. plai- 



se de Marathon , ou ceux de Platée en sccoo-^ 
. Béotie leur envoyèrent un- renfort de jooo ff^^^^" 
hommes de çîed (i). 

: A peine îuient-elfes en présence de ^f^^ 
JPennemi t V^ Mîltiade proposa de Tat- 
taquefT (2).< Acistide &* queîques*uns des 
chefe appuyèrent vivement cette propo* 
si tien : les autres , effpayéf dé rextrême 
dîsproporrioff des armées , voutoientqu'oa 
atten^t les secours^ de£ Lacédémoniens; 
Les avis^- étant pafrtagéf, il rsestoit appren- 
dre cehiî du. Pàlè marque ou chef de la 
milice :- on- le ^n^ite dans^ce^^occasioBrr 
pour èter tégaJîté des suffrages./ Miltia-*- 
de ^adresse à Jui ; & av-ec Fardeurd^une 
ame fortement^ pénétra : ,> Athènes*, lui 
j) dierjis^. est sur la points d'éprouvef /a 
^ plus grande des vidàsitûdes. ^lle va de- 
^ ve»ii' la première puissance de la Grè-' 
jy ce , 0*1 1« théâtre des fureurs d'Hip»* 
y/f pias^;* c'est de vous seul V Callimaque> 
^ qu'elle attend sa destinée. Si' nous 
^ laissons refroidif Tardeur' des tmupes>> 
,) elless st eourbeiont honteusement soui 
^ le joug dfe5 Perses*^ si nous les. me- 
ff nons au combat ,i nous aUTionspour nous 
^ tes dieux & la viâioirei Un mot de 
3, votre Bouche va précipiter votre patrife 
n dans la servitude^ ou lui conserver sa 
«. liberté. *- 



»>1fcrod«t. 1: 4^ c, tes. Jtotià. It 9, c; 9» 

^ Hiaoiu, U «> c. i«», riof. ir Aristid. p; m^ 



»«» lÎNTÎLODUCIÎONt 
Câlfithâqae dCoâtt» soit suJïltgé y & fiî 
^«•gjj- bataille fut résolue. Ebur e&asiurer le 
^t • * succès ,» Aristide: & le^ autres: généiratixi 
9109» à son exemple / cédèrent à MiFtiad^e Tlioâxi^ 
tu nèur du; coiwmandement <luUb avoient j 
chacun à leur tour: mafs pour le* met^ 
tre eux-mêmes h l'abri déif évèbemens v 
il attendît le jour qui le ptaçoit de droit 
à la tête de Tarmée (i)- * 

Dès qu'il parue r Miitiade rangea se$^ 
trouper au pied d'une montfagnev dany 
tm lieu: parsemé d'arbres quï dévoient 
arrêter la cavalerie Pter^flne; Les^^Ph* 
téeosr furent pfacés h Patte gauche r C^l^ 
Kmaque com mandoit la droite y Aristide 
te Tnémîstocre étoîent au corp^ de ba^ 
taille (^}r & Miftiade pal--toun Un ïn^ 
^ tertalfe de t stades Ç*} sépart>it Farm^e i 
Grecque de celle de Ferses^ (}> . .^ i 
• Au premier sîgnaf> les Créer fhiiichî^r ! 
fenr en courant cet è^ace;* Ler Perses i* 
étoméB d'un genre d^attaque si nowveati^ 
pour fe^ da»c nations*, réstâ^nt uii mor 
ment imnfobf frs ;^ mais bie^tèe ils^ 6pçof 
tètent 9k isr foreur impétueuse de^ enne^ 
mir,- une fureur plus trsmq«iire âr no»' 
moins redoutaWe. Apfi& quelque^ hetbr 
tes d:W combat opiniâtre , les deuxaîlat 
de Tarmée Grecque comrmencent à fixer 
la vi<ftoire*.< La droite disperse les ennct^ 

I) Htrodot. 1. «« Ci ifov P&t. in kniM* fi t*"^ 
a) Id. ibid. Ne^ in Milt. c. f. 
, . *) Environ ?«o toiset. , ^ - - t 

^),iiQtodou ib» c. m*. 



«lis 4^4)1$ h plaine ; ù jgaiicbe lef |:«£liô _ 
4ans im marait qui b^h râspèâ <I^uq^ sccmh^ 
praltie ,. Se dans lequel iJ« &*engageût & Jfe 7*^^ 
i?estent enseveJ« (i> Toutes deux . vof /l1 
fent ai», secours d'Aristide ^ de Thémisf tiT^ 
tocIer.P^ 4e succomber sous lès meil^ 
feures troupes mie; Datis a\oi^ fUcéoif 
ès^ny son corps m bataiilew^ Dès ce mo 
ment 3 la dérouti^ devient ^étiéraist Lef 
perses repoussés de tx^ps c8té^ , iie tfouir 
▼ent d*a^e aue- dajos^ le^ flottp , ^u| 
t'ctoit ra^î^bée 4w rîyagçi Lç Tauv^ 
i|ueur J^^ poursuit J^ fer & lââammçW 
la mam^r il- prend, Brû^ ou couie àibn4* 
plusieurs .de" leurs* vaisseaux ;. les autres- 
ie sauvent à force de^ rames (s). \ $ 

- Vai^méè PessanEie^^ perdit environ 6aoù^ ' 
feMîun^ ;. ceUf dw^-Ajrfjftnîe^s , ru» flir 
tos (î) : c^ ii n!y^ eu eut pas- ^ qui t^ 
dtnS' cette occasion, r ^e m^rl^iV cç ti^- 
^e. lyiiltîadet y fut bkîsçé je pîppias^ y 
4:*^rt, ainsi que Stésiléç À Çalllmaque^ 
deux des gén4r«ux des Atbf^iens (4)- ^. 
. . Le combat finJssoit » peinje» Un : soIt* 
4sit\ exc^d^' ^ ftp^ue>.^^n^ Ir i^]#f 
de porter la première a^^vellç- d'w si 
Ci^nd $uc<ès. aux nMtgi$t|a^ d'Àtliénes ;. 
Jt ,, sans quittej; ses armes > il court y vo* 



i^ I^usaa. 1. 4» Ch 11, ^.1»; . ' i 

») Hcrodot, I. #y c. SIS» JostM* L tf% 9i-. .1. 

ji^; HiM^dof. ib. c. f 17*^ ^ 
41 14» ibid. €• lu»^ 



le , tTrîVt y atinwice k vîiïoîre , & tottft* 

secoa- be mort à leurs pieds (i)* 

îrc/''^ Gepemdant cette Tiftoireetft^t^ fufies^ 
scaioii '® *^* Grecs-, san^ l'aflivîté de Mil* 

Ik tiade. I>iti^ , en se retirant, conçut 
Tespoir de surprendre Athènes , ^u'il 
croyott sans^ défense ; & déj* sa flotte 
cfoiAIoit te cap^ ie Sunium^ Miltîade 
A'en fut pas^ plutàt insifrujt» qu'il se mît 
en marche, arriva* le même jour sous 
les murs de la^ Ville , déconcertai pak st 
présente , tes projets de fennetni , & 
Foblig^e de se- retirer sui^ les côtes de 

• La wtaiHe se dbiïna Çj) le 6'^ ie Boè-* 
^omiony^ins la troisième aniiée de* là: 
itoîxante-douziéme^ olympîide (*)\ Lr 
lendemain rarriVèrent? arobo- Spirtiatefii 
IIira?orént fiit , enr trois* jours âé troîr 
lïttîts (4), ' rj^oo^ stades de diemfrt (**)v 
'^uôÎK]^ instruits- dé la fuite des Perses r 
ils continuèrent leur route jusqu'à^ Ma- 
rathon v Se ne craignii^nt point d'affrpn* 
rer Taspe^b des^lîéux où unfe^ nation tW 
Vttle s*étoîr signalée pâ^ de si grand- ek^ 
jfio'As ; ils y virent les tentes dèn Persej 
encore àrtssé^s , la plaine jpnch^ de^ 



t) Plàt. dé glôr. A'thcn. t. t, p. urt 

%) Hcrodot. 1. tf,c. ii#. 

9) Corsin. fast. «te. t. 9, p. i4f. 

«) Le 2t septembre 4e l'an 490 avalrt J* C. 

4) Isocr. pMCfk jr: », pi i«i« Plat, de kg. !• | |:t*^s^' 

f4 699. 

**) Caviroq 41 liencs Ik demk;' 
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niofts>'& çouvcMe de niches déponilles; r— -* 
ils y trouvèrent Aristide qui veilloit avec skob. 
sa tribn, k la conservatioa du butin & ['.f"' 
des prisonniers , fie ne se retir^reuc " 
qu'aprè» avoir donné de juites éloges h. 
aux vainqueurs (i)- ■ 

Les Adiéniens n'oublièrent rien pour 
i^ernîser le souvenjr de cf ux qui étwens 
jnorts dans le sombaB. On leur iit des 
-funérailles honorables: leurs noms furent 
gravés sur des demicolonBes- élev^dxM 
- h plaise de Marathon. Ces nionunteni,^ 
sans en excepter ceux de» iénérsux Gal^ 
limaqRe 3c atésilée, sont dune extrême 
. simplické (i). Toui auprès y en pk^a 
un trophée clurgè des armes des Per- 
ses (}). Un habîlâ' artiste peignit les dé- 
tails de la bataille , dans un dts. poïtt* 
ques te» plus fréquente de ta ville t il 
y représenta IVIâkiade, à la tête des gé- 
néraux, & an moment qu'il exhortoit 
■ les troupes au combat (4). 

Dacius n'apprit qu'avec fndignation h 

Jéfaite- do son armée. On crembloïtsur 

le sort dtf Ërétriens , que Datis ametioit 

h ses pieds. Cependant ^ dès qu'il les' 

iouffa. dans son cœur tous- 

mens (j) ; il leur distrii- 

s à quelqj[ie distance àe- 



tW INTRODUCnOK. 

Suze ; 8c pour se tenger desGiec^d'àfie 

sccott- nuinière pfti^ BoUe â( plu^ digne deitriv 

^/'f'it ordonna de nouvelles It^éoSf i^fitdei; 
* préparatifs! immensesu . ^ 

lu'*' Ler Atbiniert» ne urdèrenti pê$ eax* 
mêmes à le* renger» Ils; a voient âevé 
IMîkf adô si haut , qu*IIi commencèrent à 
là' craindre» La Jak>u2rfe représentoicqoe 
«pendre qu- il commandok en Thrace^ ^ 
évok exercé tous Têf droit-^ de la souv^ 
raineté (i> ; qu'étant redoïKé iéti natiom^ 
étl^ngères^, Si adoré du peuple d'Athè- 
nes j H éfoit temps de teiller sursesver-^ 
fils y afnsi que sur $9 gloire^^ Le mau^ 
tais su<:cés d'une expédition qu'il entre-" 
prît contre Tile de Paros^ , fournit utt 
-AOitireâu prétexte à fa hakie de ses ^n^ 
semis. On Taccmade ^itte^ lafsié coi^-^ 
rompre par l'argent des Vetts^ ;^ 8c mal* 
gré les ^lîcications^ 8c les cris^^ de^ ci* 
toyens les ptvs honnêtes t îl fut cond^* 
mné k être jeté dans Im fosse où Ton fait 
pétîr le* malfaiteurs (i^). Le magistrat 
>5*6a«t op|)osé i rexécutîon de cet infà* 
me décner^ la peine fut commuée en 
Hne amiende de ^o tafenf (*) ; & com- 
me' If n'étôir pas" en état de ta^ayer y 
oit vit le vainqueur de DariûfVSKpirer 
dan» tesr fer» y des blessures qifift avolt 
leçues: au service de Tétat <3), 



s) Plar. in Gorg* t. i« p^ fiC- 
•) 270,000 livres. 
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. Cet terribles «lemple^ À'inmtk^ ^iSt^ 

ii^in^y^titviié d^ la pare d*uf| sQVi^ellÂls >^<^' 

Jbition m iâ veitir^ Ce ipftt dc^ «:^îls» ^^^ 
4ans ta carrière d^ jiotuteurs^ ^t«pie il'iSTrt 
jf «ft a a^ milieu dfi la m^t. Th^mia* 
î^dé & AjEuride prràpient. sur les Atbàr 
jàieiis la lup^orkcî ,:qijir Tiirt jnéritoît 
,3?ar ta dîveisité àê'.mP. «afetîs^ Tautrei^ 
}»r rmiifarmité d^iine ços^uit» . entj^qr 
aiete. coi^crée an bî^ i^iiblic» l^ pie*^ 
Jiuerj towiaeflté-Jour ik tmit p^tlc^?^^ 
repk. des trophées ^e MUtind)^ (i) , flat- 
tait safii cessé y par 4ff tiwveaux. d^* 
crets, Torgueîl 4*ufl feupfe emwè.dâ^»' 
:¥iftoir# ^ ïe . second: nc: is'ôccupoît quîà^ 
maîmenîr les Joîs ^ % lufiffurs qt» l*a-^ 
jfoîeal^ çré^iée : ^èi^ d^eux c^jhdscs dan* 
4eurs prûiçipes^ isatis leur? pçojf tar , j»m^ 
.plissoiettt xeli^mem U place j?uWîqi»5 djp 
iems diyi^ions , ^MrTim îmjr Aristide, aprte 
avoir* cîWfnp^; tQutç ri(wJï,-remîK)mîîitt. 
avaijt^ içur s9n;a4Y»r^.rî& i tSiepjxt s'em* 
pêcher ^ dire ^«^ s*prkjkQÎ% 6it de la 
yepttbliqWi. si on 416*^ Jçtoit Im & Xbé-^ 
TOÎstocIe dans j^uïf /fbasejïofo»de,j(»JU' » 

A £a fin Tes itafeos^ âï fînttigueitribm^ 

phèrent de fa ^er^i^ G<OTine Ans^ide 

oSe pprtorc pour «irbitre dans l& diifé* 

jends de^ 3>artîcufiers*> h réputation: d® 

fcm équité fit œserter les tribunaux d& 

»> Vlut. ia THenrîst. t. irp. itr» .^ ^ 



st9. INTKOtJUCnOW. 
^ H > jiutice.- La fââion de Tbc'mBtbcte raç- 
stean- cuSa de s'^tatlîf tirte royauté d'autant: 
î^.**'" plus redoutable, qa'ell& ^toit fondée sut- 
■ itUem i'*'^"'' ^ peuple , & conclut à U {tei- 
n. ne de l'exil : les tribus ^ieMt aJsen^ 
b\éss , 8c devc^ent donner, leurs' suffi-a- 
ges piT-éçrk. Aristide assistoit au '*}x^ 
gemenl. I7n titoyen obscur , assista ses 
côtés, le pria d'instrire le nom de fàc- 
cusë sur Une petite coquille qu'il lai pré- 
senta. „ -Vous a-t-i-l .fait que4q«e tort> 
„ répondit Aristide ? —Non , dit cet iïi'- 
n connu; mais je suis ennuyé de' feri~ 
„ tendre par-tout natnmer fe Juste. ** 
Aristide écriric son nom , fut condamné > 
A; sortit de (a viîle , en fotnAnc des 
Tceux pour m patrie (i)v ^ 

Son exil swivit de prés [a mort deDa- 

lias. Ce prince menaçoit Wa-fois ,- 3c i 

H Grèce qm arolt reius<f de subir le 

joug des Perses , 8e l'E^pte <mi venôit 

de le secouer (i). Son fils Xerxès fur 

l'héritier de swi trône (') , Sans l'être- 

' " "tés. Efevi 

I puissance f 

es i ihîusre 

le toujours 

ccès & les 

nment dan« 

son cacaâéie , gu'uke extrême violetl- 



a)^ rtat. Id XriitM. t. t. f. ]Mt H*;, in SristiST*. >• 
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ce (r)^,& une excessive pQsilIanhni- 

té. . SeeoB- 

Après avoir puni les Egyptiens dejj;.^*'' 
leur révolte , & foUeaient aggravé le ^^1. 
|K)ids de leurs chaîncT (i). , il eût peut- i^^ 
jetre' jouï tranquiUecnent de sa Vengean- 
joe^ sans, un de ces lâclies courtisans qui 
sacrifient sans remords^ies milliers d'hotn*: 
xnd^ à kucs; intércÊS. Mardonius^ k qui^ 
riion^ur d'avoir épousé la soeur de soa* 
màitre (?) inspiroît les phis vastes pré^ 
lipncîous, rouloit commander les armées , i 
la^er la honte dont il s'étoit couvert 
dan&;Sa pr«nière ^expédîtix» , assujétiria- 
Grèce ,v pour en obtenir fe gouvernement , 
Se y exercer ses rapines. Il persuada* fa-* ^ 
cile;tiônt à Xerxés de ïév^nir ce pays & ^ 
I!£a,r9|ie entière a l'empire des Perses (4). 
La guerre fut résolue , &': tpmç l* Asie 
fut ébranlée.' 

Ahx priparatift énormes qu'ayoit* faits 
pariufi, on ajouta des. pr^aratffs.enoo^ 
re plus effraya». Quatre aminées (s) 
fièrent emploj^es à lever det troupes , à 
établir des n^gasins sur la rome ^ à tran^ 
porter sur les bords de lamer, despro^' 
visions de guerre & débouche ; à cons- 
truire dans tous les ports 1 des galères 6c 
des vai<5sçaiiL3^ 4e charge. 



f) Fiat, de kf * 1. t • t. i« f, êêh 

3) Herodoe. 1. f^ ^p^ r» 
t) Id. 1. #» C. 41* 
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4») Id 1. fj C s. Diad. Sic L ti» p. i. 
•) Hcrod* ib« c »»• 



Le loi partit icafitt de Suzé, penttaâfr 

sewtt-jquMt alloît reciiter les frontières de so» 

ife!*^ -emptee , ^««qu^iiiix lieux où fc -soteil fîaijt 
^j^y^ sa carrière (x). ■ Dès quH fat à &inc^ 

au «B Lydie « il.oivoya des hérauts cdans 
^tout« la Grèce 9 excepté chez les JLaoé^ 
^émouiens Oc <ïhez les Athéniens. Ils da»^ 
«voient recevoir l'hommage des lies de 
^des nations du continents îtusieussd'eii^r 
tfe elles se soumirent aux jPerses {%). 

' Au printemps de^ la quatrième année 
^ UsoJxanteH]UatQrztèmeolymiuade(^: 
Xemès se *fendi€ sur les "botm ile 4'tiei** . 
lespont areC 4a tfliss mortAteust armée» 
qvit ait jamais dévasté la terre (3) : il y • 
voulut contemi^er Ji loisir le speôacl#> 
de sa puissance ; 16c d'im trône 4isné ,, 41 
vit la mer couverte dft ses vaisseiKPc y ik? 
la cànipagne dé ses troupes <4). 

Dans cet rendrort la côte -de FAsIe 
]i*est sépat^ dr ;celle dé ri'Europe Xj}f 

Î[ue parïmhras de nier 4e 7 stages de 
irgeur ^**^. Deux |poms de bateaux af» 
fer mis ^r leurs, ancrés > 4a|>pn)cfaàrem: 
leê( rinages oppps^. :D^ «Egyptiens Se 
des Phisnidens avaient d*abord jété char» ^ 

{es de jle$ consohiîfe. -Une tempête irio* ^ 
saite .^fl^ant jlétruit leur «ouvrage , Xerxes 

49) Hcroddf. lib. y, cf. 
s) Id. ibid. c. »t. niod.Sic. 1* it, f, s. 
«; Au priaudl^ de L*Male 4to tYMit J«-C^ . 
j) Herodot. 1. r» €. m. . . 

4) Id. ib. c. 44* 

5) Id. ib. €. i4« Jl^ltyU la rery«v*'y47« 
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ftr owpcr te tête aux ^ouvr îèts ; 6c vou* . 

l^t traiter la mer 011 «sdare réri^tiÉe \ /«Co- 
ordonna de la frappejT à grands coups de *?€. *'*' 
fo«iet » de la muquer d'un fer £baud » . .^^^ 
& de jeter dans :don ^în ^ «ne flaire de *i* . ^ 
chaînas {i) ,- & cependant ceiJtînce ^tait ^ 
sujiyi 4e pimimrs millUms d'hocmne^* 
-%*Ses tfotipes employèrent .«€»t joujrs &* 
:»ept nuit» à passer Je d^rok (») ; ;se« bai* 
^ges un îïïoU Mttjer <3); de là^re^uwtr 
;sa roi^tr pïr )a Tbraee « ^ c6toy»nt * la 
iB^r {jÇi 3 il Mttïi^ daii$ la plaine df^ 
0QYtsem j «rrofi^e par rH^r^ ^ propre 
noAr^eufemen^ à projEXirer «du i-epos ^: 
des raffafcbîssemens aux soldats » maiS' 
eftcore à facllker-la r^vne & le débom^^^ 
}>^em$:iat de Tarniife^ • ^ 

jëlleri^jt Iç^e 4^ t,70o^ooo iiémnnef 
de pied ^ Jk 4e ^0,000 chevaux (f): 
fto^ooo Arabes Se Libyens conduisoieAt 
les icH^m^^ ^ ^ ^ïharîôts* Xf rséèp , 
monté suf un cbar^ en parcourut ton|> 
les rangs; |I passa ensuijte sûr sa: ^otte 
^i sl^toft ijp wochée 4u rîva^î^ , & qui 
4tpit •coicipo^ 4^ f >c^ galères a trois, 
rangs dé rames (6). Cbâçune pou voit 
contenir %qq hommes 9 ic toutes ensem- 
|de a^fjfoo })oipin$$* JEMes écoient aç»' 

*" r * 

\ 

i) HcreJot. 1. 9 f ^* «f^ 

s) lil« itu e. SA, V . > 

f^ Id. 1. tv €. SI. . . - / 

4) ld«.L 9« c. ff. 
s) Id. Ib.«. M Stén 
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5 compagfiées de 5o©o vtiaseaux cle <îhar- 



secon- ge , ifans lesquels en pnésutne q^j'il y 



^eT*'*avoit 240,000 hommes. 



^^^^ Te;Iles étoîent les forcw qtCil avok 
•lu * 'amenées de 4'Asie.: -eUes furent bientôt^ 
augmentées de. 300,000 coiTrbattaas étires , 
île la Thrace, ^e la Macédoine , de 1^.^ 
Pasonie , Se de ylusi^urs^ aut^res régions" 
Européennes , -soumises :à Xerxês. ï^es 
îles voisines fournirent de plus iiogalè^ 
resj-sur lesquelles étoîent ri4>o#o hom^ 
mes -(r). Si Ton joint à <etîe mwltîtu-* . 
de îmms^nse un nombre pres^puc^igal de 
gens «fîcessaires ou ^n^utiles ,, ^uî mar- 
cfaoient à la suite de Tarmée, ^n trou- 
vera que^ ciaq millîons d'hommes (a) 
«▼oient été arrachés. a 4eur patrie, Se, 
:arIIoient détriiîte des -nations entières, 
pour satisfaire Uambitioa d*un pai|tîcu^ 
lier, nomme Mardonîus. 

Après U revue àt \V^rn^ée Se de ht 
flotte Xerxès fît.ypnir le fôî Démairate , 
qui , exilé de Laciédemone quelques ^n-" 
nées aupamviuiti, arvoit trouvé ^^ ^sj^ 
à la cour de Suze . 

„ Peflse®-vous , lui dit-il , que les 
Grecs osenjc me résister (?) ? " I>émara« 
te ^ay^i^ détenu la permissîpn de lui 
dire la verîfe: „ Les Grecs , répondit- 
„ il , sont 2i craindre i jpaxce qu'ils ^nt 

pauvres & vertueux. * Sans fiîre rél<>- 

\tp ge de^' 

1) Herodot. ib. c. itf. 
ê) Herodot. 1. r* c i«t* 
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;è des antres, je ne vous parlerai que des 

.ao^ddmônieAS. L*idée de l'esclavage sccoo- 
„ Jes révoltera. Q.uaiid toute la Grèce tlL'*'* 
^, se soumettsroit k vos armes , ils n'eu ^^^ 
„ seroient que ^us ardens k défendre u. . 
^ leur liberté. Ne vous 4nfomiez pas- 
yy du nombre de leurs troupes ; ne fus* 
yy sent^ik que taille , fussent-ils moins 
», encore ., ils se présenteront au com** 
„ bat." 

Le roi se mit i^ j-ire; & , après, avoir 
compafè 3es forces à celles des La* 
cédémonîens : „ Ne voyez-vous pas ,• 
^, âjouta-^-il y que la plupart de messol- 
yy dats prendroient la fuite > s*ils n'^toient 
^y retenus par les ipenaces .& les coups^? 
yy Comme une mreiUe ctaintene^urotC 
«, agir sur jces opartiates qu'on nous peint 
^y si libres .& si indépendans y il est visible 
.,, qu'Us n'affronteront point |ratuitemcnt 
^y ime mort certaine : .8c :gui pourroît les 
^y y coiitraindre ? - La loi , répliqua Dé- 
,, marate ; cette loi qui a plus «e pou- 
„ voir sur eux , que vous n'en avez sur 
„ vos sujets.; cette loi qui leur ^it: Voî- 
^, ià vos .ennemis ,• il ne s'agît pas de 
„ les copapter ; il faut les vaincre ou pé- 
^, rir<i). " 

Les rires 4e Xerxes Tedoublèretit kces 
mots : il donna ses ordres , & Tarmée 
•partit ., divisée en trois corps. L'un sui- 
^voit les rivages de la mer ; les deux au*» 

j() Heradoe. lib. f. cap. 104* 

T^mc L I 
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très œtrcîbc^Qnt , à certaines .distances ^ 

ieww- dans riiuétleur des terres (i). ;Les OTe^.. 
ti«. "':sates qu'on afoit jprises^ Jeuir i^ocitroieni^ 
f^g^^^àfis moyens de silpsist^Dce assurés. Tro^ 
IL ixcSIe vais«ea,ux .chargés .de ^vres , kmm i 
geoi^ent la x^te , A iregloient leurs mou-^ ' 
vemens sur ceux de 4'arm^. Avtp^s^ 
▼ant les 'j^yptiens îles P^oâciepa aKnenk 
approvisionné jÂiu^ea^ places ^marithnesi 
de la Thrace 8c de la Machine (a^i 
Enfin ^ .}l tihaqoe station ^ 1^ Perses é- 
toient itiQtatfs îk à^frjiyâs pzt 3es hskbi^ 
tans Acs pays yoiskis , qirî 5 prévetius da>« 
puis longtemps -de Jeur ^arrivée , s'étoiei^ 
prépatiés à les recevoir ^i% 

Tandis ^ V^x^ni^ <)ontiniuo]t sa to\:y^ 
te iren la Tbessalie ; ra^age^nt Jescaiiiv 

?>agnes ;; «coDSonKaAt ^ id^ns un 'jour .^ 
es i;écdkes de plusieurs animées .; «ntraW 
sant au <omttat les nations qu'die a voit 
rèdiiit<es )i rjndigence ; la flotte de Xerr 
xès trayersoit le niont Athos 9 au lien 
de le 4oui^r« 

Ce mont ^ prolonge fdans une^ pres^ 
qù*ile ^ ^i ti'^st attad)ée au continenit 
^e par .un istiune 4e 1 a stades de lar- 
ge (*) . Jl>a flotte des Perses avoît éprou- 
Té quel<ît^s .années aup^avant combien 
dCe paragë ^ 4angereux <4). On auroif 



-9) Id iWld. <m, f«f« 

•»> M. ibid. é» M. * 

f ) Id. ibid* cap. 119. te itf« 
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Environ une detniJieve • 
Hcrodot. lib* tf. c 44» 
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^ir cette fci€-<ci Ja transporter , à forcé r 
sde bras^ par-desras ristinne Mnais Xeu sem. 
xès «voit tydoanc ^de lé percer^ A guan-^ ^■•^ 
tité ui'<)umers fareat pendastMong-temni * * 
occupés à xreuser un xanig-, où deuxça*^ lîl^*' 
1ères powoieiit pa$s«r 4e A^mt (i). ^iv 
xès îe vît, &; crut /qu'aj^és avoir j«té 
wn pont '5ùr la mer ^ & Vitre rouvert un 
cbcmin à travers 4cs .moiitaigiies , rrien ne 
jrérïsteroît>pIiii^ c^ >pûissam:e. 

iLaGrièoîtdiijchoit^lorsatt déiouement 
des <craîntes c[ui ;iiPVOîent agitée .pendant 
plusieurs 4inn&s. 'Depuis U braille de 
;»faratfe0n^ Jei nouvelles qui vcndient de 
. J As^e pannonçoîent de lagnrrt sdu ^and 
^/}"^wd^ projets ide ^reflgeance (i), 
"* -^^ jpeparatîfs >sug«ndus iw la rmft 
»ide iJanus , reia-is 4ivec plxs de vigueur 
' par son fïïs Xexytès. 

Pendant 'que <e ^derni^ jen ètoitle 

riàs/^occupé ^ on .^avoî r vp, itout-à-caup à 

. Snze ^eiûx ^oriiates qui furent adniis à 

raïuflience^du-rbi V mais qui refusèrent 

.txMistamment de se tpresterner devant 

Jui:^. connnefaiioittit les orientaux ^ ,, Roî 

^,, des Mèdes., lui ^kent^Is , les Lacédé* 

^, inoniens mirent-i rmort^ il 7 a quefr- 

,9, t^j^es ann^ , les ambassadeurs de Da- 

ryy kms. Ils doiaiittnt ^ne satisfiiâion à Ik 

„ Perse i. nous venoni vous oflfrir hostè- 

^, tes. " Ces deux Spartiates nonunes 



n) 14. iibu 7. -ctp. ^t. ^P i4« 

aj n«t. 4e i«g« iib. i. 4. a. «I. «9t. 
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Sperthias de Bulis , apprenant ^ae les 

secoa- dieux imcés d\i meurtre des amlussa* 

tle/*'* dcurs Perses , rejetoient les sacrifices des 

g^^ Lacédémoniens , s'étoient âétovtès deux- 

II. . mêmes pour le salue de leur patrie (i>. 

Xerxès , étoané de leur fermeté , ne tea 

étonna pas moins par sa réponse.* j, AU 

,j lez dire à Lacédémone , que si elle 

,y est capable de violer le droit des gens» 

,f je ne le suis pas de suirre son exemr» 

,9 pie f & que ]e n'expierai poinf ; 'eu 

,, vous àtant la vie, le crime- dont elle 

„ s*est somillée. '* 

Quelque temps açrès^, Xerxès étant à 
Sardes » on découvrit trois espions Âthé-* 
Aiens y qui s'étoient glissés dans Tannée 
des Perses. Le loi ,. loin de les conda^ 
mner au supplice y. leur permît de prem-» 
dre à loisir un état exaft de s^s forces ;: 
il se fkttoit qu*à leur letour les Grecs. 
ne tarderoient j^s: à se ranger sous ..son 
obéissance {^)* Mais leur récit ne servît 
qu'à confirmer les Lacédémoni^ns^ & les 
Athéniens dans la fésolu4îan qu*ils avo*- 
ient prise de former une Ugue génétsale 
des peuples, de- la Grèce. Ils assemblée 
rent une diète à Tistbme de Corinthe : 
leurs députés couroient de ville en vil* 
le t & tâchaient de répandre Tardeur 
dont ils étoient anima» La Pythie dp 



t) Heroist. liK y. cap. iti. Ptet* Apifhr. lacoi. U K i 
s) Berod»e. li^ r» caf. t4#. 
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Delpbcs^ sans cesat interrogée , sans cesse ^ 

entoura de présens ; cherchant à conci- secon- 
lier rhônneur de son ministère , avec les fX f**' 
iF^es^ intéressées des prêtres , avec les vues ^ 
secrètes de ceux qui la consultoient ,* tan-^ lu * 
tôt epchortoit les peuples h rester dans, 
rinaâiott ; tantôt augmentoit leurs alar^ 
mes, par les malheurs qu*elle annonçoit, 
&.leur incertitude, par l'impéiétrabili- 
lé denses réponses. ^ 

, On pressa les Argiens d'entrer dans 
la confé^ration (i). Six mille de leurs 
soldats, parmi les-quels isc trouvoît déli- 
te de j(«ur jeunesse > venojent de périr r 
dtns une expéditioii que Qéomène , roi 
de Lacédémonej a voit faite en Ârgoli- 
4e {*). Epuisés par cette perte,, ils a- 
voient obtenu un oracle qui leur défen*» 
doit de prendre les armes : ils deman- . 
gèrent ensuite de commander une par-* 
tie de i*aHnée dçs Cïrecs ;. 8c , s'étant 
plaints ^'un refus auqud ils s'attendoient » 
Us restèr^u tranquilles 0) , Se finirent 
par entretenir des înteUîgences secrètes 
zrec^ Xerxès (4) 

On avoir fondé de plus justes espéran- 
ces sur îe secours de Gélon , roi de Sy- 
racuse. C^ prince , par ses vfftoiresi 
& par ses talens , venoit de soumettre 



I) Id. ibdi. cap. t4f, 

%) Herodot. lib. 7. c. 14t. 

f ) Id. Ib. Fiat, de kg. lib. t. f. t« p. «fs, Diod. Sic» 

lié. II. p. 8. 
4) Hcrod. lik* 9» cap. i«. . 
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I^usieiH* coIohies.Grecqties^.gim deiôîénr 
naturellement courir k» le défense de lettr< 
métropole». Les^ députés de Lacédémtme ^ 
& d'Athène» admis en «a présence > le 
Spartiate Syagrus porta< ta. parole; de ,- 
après avoir.' dit Un mot déyfbrces^ & à^ » 
projets, de Xerxès, it se. contenta de ré- 
présenter à Gélou'^ que W tuine^ de U * 
Cirèce- entraîneroir celle dé la^Sfîile (i),^ 

Le roi répondit: avec émotion ,- que 
dans ses guerres -contre le^arthaginois» ^ 
& danyd*autr€;?> occasions , iFavôif xm»-^ 
plopé l^açsistance dès puissances'' alliées , 
sans I obtenir ; que le dangerseul les for- 
çoit maintenant àerecourîn à lui y. qu*ou* 
b^iàttt néànmofns ces*\îustesn sufets*^ de' 
plainte-, , il étoît prêt à fournir 200 ga- 
lères ,,20,000 hommes p6amment armés, ^ \ 
4000 ^cavâlieris , 2000 arcliers , & autant 
de frondeurs, ,', Je m'en g a g e ■ denpte , 
yy aîôuta*t^îl ,: à. proicucer les^vivres né- - 
„ cessaîres à toutv f armée y pondant le- 
„ temps de la guerre v^maîs^ j'exige: une ' 
,y. condition ; ce$t'd*être nomme gêné* 
„ ralissîme des.. troupes^ de terre: & de • 
^ mer/ •*- 

,^, Oh /combien gémîrbît l'ombre d*A-* 
jr, gamemrioil , .reprit vivement Syagrus ,' • 
,>sî e!le apprenoit'que Fes-'^ tkcédémo 
,,-nîens ont éé dépouillés par*<3élon &: • 
j,. par les Syracusàms , de Thonneur de/ 
^commander les. armées / Non ,, jamais 
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^ ^plite ne vous cédçra cette préroga- , 
ri tire. Si vous vcwriez- secourir la Grè- séco». 
„ ce , c'est de' nous que^ vûms prem&er îu.^^" 
„ Tordre ;- si vous prétendej^ le donner , -*^j^ 
^ gardez ^io%' soldats, Syàgrus , répon-îu 
„ dit tranquillement le ror , je me sou» 
ir viens que les liens de Thospittilité nour 
yr unissent fsouvetiezi-^vou^,- de votie cô- 
,V té ,^ qur lès paroles ont rageantes^ne ter- 
,,'Vent qu'à aigrir, les esprits. Lafiér- 
,>.té de votre réponse' ne me* fera pat 
^sortir' des bornes de la modération. ^ 
^' & quoiquepaF ma puissance, J'aie plus 
y^ de droit que vous' au commandement 
^ général , îe vous' propose de le parta- 
r^%tr^ Choisissez , ou celiii de Tarmée- 
^ de terrev ou celui de Ja flotter Jepren'** 
„. drài F amire . „' ♦ 

^, Ce'ti^est pas uti général, reprît aus- 
,.' sitôt r anfoassadeur Athénien , ce sontr 
,, àès troupes; que les Grecs demandent.' 
,, J •ai gardé- fe^ silence^' survos premières 
„ prétentions . CétOit à^ Sy^âgrus de lès 
„. détruire : n»is* îedédare' que si les^ 
„ Lacçàérnonièns céâent une partie dir 

^, commàndeménr, elle noiis;:esf dévolue- 
^- de* droit' (i),^ 

À ces' mots , Gé'lbu' congédia les attw 
bassadeurs% & ne urda pas à faite' par-* ♦ 
Un p3ur DelpheS' un fipnimé Câdmùs \ 
avec ordre d' attendre* d'ans ce lieu* î'efé* 
lieraent du combat ; de se* r^étifefi y \^ 

TtfiOknixM \Sii T. n.ti \*\.' ■ 

I 4^ 
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Grecs écoient vainqueurs r & s'ils étoîéht; 

^«««j- vaincus, d'ofFrir à Xerxès l'hommage dé 

tic. .' sa couronne, accompagné de fiches prc- 

çj^i^ sens (i)* 

11. La plupart àes négociations w^enta- ; 

méreiic les villes côniedér^s , n eutent 
pas un, succès plus heureux. Les hàbi* 
tans de Crète, consultèrent Toracle , qui 
leur ordonna de ne pas se mêler des af-' 
faires de la Grèce u). Ceux de Cor- 
cyre armèrent ^o galères , leur enjoignir 
rent de rester paisiblement sur les cotef 
méridionales du Péloponése ,. & de se dé- 
clarer ensuite pour les vainqueurs (5). 

Enfin , les Thessalierts que le crédit 
de plusieurs de leurs chefs a voit jus-^ 

3 u alors engagés dans le parti des Mè- i 
es, signifièrent à la diète qu'ils* ^ientr \ 
prêts à garderie passage du mont Olym- 
pe y qui conduit de la Macédoine infeV 
TÎeure en TI>essalîe , si les autres Grecsr 1 
vouloîcnt seconder leurs efforts (4); Oa 
Sx aussitôt partir i^poo hommes , sous. 
I(a conduite d' Evénète de X*acédémone ^ 
Se de Tbénaistocle d* Athènes y ils arrh- 
vèrent sur les bords du^ Pénée , & cam- 
pèrent avec la cavalerie The^ienne )k 
rentrée de la vallée de X^nipé :.maîs ,. 
quelques jours après , ajiiant appris que 
I armée Persanne pouvoit pénétrer ea 



») rd. tbr4. c Kf . 

14 N. ib. «ap. Ut. Dfod» Sic» liK si ,. m s«b 

4) Httodtr» IMk 7 r ciffv »7s» 
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Tbeissàlie pur un cbemiti> plus facile , de 
des député d' Ateasaadre r rot de Ma- J^^^^'^ 
ç^oine , les ayant avertis du* danger de tto ^^' 
leur position , ib se retirèrent vêts Tisth'» 5^^ 
me de Corintbè ; 6c les Thessalîens rè- lu 
solurent de fairo leur accommodement 
avec fes Perses i. 

Il ne restoit doec plus pour fil &&n* 
le de la Grèce , qvC un petit nombre de 
peuples & de villes. Themistocle êtoic 
rame de leurs conseils , & relevait leurs 
espérances f employant tour*à-tour la per-^ 
suasion & l' adresse > la prudence ôc Ta** 
âivrté , entraînant tous Jçs esprits , ino^ 
im pat la force de son éloquence , que >v 
par celle^ de son caraâère / toujours en- 
traîné luiMnême par un génie que fiart ^ 
n'avoit point cultivé , & que 1^ nature 
avoit destiné à gouverner les hommes &; 
les évènemens : espèce d' instiuâ y dont 
les inspirations subites lui dévoiloient dans 
I^ avenir & dans le présent , ce qu* il de* . 
toit espérer ou ci'aindre (i). 

Depuis quelques années , il préVoyoît 
que la bataille de Marathon n'étott que. 
Je prélude des guerres dont les Grecs 
étoient menacés; qu'iIsn*aroient jamais 
été plus en danger que depuis leur vi- 
âoire ; que pour leur conserver la supé- 
riorité qu'ils avoient acquise > il falloir 
abandonner les voies qui V avoient pco^ 

a> T&ufytf. ïib. 1 , cap. jtn Pltt. hn TlMdlt«t* S» » 
4»!. N«f. in Tbcaiiucar» f...ttK» 
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CQiéej qu^ils^seioÎMttoiiioura.nultresdè^ 
^J^^ CDûtineiitw^/sSli^ pou^iént;: l*êtte de U 
KieL^merr;; qxt^enfin viendroir un: temps oiii. 
^ly^g^Ieiir. salut' dépendroir de- celui ^ d' Athè- ' 
u. Bes ^ & cetuh dlAtbèaes^ du' uomhre da 
Jfts yaisseaux*^ 

D*aprèr ces^ reflexionsT aussi neuves 
fu 'importantes ,. il avoit entrepris^ de < 
ebanger les - idées » des.^Athéaièus ,. & de 
tourner leurs vufes de^càte^de ■ la mari- 
ne* Deux circonstances v le mirent ea' 
état'dSexécttter son plan.^ Les Atliénîen» • 
faîsoient la guerre aux habiàins^dé ^île ^ 
d* figine^ 'y, ils : dévoient se- partager^' des 
sommes^ considérables , . qui"^ pro?e&oient/ 
de leurs" mines d*argent. Il leur, persoa* ^ 
da de renoncer à; cette distribution ^ 8c 
de construire deux* cents galères ' , /• soît 
pour attaquer^'actueUement" les^Egkètes 
seît pour se défendre un Joui^contre les 
Pttses (:i): eUes étoientdâns les pcârtsde ; 
l'Attique. ,/Iors de ' T inva^n.de Xér- - 
xès. 

Pendant que * ce ' pr înce continuoît sa : 
ntarcbe , il fut résolu dans là diète de ' 
ristfime,. qu'un cdrps de troupes V sous ' 
la conduite-, de Léonidas , roi de- Sparte, * 
s'emparetoît dù^ passage des THermopy- - 
les , situé entre la^Thessalie & • la tocrî-; 
dte (»); que l'armée narale des Grecs 
attemlroit celle des Perses; aux parages^ 

I) Herodot. lib. f « cap. t44. Tfancyd.' lib; 4 V^ capf t4«. 
.' Pl9t. la EiitflHst. t, I 9 p. IS8. 
s\ Hcroéot. lib. 7 » dv >'#• niodh Sic* Ubt «1 9 9* 4»- 



Wîsihs*, àznt ntidéutùit formé par les 

cAtûs de* Th«»alie , Se- par cefle* de ,^e«Hiw 
itBuhéeJ. ^ ^ îfe/*'^. 

- Les Atlsâaieas^^qttî dewîènt armêrtay -,*|^, 
gâilèrès , pfétimddiehr a^«i3â^ plus de d^^^^ - 
au commaiideménr delà mttery que 1er 
Êaccdémoniëins^'qtii n'en fomnissoie&e que^ 
dix (i).' Mais voy^t que les allfésme^ 
lÛiçDÎetït de^ se rôtirfer ,' s'ils? ft*6fcrâssoîènt 
i:>as à* uti SfKtrtkc&'f ils' »^ désistèrenc de 
^urpfétèntibti.'' Ei^ybiadefùt'éfti geïié- 
rai' rf ih eut sousr lui Thémistodè &: le^^^ 
chefs des autnÊsinatibûS'(x)i' 
• E«^ ilo^ visrfsseiiiuK^ (î) qui deroîentr 
ctnnpûser Ta" ibtte* y se^ réunirent- sur Ir 
câft: sepcentr&nafé de TEubéè' ^auprès 
d'Uti ^rdr fltanuné Art^'shim.- 
' Léoaidàs , en' moprenant • le^ cbofk' de lié 
diète, présrirwr cië$t*ïéè v &- sY souihît\ 
«vec cette giiaiidetiP'^ame^ qui^ ^raâé*^ 
f^t alors:? sa* natkHi'^r î^ne^^irit pcwr; 
Psçeompagner ' f.^ q^» foo^ fif^tiites quk 
régaloretit en* courage'; & dont fl con^ 
ftt)iâoit les semittiefis (4>.v Les Ephorcs 
fai-mnt repcéienté qtfun^-«i' pedriiewi-^ 
fare de soldats ne pouvait lur sttflîrô î Ils^ 
i^ sont'bien peu% r^ponriit-îf VpôHr'afrêter; 
,^ fennemT; mais lis ne sont <^^ttopi pour 
y^ robîet: qu'ils se^ proposent* -Etqudest^ 
,yy donc cet objet denumdèrent les Ephor* 

t) Hérodét. lib. t, c; i« Isocr. Wiiath; U %% 9$ ^Ir- 
%) Plut, ia Themisf. p. us* '- 

iij) Herod 't. lib. 8 , c« f«. ^ 

4^4(b lib. 7 » C »o«. ^.^ ;^ ,,v . f 

1 O^ 



sof INTRODircTIOW. 

g „ Tesl Notre devoir , répliqo«-t-ir ,■ esv 
<- iy.de défendre Is pissage'; notre résolu^ 
'" „ tien , d'y périr. Trois cents viftime» 
„ niffiteiK à' rhoQtieur de Sputb. Elle 
„ seroic perdue miu reKOurce^isidlctne 
„ confîoîc tous Ks- gusnitts r car je n» 
„ présume ms- qu-'uir seul d'eime eux 
„ otit prenoTe Is Mte (r)i " 

Quelques jouis aprè», on- vît h Lcc6- 

démo&e un speâacle qu'oe ae peut se 

rappeler sai» cmotloo. Les coqipagBon^ 

de Umidaà booorèKilt d'anace son tté» 

pas & le leurV parun comtMC futi^to , au^ 

quel leore jpo(«» de Jear5.«ieres amiAè- 

lebevée- , il» 

b leur» p«f 

ilsrcfurens 

t']^ qas I» 

ic demiodé' 

^ voo» sovf 

K digne d« 

flui 1 



le-r y TOu- 
nir daas l^ 

s à se di- 
l P8S93 pat 
lii ftti tfcoîi: 
it néanmoins 



>}INai. Sk. nu. ir . p.*. Hat. Uoaa. IT^. t 
» Plot, de Htnidbtt auHïn p. Mft 
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4<iPô Iion«*»cS', avec lesqurisilallafecam- ^ 

per aux Tbermopylci (i). 9»tfm^ 

Bientôt aurivèfent successivement looo Jif** 
îôldats de Tig<e & de Mantinée , jïo A^ 
U'Oitbomèâft, looo dcs^ aiitfès viHes deiS^ 
P Arcadî» f 400 de Cer intbe y loo de 
P)iliôntey 80 de Mj^cacs ^ iica de Thés* 
pie > sooo' de la Pbocide^ La petite na*^ 
tion des Loo^iens se sendit au camp 
avèo tbntes ses forces (»>. 
' Ce détachement qui montoit Sr 700a 
kommes environ y f*> dei^€ être suivi de 
Parmâfr des Grec&t Lei Lacédémonienaf 
i^toiwt ]?ecenu5 chez, eux par Me fttt^ 
les autfes^ alliée se puéparoient ^ la S6»* 
ieriniré des feux olympîquer ? fes nos 8c 
\é» a utfes croyaient que Xerxcs éioii(en« 
^re loin des^ Thermopylès (3 J; 
' Ce pas esc Kimique voie par laqtueAe 
iane aamée pirisse pénétrer de lia Thés» 
uiieÀAti^ la Loeride r ^^ l^ifaoddè ,. lia 
Béotie^ , li*Attique ic les régions* vbis{«! 
fï^ (4)^ Il £iut eh donnei ici «ne de^ 
icrifrtion M)ccintev ^ 

En panant de la l^bocide pour^enefn^' 
di^e en Thessafie (**) ,. on passe par lepe* 
tir pays des Loci^îêns , & Yon arrive a« 
èourg d'AIpéAu9> Mwi sQx la mer Cf)* 

!>} lék ib. cap. «•<• Di'od, Sic. \\%. n. p; n 

») Hcrodot. lib« y.« cap* aoi. 

«) Voy^ la note vil. iTJa fin 4tt volaniv. 

» Her<i8bt. \\b. r , cap, ae«.. 

«i Liv. Ifb» itf , cap.' iâM 

^ Voye» k pl«» di» pattagiE^ des TRcimopyl^r* 

UMft9éQ(t Ub« r^ cap». iM. 




%ùS' IKITRODUCTIOm 

Comiw H est a la tête* àw d^tuoitV oo^ 
Ta^ foftifié dans cet deFïriers' Vèw^ (i> r 
tie. *^ £e chemîn n'offre'd'abord que la lar- 
pumémi^'^^ nécessaire- puf' le^ pastagcrd'uii chài^: 
it.'. rfot (i): il se prolcmge^n^te entrer def 
marais que forment ies^aux de là mer (3X 
& dts locbers' pf^sque inaotossibles qui' 
ternujaent. ,U ehiiîhe des montagnes con« 
4mesï:sous le noniM^(Eta (4).' 

A peine est-on sorti^ d* Arpénos^ ,- quf - 
{*oa trouve à gauche unepieii^aMisacr^ - 
k' Hercule Mchmpyge ;> ôc c'est la qu'a* 
i>ontit un sentier qui œndiiir au nau( 
de la montagne. (s%^ J-cn^ parierai bien^r- 
tôè;- 

Plus loin on traversé un courant d*eauk 
chaudes , qui . ont fiit donner k cet eu*^ 
droit Ic^ nom de TKermopyies ((). 

Tout aaïprèi- est le boiÉrg d'Antfciair: 
en^ distingue- dkns la plaine qui r^èntou* 
te , une p^te colline (7)» &:un temple- 
de Gérès^, où les AmpWftyon* tiennent^ 
tous les ans une dé leurs^" siâscmbléts • 

Au sortir de la plainevo" trouve' un* 
diemin 9 ou plùtât une chaussée qui n'a' 
que 7 à 8 pieds de large. Ce point est 
à remarquer» LessPfaoceens'y construisir* 



j) JEscbîa^ de fait. legat. p.* 4tê»' 

9) Herodnt. Itb.- r , cap. 176, 

t) Id. ib. fâusan. lib. 7, cap. t«, p. ug. 

4) Strab. lib. 9 , p. 4t8* tir. lib. 96 , cap. if»'. 

f) He.odot. ibid. cap. iié, 

tf) Id, tbid. cad. 176, Strab. Liv. ctc,, 

7) HerodoL. ibtd. cap..s8s«^ 



Tcnt •«trtfoi^v an ^mur ^t pour se* gwantû 

Après aroirî^ssé- ter PlKBnix, 4oûtfcr^ "^ 
Muie fims^cttJt Pirsç. mêltr «vec- ceU^r ^. 
dlè-lvA«^,us^qui sort d'ipe. vallée -voisi- iîT*^' 
«, on^ BencoHtre.* un dèrafer défilé, -dont, 
la Iai«eur^e$t^d:un d^mif^tihre (*). 

La> yoic: s'élai^iti ensuite? jusqu'à I4'' 
Trâcbmie, quinire sone«*nom2dc la viite- 
de^ Tkebis (2) ) , , ^ qui • est. habk^ pa r 
lès: Maliens (jK Ce? pay^ piéswte jde 
grandsipfâines. ■arrosées par 1er SBûrchiui, 
& par ' d!ai^:^ lirièrçs^ A Tesr de Tra- 
diis;e5t niafiïtei«mrl4 ville- d'Héracl^^. 
qui n'existoftî pas^ dm temps^ de.^ Xer-f 
Mes Ml 

' Tout Je dçtwt ,. depuis^ lé défflé qui 
est?; en* avant d'AIpéiïn^* ,. iusqj^à celui- 
qjîi.est au-^^Ià^du Pbostii»:,,|^it avoir/ 
4? atades de' loi^* (r) . St llârgeur? ^lie 
presque- k^ chaque- pa?:; mais' psr--tDi^ oa 
aï d*un côté ^' des^nrontagnes eseaiçéés ^ 
& de^ Rautre V Ï4' mer ou - dies manns îmt ^ 

Bnétntbfes> (f) :; lè^chemin est-^ttrent 

îtruit par <fe tontos-, , on : par dèi «auv 

agnanres (0-^ 

jLéonidas, riaça* «ô^:a»iée.auprés d Aiin 



«y Sept à limt toises • 

sï H«f odot^ tbiil. c; 199.' - .. . 

j|;Thiicy<ls .ifcr.| >^^a..'e&li»tr*.fxei€it» ia opti», a«t. 

•*) Eovitwi deux tfcues^.. 
s) Paasan. lib. |or, p. tif» 



s it te mur des ^ncé€RS} 

« qudqties troupes pauf 

^ approches. Mais il ne 

^Mer te piSsage' •^i esc 

" toncagtie : il tfxistoit sur 

vue , air sentier qta com- 

ine de Trathîs , 5c qui ,- 

ftaari, >bûut}»oic auprès- 

'nu^ Léaaidasea confia 

Mille PiMcéentqu'tïlTCHt 

alléi'ent se pkser nu'' 

mont (Eta (x)^ 

a ^ient j^ peiH^ ach&« 

it l'armée- de Xtexès se> 

i Tradiini»- ,- & couvrii^ 

nombre infini dé- ten-' 

t^eQ-, Tes Grecs dâibé' 

ti qu'ils avoient *pren-* 

Jre. I<a fdapïrt' des fffa»& pMiposoienC' 

de n retirer ir l'îsthme; mais' Léinidas- 

«jwnt R^d ceCavis', otf se contenta de^ 

ftine i»nir des dourrÎNs , pour pKasee 

k secoitrf des' viller alliées (4> 

Alors parut un cavalier Pencrenyo— 
yé' par Xerxéi pour reconnoîtrelesi en- 
nemis. Le poste avancé des-Grees, ctoitj* 
Mfjoor-Ià j compticé- de* Spartiates ^ les^ 
uBS'ï'txeïçoient ala lutte ; les autres" 
petgooient' leurs cHc^ure; caE leurpre" 
miêr aoia dans ces lorces de dangers*^- 



INTRODUCTION. 209 

tst cte pajfer leurs tètes. Le cavalier eût 

le loisir d'en approcher , de' les compter , stcot^ 
âe se; retirer , san? qtf on daignât prendre f^f*'" 
garde à lui. Comme le mur lui déroboit '.^^ 
ta. vue du ripstô de Y armée , il ne rendit u. 
cpnipte à Xerxès , qv^e des trois cçnts 
hommçi qu*îl avait vus à Pentrrfe dk 
défilé (i). 

Le roi étonné, dé la trafici^illité des 
Xacédémoniens , attendit qi^^^^s jours 
pour kur laisser le temps de la réfle- 
xion (i). Le cînqiïîeme il écrivît à Léo- 
çtidas : „ Si tu veu» te soumettre , Je t^ 
^ donnerai Tempire de la Grèce. ** Léor 
xiidas réponse: ^, J'aime m^'eux mourir 
>, pour ma patrie que de Tasservir. ** Une 
seconde lettre du roi ne contenoit que 
ce^ mots : Rends^moi tes armes. "* 
Léonid^s écrivit audessotist >, Viens les 
yj prendre (3). " * 

Aerxès outré de colère y faft nrarcter 
îes Mèdès & les^Cîssi^ns (4), avecordm 
de prendre £e& hommes en vie ^ & de 
les lui amener sur-le<hampi Quelques 
soldats courent à Léohidas , & lui di- 
sent : ,, Ijcs Perses softt près de nous. '* 
Il répond froidement: ,y Dites plutôt que 
,, nous sommes près d'et^x (5)» Aus- 
sitôt U sort du retranchement > avec 



1) HierMst. IH». rj XMf* sot* 

%) Id. ibid. aip. af#. 

9\ ^Ut. Jattifl. apofhtfr. 9» %%9^ 

#) Herodot. ibid. c iio. 

»> riiu« kcoB^ afoihili.. f^ sai.^ 



9fw INTRODUCTION. 

tssBBB l*^lite de 9t9 croiqies , de donne k signai 
lecoj. duixomhat. Les Médes s'avancent en fu*- 
rte, ^ leur : leurS" preniters-raiig^^toinbeftt , pe^»- 
. Hêkm> ^ ^® ^^^P* ;• cèrâ quii les reinî^tàcent V 
II. éprouvent lé. mcttie sort. Les GîfcCspres^ 
liés les uns contre les autres^ de couvertr 
à& grands liouc^rs',^ présentiBût un front 
hérissé de longues piques. Deiïbuvelles 
»)iH?es. se stefeè&nt' vaintnft&nt: pour; le^ 
Jt)mpre. Après plusieurs attaqués? infru*' 
ftueuscs,* la terreur s'empare^es Mé^ 
des ; ils fuient , & s>nt relevés par lé 
corps- des lojooolmmortels que comtnan^ 
doit Hydâmès^ (i;. Laaion devînt alors' 
qfm meurtrière.. La* valeur était* peut^ 
ftre égaie- de part &. d'autre ; mais les 
Grecs avoient' pour cuîc l'avant&ge des 
lieux, 6c la supériorité des armes. Les 
piques des Perses étotent. trop courtes j» 
ôc leurs bouclier$'trop*|iétits(i): îlsper^- 
dîrefir Beautoup^demimde ; &: Xerxés 
témoin de leur fuite, s'élanca , dit-on, 
-plus d'une fois de. son. trône. Se craignit 
pour son arfnéei 

Le^ lendemain le coa*at recommençai 
mais avec $i peuMe succès de la* part der 
Perses; que*Xeryès désespéroit^de forcer te 
passage. L'inquiétude & la honte agi- 
toîent son' ^me' orguèillusê &rpœ5iHani«' 
me, lorsqu'un habitant" dé ces cantons^ 
œmmé.Epialtès-,. vint: lui découvrii; Je.* 



f > Dîod; Sîc liK iï„r r.' 
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JèntîeT fatal , par leaitel' on pouroit tour- _„ 
fier les Grecr.- Xemès transporté de.]oie y. s^on^ 
^tachr aussîtftr Hxdâçnès ^ a:vec le cotpt f^^ ^^ 
^es ImmortieJr(i)«» ËpiakèsUéus'sef t de ' 
f uide : ils^ partent au.' commencement de u; 
b nuit ;' ils pénètrent le bois; def^ c))ênef 
dont le fliÉutc de ces monugH^sonccou- 
yerts^^dt parviennient vers^les^ lieux où: 
Zjeoâidas: avéit. plai^ tm^ dérarherpent. de: 
aon arméèi 

Hydamés le prît: pcnir un^ corpss cfe^ 
Spartiates^; mais rassure par £pialtés.qui 
jecoûttut: les/ PHoceensv , iL se' p«^woit: 
aulconAat ,^ lorsqu'il vit. <:esx dèmiersi,. 
aprèk une/ l^ère^ ddensec', se^ n^gieFsur> 
les Baûtéuts toijâhes^ Xles> perses^ contK 
nuètent? leur route.* 

. , Pendant la nuit j Léc^as^* avoir, été; 
instruit de leur projet^ i> par des trans* 
'fi3g/ss jécbapj^> dÂù catiàp .de>.Xcrxèsv & 
fe lendemain' nîiïtin<« ,\ dl Iè*;fût de* leurs. 
,3uccès , paie' des' sentinelles accouru^s^ du: 
Jîaut de la montaçne^^. A cette? terrible- 
tiouvelle , les cËefs des Grecr rat semblé* 
rent. Comme les uns étoienr. d^avis de^ 
si*âoigner ^s' TBermogj^lcs ,. les' autres d'y 
rester ;ÊioBid?s{e$# canjilra^de*.$e rc- 
«erver; pfi>ur dèsi tei^ô pfùs" heureux , &. 
Jécrara que q\uint \ lui &. à ses compai- 
fnons ,. il ne leur étoit pas permis de»< 
9iitter un poste: ^ae Spartâi lexir. a voit 

ààUtnét^i UlfL- rvcatd.^f)MBioa»Sic»'Ut^^3tv f ^ * 
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confié (i). Xe$ Thespitns protestèrent 

«ecoB- qxCiU n^abandonneroient point tes Spirtîa* 

,fe. *** tes t les 400 TWbaip, soit de gifc , soit 

simvtt ^^^^® » prirent le même parti (%) ; le re- 

11. sce de Tarm^ eut le temps de sortir du 

défilé. — , •' 

Cependant ce prince se dispc^t à la 

plus hardie des eâtr^prises : >, Ce n'est 

j, point ici y .dit-»il il 0|^ compagnons » 

>) que nous devons combattre : il faut 

j> marcher à la ten» de X^rxès , l'im- 

jy mol^ 9 ou^ périr au milieu de son 

jp camp* '' Ses soldats ne h^pondirent 

que par un cri de joie. Il leur fait 

j^endre un fsepaa frugal j en ajoutant: 

„ Nous en .prendrons bjentit un autre 

^1 chez Pluton. " Toutes ses (>aroIesIaiiN 

«oient une^ impitssion profiMuze dans ks 

fsprit9. Près d'attaquer Tennemi r Uest 

irmx POLt le sort des deux Spartiates qui 

lui 4toient unis^ par le sang 8c par Tami- 

tié: il donne au ^emiei* uneéttfe, aa 

second une commission secrète pour Jes 

magistrats ^e Lacédénoae. „ Neus ne 

9, sonimes pat ici ^ lui disent-ils , pour 

^j porter des ùtii^tSj mais pour conîbat^ 

yj tre ; " et sans attendre sa réponse:» 

ils vont se placer dans les rao^ qu'on 

leur avc^t assignes ())• 

if Hefo4ot» ly^. TfC, !»•• Jtttti». Kb« s. csp* if. 

%} Herador. i6t4« c«p« %%*. Plnl. de nuligji. KerodM* 

r. a. p. tes* 
|) Dtod. Sic. lîb. YT, p, 9, Plut, de tnalfgn. Hero<toe, 

t. »9 p. iitf. M. lacoB. jifoffath.t» «> p» >tr. Jmu 

làkm ^ cap. II. 
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r Au miUeu de la nuit , ks Grecs , Léo- 
nîdas à leur tétc , sortent du défilé ^seco»- 
fvancent à pas redouUés dans-Ja plaîne^, tfe/*'' 
renversent les postes avancés , 9c pénè- ^^^^j^ 
trent dans la tente^ de Xerx^ qui avoit tu , 
déjà pris la faite : ils entrent dans les 
tentes voisines j se répandent Atuis le 
camp , & se rassasient de carnage^ Le, 
terreur qu*ils inspirent , ^ - reproduit à 
:chaque |>as', k chaque intdtnt , avec de» 
circonstances plus effrayantes. Des J>ruit8 
sourds , des cris affreux annoncent que 
1e&troapesd*tiydarn^s:sDnt détruites; que 
tcHite.rarniée le sera bientôt parles ror- 
'Ces réunies* de. la^ Grèce. : Les plui cou- 
rageux des Perses . ne pouva;it ' eateiuift 
la Toiz de leurs'* généraux > ne sathantoà 
porter leurs pas , oîi^ diriger leurs doups , 
^e jetoient au hasard dans la mêlé^ y 8c 
{)éri6soient par les mains les uns des au* 
très ; lorsque les premiers ray^^ dn so* 
Jeil offrirent à leurs yeux le petit nom^ 
bre des vainqueurs, . Ik «e. &^ent aus* 
sitAt, 8c attaquent les Grecs de routes 
.parts. - Léônidas tômbé^ stius unegrête de 
itraits. L'honneur d*enïe«er sqn corps 9 
: engage un combat terrible.entre ses corn- 
.pagAons^, & les troupes les plus aguer- 
ries de l'armée Persanne. Deux frères de 
Xerxès , quantité de Perses y plusieurs 
Spartia^ y per4ixent la vie^. A la fin , 
les Grecs ] quoique épuisés 8c aflbiblis par 
Jeurs pertes,- enlèvent leur général , re- 
poTUsent quatre foî l'ennemi dans leur 
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retraite; ttt, xpxèsJVfoit'gaioéltiéttlé^ 
frtnchissnit le recr4mcliemeiit , ôc vont 

fSt /^^se çltcer ;$ur^la ^petite coIKoe qui cstau* 
.^^^^ -près d'jktàhiâtz ils sy ^éfmdioefit^iK)*^ 

tu f re queijiMi ;nMmieQS > de contre dés trot»^ 
vpes qui te susvoient > fie xMtre xeUes 
^aa'Hyâvrnès ameooit cU itetre x:fttidit 
<^^troit (i). 

Pardonnez vomhres^îgé«érsiiser;'^ la 
IWUessa de mes jexprfissiànsà Je froxus 
offrois un plms digne 3hcmu|iagev^t^l9& 
)e risttois cette icâli&e où ivcnsjtefi^te^ 
les derniers sojipks >; lorsque apmfr. ; stf 
«n de vos toQoiheâmf ., farreson ide -mes 
larmes les Jieux rtantr /dé mwe /sang. 
Après tout ,y que ^pouittjit^ifoirter Véio^ 
^tasnœ à ce /sacrifice^^^^and »^ ^^» ^x-i 
traordinait:e,J :^otre' mçgsaite suhsif tenl^ 
plus âengrtemps que rreny^ire des Perses 
avguel «^imis aves^i:^tosét &, jusqu'à JH 
fia «des ;siécles , "initie exemple p^duira 
dans'^les cœurs ^q|li^ndlé^issent leu&patrie^ 
le ôocuéUIemeRt/ou reathouôpBQRie de l^à^ 
miratio^^ 

AvaQ^queTaâîouintftenâinëe; queK 
^quw Thébains y à ce qu*on i^rétend , se 
rendirent aux Perses _X»). Les Thespieiîs 
parttgêi^eiïr les^exj^iis & la destince.diBs 
Spartiates; & ^pendant la gloire des 
iSpartiaces a presque éclipsé ceSe des 
Tbespiens. Parmi les caiot^^ui (Hft.Hl*^ 



i) Hctodot. lib, r, cap. stdL 
«; Hercftot. lib. 7, caf. ^iu 
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4ué ^ roptnion publique, oa dwt oIh:, 
:sef ver que Uifésolntkm.ée^fikk%vix Ther». 
•mopylfs fut .d^ les «premicis un: :pr6jet.^ff^ 
iCQiieu , airêté ,& suivi avec autant .de. * ' 
sajBg-froid qiie ide wimwce ; au.Iieu qw*;»? 
dam ie^rsecwids ,. ce tie^irt <qii\me saifc 
le de -travomBê ,ât de «emi, .excitée par 
%'exm^le. Les Thespiens ne siâevirent 
aude^us .des autres ;hon:anes^(nie paico 
que les Spaittiates ,^'^ientiievèe aindÊf» 
mis 4!eux-OTéo»Si • ^ 

X.a^:éd^Qf)e ^^!eiiorgueilît «de la perça 
de : ses fpexxms^ Tout f ce qui Jes coû* 
œroe , inspire de llntàrêt^ Pendant qM'Ut 
i^oicutaux .Tbenuc^es > jinv Tradbw 
M'en voulsit Jteur^nnerune taaiteidét 
^e i'ariï^ ,de 3(çrx^^ ^teur diaok que le 
ttWfare 4e Jeurs .àraits -suiËroit pour ob- 
;scurcir le^^leH. Tai^ .mieux > uépôndit 
le Spaitiai^ Oienécès; nxms ^cconbattrons 
à Tombée (i). - iJn autre ^r^niBoyî par 
Léonidas à Latsé^ànone^ tÀolr détenu aa 
bourg ;d!Ap6mi5^ l^r itne :flu9tion sur les 
yeux. On vint lui ^iie .^ue le -détache* 
:inent d'Hjj^axoiès ^toiti descendu >de la 
inonta^nc > & pôiétroît dans le défilé : 
il frex^ auasîtpt ses awîies -, ordonne k 
son e^ave <dc le conduire à l'ennemi , 
i'attaque aidwsard , £c reçoîtla mort qu'il 
.en attendoît (2). 

JDeux autres également absens par or* 

il Herodot. I!b. y , «. iif « 
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^ dre du génial ^ furent soupçonner , à 

leur retjonxt^ de n-'avoir pas fait tou^leujrs 

ÎJ 7*^ dForts pwur «e trouver au coîtibat. Ce' 

,^j^^i^^ douie tes couvrît d infamie. LunsW-- 

u. radM :to ^wie ; l'autre n'e«t d^autre' res- 

foucce que de la penlre quelque temps 

nfth k ia bataille de Platée (i). 

'Le dévoueftnent de Léônidas & desH' 
jCOmQagooas , pMduisît pHis d*efftt que ta 
-vîâoire U plus kritUme : H apprît aux 
^atcs le secret de leurs forces , aux Pet* 
:se8 celui de lear ^Uesse (%). Xerxès 
effrayé d*a;roîr •une si grande quantité 
d*hommes » j8c si feu de soldats , ne le 
iut pas moins d*apprendi^ <que la Grèce 
Teutermoit dans son sein , une multitu- 
de de défenseurs aussi intrépides que les 
Tkespiens , ic huit mtlie Spartiates sem^ 
^labtes k ,ceux qui venoient de ^périr (3). 
D'un autre d^té, rétonnement dont ces 
^derniers remplirent les Grecs ^ se chan* 
l^a bientôt en un désir .violent de les 
imiter. L'amfaâtidn de lagloire , Tamour 
de la patrie , toutes les ^rertus furent por« 
tées au plus liaut àegsé , & les âmes k 
tme élévation Jusqu-alors inconnue. Ce^ 
Jà le .temps des ^ndes choses» & ce 
ji^est pas celui qu'il faut choisir pour 
^donner des feçs k des peufdes animes de 
'^i nobles sentimens. 

- Pendant 

i) lé. ibiJ. CM. ui Se tti. 

■à) Diod. Sic liDw it . «p. !•• ' 

jj llcroéot. lié. -f.^ c*p. M« & %9ê» 
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Petîdant -que Xerxès étoit 4UX TTier- 

Inopyles, son ajrpiée navale, après arok «««»* 
essuyé , sia- les côtes de la Magnésie , «^ /^"^ 
nne tempête qm fit périr 400 galérea Se 
quantité de vaisseaux de charge (i),n 
a voit continué sa route, ic mouHlokau-* 
près de 4a v4I!e d* Apbètes , en pr^nceflç 
seulement à 80 stades de celle desGrecs(^)> 
-Chargée de défendre le passage ^quî est 
«ntre l'Êubée & 4a teri^ fermé. Ict> 
quoique avec quelques différences d^tts 
îe sttccès , se i-enouvelârént . dans l*atta-» 
que & dans la défense., plusieurs des 
circonstances q^fî précédèrent 6c ac» 
compagnèrent le combat des TherawK 
pyles (?\ 

Lt^ Grecs , % rapproche de la flotte 
^ennemie , ^résolurent d'afbandonner le dé^ 
-troît ; mais Tbcmîstode les y retînt {4JK. 
"Deux cents vaisseaux Per«cs townèrent 
Ttle d Eubée , & allaient enyelapper {e$ 
Grecs , lorsqu'une nouvelle tempête le» 
-brisa contre d«? -^cueîls <$), PencU^ 
^roîs }ours, i\$ se donna pusieucs cptiv* 
bats où les Grecs eurent presque, tou-» 
jours l'avantage. Us appirent enfin 
^ue te pîw des Thermopytes itoit for- 

-^ 14. tWd. up* ifo» 

«) !<}• tib. I , cap. t« 

f I Dtod. Sic. Ii1>. u , f • -rt 

4) Herodot. Ub. f , .cip. 4* & i. Dio4« Sîc IflN it g 

J|. iif 

O Hcrodof. Ibii. c<p« f ft ijk 



^a INTRODUCTION . 

^ ce ; & dès <e raoïneat , ils se retirèrent 

^^con. à l'iU de Salami ne (i). 

ti* J"' l Dauis «tdp : r etra U^ , T.bémî«tocle par-^ 
oAï^ coytrut les rivages où des sources deam 

flf\ pouyoîeivt attirer l'équipage d^s vaisseaux 
ennemis : il y , laissa d^$ inscriptions 
;a4resséf s au^ loniem . qyi itoîent dans 
l*^unç% de Xerxéis^ il leur rappeloit qu'ils 
4iscendoi6At de ces Grecs , contre lesr 
iqucis iU ^rjtoient actuellement, les ar^* 
fon^. Son projêx étoix de le^ engager k 
quitta le pa^-ti , de ce prince 9 ou du 
jnoins à les lui rendre suspeAs (i), 
. Çependiint rarmee des Cirecs s'étoît 
filacée à J'i^tbiçe de Çorintbç , ôc ne 
fiongeoiy^ pIçs qu'.à disputer Tentrée da 
J>èlppoûè>e ( j)v C^ projet déconcertai? 
ies vi;e^ des Athéniens , ^qui , jusqu^alqrs» 
y^toient; flattés que la Béotie , 5c noa 
l*Attiqije^ seioit Je théâtre de la guer-r 
c^« Abandonnés de leurs ajUij^ > il ^se se- 
.roient peut-etrç ai^andonnés e^x-mêmes* 
.Mais Th^rnistQcle qjii préyoyoit tout , 
.-:sans rien craindre, comnje '}l préyehoit 
. tout , saîLS rien, hasarder ^ avoir pris de 
isi Justes mçsure^ , que cet événement 
.«>éme ue .servit qua justifier le systcme 
de défense qu'il avoit conçu dès le cotn- 
fliencemenj de la gueire Midîque. 
JSn public , eQ particulier , il représe»» 

^ %)i^, \hfA. Cftj». tt^ 

») Id. ibid. cap. si, Jjistif . IHb s f MP*. |t» Plat. î« 

• -Them. p. ii^ . 

«I |icrod«c« lib* •• ctp. 40. Isocr. paotg. U i §.p» a^« 



INTRODUCTION . nf 

-toît aux Athéniens qu'il étoit temps de 

quitter des lieux que la colère oâeite Sicoii. 
Tivroit à la fureur des Perses^ que la J^f*"^ 
:lldtte leur ofFroît un asyle assuré ; qu'ik , ^^ 
trouveroient une nouvelle patrie , par- nT^ 
^out où ils pourroient conserver leur li- 
fberté : il appuyoit ces discours par des 
wt>racles qu'il aveît obtenus de la Pythie; 
'6c y lorsque le jeuplé fut assemble , -ua 
incident ménage par Thcmîstocle , ache* 
♦va de le déterminer. Des prêtres an- 
noncèrent que le. serpent sacré que Ton 
nourîssoît dans le temple de Minerve , 
-venoît de dîsparoître {i^ . La jyéesse 
-abandonne ce^jour, s'ccrièrent-ils ; que 
/tardons-nous à ''la suivre ? Aussitôt te 

Çuple confirma ce décret proposé par 
hcmistocle : „ Que la ville seroit mise 
.,, sous la proteôion de Minerve^ <vaB 
.,, tous les habîtans en itat de porteries 
,„ armes , passeroîent sur les vaisseaux ; 
^, que chaque particulier pourvoiroit à 

„ la sûreté de sa femme , de sts enfans 
.,, & de ses esclaves (^;. " Le peuple 
rwît si animé , qu'au sortir de Tasûem- 

tlée , il "lapida Cyrsilus , qui avoit osé 
. proposer de se ^soumettre aux Perses , 
^^ fit subir le même supï^e à la fem^ 

tne de /cet orateur (j). 

L'exécution de ce décret offrit un spe*- 
,^acle aiicendriss^nt. Les Jiabi tans de TÂt* 

1) Herodof. fbid., ctp. 4T. FI«t. ii Th«inist. f • Uéé 
%) Plut, in Thcoitst. p. ifC. T . ' 
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110 INTRODUCTION . 
^ss tique , obligés de quitter leurs foyers, 
ktnn- leurs campsgnes , :Ies temples de leurs 
[, "' dieux , les to:nbeaux de leurs r^res , 
^f^^ faisoîent retentir les plaines de criï lu- 
gubres. Les vieillards que leurs infir' 
mit^s ne permettoient pas de transpor- 
ter , ne pouvoient s'arracher des bras de 
leur famille désolée j las hommes en état 
de servir la république , recevotcnt sur 
les rivages de la mer , tes adieux ôc les 
pleurs de leurs femmes , deleunenfans , 
& de ceux dont ils avoient reçu la 
"i : ils les faisoient tmbarquer h la 
: des vaisseaux qui dévoient leï 
e à Ëgine , i Trezène , à Sala- 
) ; & ils se reodolent tout de 
r la fiotte, portant en eux-mâ- 
poids d' une douleur qui n'atten- 
doit qne le momcn; de la vengeance. 

Xerxés se disposoit alors à "sortir des 

Thermopyles: la fuite de l'armée navale 

des Grecs lui avoit rendu tout ion or- 

— :i . :t — (_:. j- trouver chez eux 

ouragement que le 

:oit dans soA ame. 

es quelques trans- 

ndlrent i son ar* 

es en SA présence. 

que faisoient les 

e. „ Ht célébreat 

; , réfxiadirenHlt , 

a) r'M. ia Thtwiil. f, iir. ' 
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,j 8t Sont occupes à distribuer des con- 
„ xonnes aux vainqueurs *' Un des chefs' seçr-a- 
de Tarmee s'étatit écrié aussitôt: On nous ^ie. *'* 
mène donc contré des hommes qui ne ^^^ 
cQmbattent que pour la gloire ? Aerxès ii. 
lui reprocha sa lâcheté, & regardant li 
jecurhé des GreCi comme une însuke, 
il précipita son départ (i). 

Il entra dans la Phocide. Les habî- 
tans résolurent de tout sacrifier , plutôt 
que de trahir la cause commune : lesui^s 
Si réfugièrent sur le mont Parnasse ; les 
a itres , chez une nation voisine : leurs 
campagnes furent ravagées, & leurs vil- 
les détruites par le fer & par la flamme. 
La Béotie se soumît , à J'exception de 
Platée Se de Thespies , qui furent ruî- 
nées de fond en comble (t). 

Après avoir dévasté l'A ttique , Xecxès 
entra dans Athènes : il y trouva quel- 
ques malheureux vieillards qui atten- 
doient la mort , '& un petit nombre de 
citoyens , qui , sur la foi de quelques 
oracles mal interprétés , avoient résolu 
de défendre la citadelle: ils repoussèrent 
pendant. plusieurs jours, les attaques re» 
doublées des assîégeans ; mais k la fin , 
les uns se précipitèrent du haut des 
murs ; les autres furent massacrés dans 
les liçux saints, où ils avoient vainement 
clîerchë un asyle. La ville fut livrée 

• ) Herodor. ibid. cap. :«. 
t) h€to4ùU lib. •• cap. so, 
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au pillage y & consumée par la ûûtn;. 
sectm- me (i)* 

îef*'* L'armée navale des Perses mouHloit 
««JM«. ^^^ ^^ r^^c de Phalère (x) , à 20 sta* 
uT** des d'Athènes (*) ; ceMe des Grecs , sur- 
les côtes de Salamîne. Cette île placée- 
en^face d*Eletisîs (**")> forme une assez 
grande baie où Ton pénètre par deux dé-- 
troits; l'un à Test , du côté de i'Atti- 
^ue; l'autre à Touc^ , du côte de Mé^ 
gare. Le- premier , à l'entrée duquel est 
b petite îte de Psyttalîe , peut avoir en 
certains endroits, 7 à J stades de lar- 
ge (*♦*), beau'^ouç pîus en d'autres ; le sor- 
cond est plus étroit*- 

L*5ncendie d'Atèhnes fit une sî vive 
impression sur l'armée navale des Grecs « 
que la plu part résolurent de se rappro- 
cher derîsthme deCorinthe-, où les trou- 
pes de terre * s*étoîeftt retranchées. Le 
départ fut fixé au lendemam (^). 

Pendant la niiit (****), Thémistocle se 
*endir auprès d'Eurybîade, généralissime - 
de la flotte Ç4) : il Im représenta vivje— 
ment , que. sî , dans là consternation qui 
^^étoit emparée de soldats, il lesconduî--- 
soit dans des lieux propres à favoriser^ 



i> té, ibfd. cal», «i* Pâusftn. lib: 10. cap. jf. p. tey.- 
%) id. ib. c«p. €M, Pànsca. lib. lo. cap. ta, tfi»* 
*) Une petite lieue % 

**) Voyez le plan do combat de Salamfne • 
••*J Sept à. huit cents toises • 
») Herodat. lib. a*, cap. s6v 
'»«*«) La nuit do is au ip du mois d'olfobie de.l*4o 4^»y 

av. J, C* 
4) Hewdot. ïîHh t,c. Sf« 



INTRODUCTION*, n^ 

feiir àésettion , son autorité ne pouvant 

plus les retenir dans les vaisseaux , il se. ^on- 
tiKJuveroit bientôt sans, armce^ S^lkGtè^^^f^ 
ce sans défense. 

Eurybiade, frappé de cette réftexîoa ,: ii^f*^ 
appela les généraux au conseil. Tousse 
-soulèvent contre là proposition de Thé-^ 
mistocle; tous^ irrités desonobtinatîonV 
en viennent à des propos ofFensans , * 
des menaces outrageantes. Il repoussoit 
avec fureur «es attaques^ indécentes & tu- 
multueuses, lorsquil vit le général Lar 
ccdemonien venk i lui la canne levée ^ 
S s'arF;:te , & kii dit sans y€mouvoir^ 
Frappe , mais écoute (i)^ Ce trait de 
grandeur, étonne le Spartiate , fait régner 
le silence f Se Thçmistocle reprenant sa^ 
supérîorîté»! mais évitant de jeter le moin- 
dre soupçon site sla fidélité des chefs ôc 
des troupes r peint vivement les avanta- 
ges du poste qu'ils occupolent , les dan- 
gers de celui qu'ils veulent prendre: „ Ici ,. 
^ dit-il , resserres dans un détroit , nou» 
,^ oposerons un front égal* àcduideTen- 
rt lïH. Plu« loin,' la flotte innombrable 
y, des Perses^, ayani assez d'espace pour 
r^ se déployer, nou^ enveloppera detou- 
,,» tes part^. En combattant k Salamine y 
^ nous conserverons ' cette île où nous- 
r, avons déposé nos femmes & nos enfans*^ 
^, nous conserverons' Tîle d'Egine & la 
„ ville de Mégare , dont les habitant 
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„ iont entrés dans fa çonfédér.atîott : si 
_ secdtt- j, nous nous retirons à Tisthme y nous par- 
tie.'*^ ,j drons ces places importantes , & vous 
5^^j^ „ aurez à vous reprocher y Eurybiade y 
IL ^y d^avair attire Fennemi sur le cd(e# d\B 
^ Péloponèse (i). ^ 

A ces mots, Adîmante, cBef des Co- 
rinthiens, partisan déclaré de Tavis con*-- 
traire ^ a , de nouveau> recours a Tinsul- 
te^ „ Est-ce à un bottune > dit- il, qui 
y, n'a ni feli, ni lieu > qu'il convient de' 
„ donner des lois à la Grèce? Que Thé- 
^,. niistocle réserve ses conseib pour le 
,y temps où il poio'ra ^c flatter d'avoir 
,,. une patrie* Eh quoi/ s'éctie. Tbémis^ 
„ tode , on. oseroit > en présence des^ 
Pf Grecs , nous faire urr crime d'avoir 
3r abandonné un ram amas de pierces ,* 
y, pour éviter l'esclavage ! Malheureux: 
^, Adimanthe f Athènes est détruite/,, 
.j, mais les Athéiiens existent ; ih ont 
,, une patrie mJHe fois plus florissante 
^, que la vôtre. Ce sont ces deux cents 
^ vaisseaux qui fcur appartiennent , & 
„, que je commande ; Je les oÎTre encore;** 
„ mais ils resteront en ces lieu». Si oji 
jy refuse fétu* secours , tel Grec qui 
^ m*^ écoute , apprendra bientôt que 
• ^, les Athchfens possèdent une vrlfe plus? 

>, opulente , Se des campagnes* plus fer** 
>, tîles que celles qu ils ont perdues, (z)^^ 
Et s*adressant tout de suite à Eurybia*- 

i\ Herodot. l\h. •» cap. «i. DIcmI. S(t. lib* tr. pi. tWL 
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âe: fj C*est à. vous maintenant de êboî- 

yy sir entre rbonneirr d*avoir sauve la iccoo- 
„ Grèce , & la honte d'avoir cau-é saff^,**^ 
„ ruîne. Je vous déclare sèulenacnt *^ 
97 qu'après votre dépajrt , - nous embar- v^^ 
y, querons nos femmes Se nos enfans, & 
„ que nous irons en Italie fonder luie 
^, puissance qui nous fut annoncée au- 
yy trefois par les oracl^ • Qxiand vous 
y, aurez perdu des alliés tels que ks 
,, Athéniens > ,vbu$ vous souviendrez 
„ peut-être des discours de Thémisto- 
„ cle (i). „ 

La fermeté du général Athénien ea 
imposa tellement ,^u'Eurybiade ordonna 
que r armée ne qnkteroit point les rî^ 
vages de Salamrne. 

Les nicmes intérêts s*âgîtoîent en mé* 
me temps sur les deux flottes. XerKèS" 
avoir convoqué sur utt de s^ vaisseaux , 
les chefs des divisioi^s particuKèv»^ dont 
son armée navale rftoît composée, Céto- 
jent les rois de Sidon , de Tyr ,. de Ci- 
licie, de Chypre , & .quantité d^autres^ 
petits souverains ou de^^otr^^ dépendans» 
Se tributaires de la Perse. Dans cette- 
assemblée auguste parut aussi Artémise, 
reine d'Halicarnasse & de quelques îles 
voisiner / princesse qu'aucun des autres 
généraux ne surpassoit en courage , de 
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n*^Iak en prudence (r); qui avoît suî?^ 

stcoa- T4 Xef xès , stns 7 être forcée > Se lui^ 
îfe.'*'* dîsoit It vérité, sîns lui déplaire. 
, ,, Qptnd Ief'g6iértux fuient réunis, onv 
u.. feur assigna leurs rangs , & Ton mît en 
délibération si V on attaqueroit* de nou--^ 
veau la flotte des Grecs. Màrdonius se 
leva pour recueillir les suffrages • 

Le roi de Sidoai, Se la plupart de ceuir^ 
qui opinèrent' après lui, instruits* des in-- 
tentions du frand*roi , se- déclarèrent 
pour la bataiUe. Mais Artémisedit .â<^ 
Mardonius : „ Rapportez en propres ter- 
^, mes k^Xerxès^ ce que je vais vousdi-- 
„ re: Seigneur ^ après- ce qui s^est passé - 
^ au dernier combat naval i on ne me - 
5, soupçonnera pomt de. fbible-se & de' 
3, lâchetéf Mon zèle m'oblige^auTourd'huî 
»».à vous donner un conseil salutaire. Ne^ 
9r hasardez pas- une* babille dont lessui*^- 
j, tes serôient inutiles ou- funestes a vor 
„ tre gloire. Le principal objet de vo— 
„ tre expédition n'est-il pas rempli ? 
jy Vus* êtes maîtres d'Athènes ; vous le- 
,, serez^ biêntôc du reste de la Grèce. En 
j, tenant votre flotte dans' Tinaâion s* 
,y celle d^ vos ennemis qui n'ai de sul^» 
j, sistances que- pour quelque* jours ,• se 
^, dissipera d'elle-même. Voulez-vous 
3, hâter ce moment ? envoyez- vos vais-- 
3, seaux sur les cotes du Péloponèse ;- 
„ conduisez vos troupe&r de terre vers*. 



^ Id. ibid. cap. loj. 
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^^Vigthme de Gdriutte r & vous^ narrez « 
,, .celle*' des» Grecs courir au ^ieoouts Je^coa-- 
^ leur: patrie Je crains hne bataille yffef^'' 
, ^ parée que loin de procurer ce ^ avan* ^^^^ ^^^ 
j, tages ,j elle exposcrûit vos dçux ar=» vHT^ 
,i mées;> je la crains, parce que je con-^ 
„ nois la supériorité de 1» marine dt^^ 
„ Grec» Vbus êtes-. Seigneur , le meil* 
„ leur des maîtres ; mâir veuS' avez d«^ 
„ fott mauvàirserriteurs. Et quelle çon* 
yf fiance , apuès^ toi*t , çourroît vous in- 
,,^ spirep oetw foule d'fcgyptiens,- de Cy- 
„ priotes , de Ciiîciens & de pampm- 
-yy liens ,. qui remplissent la plus, grande- 
,5 partie de vos vaisseauJt (i) ^ >? 

Mardonius ayant achevé de prendre' 
les wixy en fit son rapport à Xerxés ,. 
•qui , aprér avoir comWe d< éloges la rei- 
ne- d'HaUdimasse} tacha 4e concilier Ta* 
vis de cette panoeise^ a^eccçlulduplus* 
grand nombre. Sa flotte eut ordre de 
izvtxictt^ vers Tîle de Sala'mine , & son 
armée de nsu£cber> \^r5 l'isthme de C&-^ 
tinthe (a)* 

^ Cette mafdie produisit Feffetqtf Arté"-' 
misedvoît^prcva; La plupart de^généraux 
delà flotte Grecque s écrièrent qu'il étoît 
temps d'aller au secours duPéloponèse. 
L'opposition desËgjnètes^es' Mégariens 5c 
des Athéniens fit trainçr la délibération 
en longueur h mais^ à la ^^ Xhémistochr 

I) Her^ot. Ifb. t'« cap. o. 

K^ ^ -^«^ V. «I 
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s'appeccevant que tavis contraire pvêvw^ 
^^«jJJ^loit dans le conseil (i) , fit un dernier 
tit . cSort pour en prévenir les suites» 
sçftioir ^^ homme alla pendant la nuit Ç) ^ 
1K» . . annoncer de sa part aux chefs de la flot - 
te ennemie r quune partie des Grec^ ,, 
le général des Ath6iîens à leur tête y, 
étoient disposé! à se déclarer pour le roi;- 
*4ue les autres saisis d'cpouv^mte ». médi- 
!toient une pronxpte retraite y qu^afïbiblis? 
par leurs divisions ,. s'ils se yoîioienr 
tout-a-coup entoures de l'armée, Persaa-- 
ne r ils^ seroient fbrcâ de rendiiç leurs? 
^rmes ,. oir de les tourner contre eux- 
inêmes (i}* 

Aussitôt les Petses^ , s'avancèrent à la: 
faveur des ténd>res y ic§ açr& avoir bfo- 
que les issues par ou les urecs auroîent 
pu s'échapper (3.) ,. î& mirent 40o> bottî-^ 
mes (4) iaos^ TUe de Psyttalie , placée 
entre le continent i^ la?, pointe orientale- 
de Salami ne^ Le combat dâvoit se don^ 
ner e» cet endroit (jr). 

Dans ce monient y Arîstfde qiîe Thc^ 
mistocle avoit , quelque temps aupara<-^ 
vant y rendu aux vœux, des Atbén£>' 



ïj lycurg. !a teocr. p; rs/. 

•) Dabi» Ift «uit dU' t^ au so 4a nôîs é^oéMirc 4ê Vim 

4to. av; J:. C. 
±f Hérodbt. lib. 4. ccp. ti» Dioi. Sic. lib. ti' , p. 14^ 
. Plot.- ia> Tliun. p; iia*. Ntp. in* Tiiem. cap.- 4ri 
1) JEtchil'. i» Fari^ v, •««. Dio4. ibML 
4) Paasan. lib. f y eap; w, f, tt» 
L j) Hccotlot, lib. •, cap. r«^ ^ 
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0ns (Oy passoit de l'îl^ d'Egît* à Tar-**^ 

. ïnée des Grecs : il s'apperçut du niour ««coo^ 
' vement des Perses ; Se , dès qu'il f ut à *^ ^"' 



tio. 



Salarnine f il se rendit aa lieu ou les 
chefs étoie^t assemblés , fit appeler Thé- lî 
mistocle, & lui dit :,^ Il est temps de re* 
yj noticer à nos vaines & puériles dissen-» 
« tions * Un seul întérét doit nouî» ani- 
» mer aujourd'hui , cçltii de sauver Un 
,j, Grèce; vous y en donnant des ordres y 
„ moî > çn les eftcécutant. Dites aux 
^ Grecs quil n'est pfus^ çneftion de dé* 
„ libérer ^ & que TennenaM vient de se 
„ rendre maître des passages qui pou-^ 
„ voient iavorrser fenr fuite . " Themi* 
stocle y touché du procède d*Aristide , 
lui dàrouvrit le stratagème qu'il a voit 
employé pour attirer les Perses , & le 

Srîa d'entrer au conseil (ly Le récrc 
'Aristide , ; confirme par d'auttes té- 
moins qui arrivoient successivement; rom^ 
jnt rassemblée , 6c les Grecs se préparé* 
jent au combat. 

Par ks nouveaux renforts que les deux 
flottes avoîent reçus , celle des Perses 
Rîontoir i 1207 vaisseaux ; celie de» 
Grecs à 380 (?). A la pointe du jour , 
Thémistocle fit embarquer ses soldats * 
La flptte des Grecs reforma dans le dé- 
troit de Vest : les Athéniens étoient à la 



îl rtut. M TlVemisf. |>. tir. 

») Plnt. in 'rH<mi.st. p. H8. in Arî^N'pw îit. 

àj Hcxodot. hb. 7 V<»P. »84. 14. hh* 8 .^4jq>.«' ik'Sfw 



Sctios 



droiOB (i) , ft se trottvoient opposés ainef 
4/*p2" ^^^J^o^ r Icur^ gauche composée des- 
tin ^ * LacédémoniensS ^e& Egitiètes & des Mé« 
g,^^ gariens , avôrt ^n tête tes Ioniens (i) . 
11.^ Xerxés voulant animer soft armée par' 

sa présence ,.vint se placer su» une hau- 
teur voisine, entouré^ de secrétaires qiri 
devoîenr décrire toutes* les cîrconstan^s 
du combat (î)i Dès qn'ît parut , les- 
deux ailes des Perses se mirent en mou- 
vement , Se s^avancèrent jusqu'au-delà de 
rîloyde Psyttalîe . Elles consenérent leurs > 
ra^s tant quelles purent s'étendre*;, 
niais elles étoient forcées de les rompre, 
à mesure qu'elles approchoienr de Tîte' 
&^ du continent (4). Outre ce désavan- 
tage ,. elles avotent à^ lutter contre le 
-vent qui leur étoif contraire [(5), contre' 
la pesanteur de leurs^* vaisseaux^ qui se 
prétoient difficilement' à la manoeuvre ,^ 
& qui , loin de se soutenir mutuelle»» 
ment , s embarrassoient , &. s'entre^beur^- 
tcîent sans cesse. 

Le sort de la bataillé dépendoîr de ce 
qui se feroit à Tâîle droite des Grecs , - 
à laile gauche des Perses, C'etoit la 
que se trou voit I élite des deux armées • 
Lt^ Phéniciens & les Athéniens se ppusv- 



1) IcU l>b. 8, cap. 89. Diod. Sic. lib. ix , p. M* 
z) Herodot. lib, 8 , cap. B%. 

j) Herodot. lib. 8, câp. 7> ^ 90. Pint. in Themîst« 
p. 118. 

4) niod. Sic. lih. if , p. np. 
sli^l^lut. in Tlicmisr. o». iiy.. 



introduction: a jt 

soient & se repoussoient dans le défile- 

Ariabignès% uff des frères de Xerxèr y seco». 
conduiioit les premiers au combat, covn^^J^^' 
me s'ilUes eût menés à Uvi<îtoire; Thé^ ' 
mistoclè étoit présent à tous lés lieux , a lu '^* 
tous lés^ dangersi^ Pendant qu'il rani- 
ïnort ou^ modéroit Tardeur dcs>^ siens ,« 
Arlâbignès^ s'avançoît ,: &* faisoit^ déjà- 
pteuroîr sur Tuf* , comme du haut d'iin 
rempart> vxie grêlè de flèches & de. traita» 
Dans rîhstant mémfe', une galèfô Ath^- 
fiicniïe^ fondît avec impétuosité suirl'ami* 
rai Phénicien f & Je: jeune prince indi— ^ 
gné*, s'étanr élancé sur c«:te galère ^ fut. 
aussîtof percer de* coups^ (i).^ 

La mort du général répandît la cons* 
tferûatîoir parmi les Pbénicietis"^ & la mul* 
tiplidté des che& y ^mîrune? confusion 
qui' accéléra leur pertc^: leurs gros' vaîs-- 
seau^ portés sur les rochers '^ des» côtes 
voisines , brisés 1er uns contre lesautres , 
cntr'Duverts dans leurs flancs par \ts épe- 
rons desgalères Athéniennesv couvroient 
la mer dèr leurs débris ; les secours mê- 
mes' qu'on leur envoyoît ne servoîènt qu'à 
augmenter le désordre (2).. Vainement 
Tes- Cypriotes' & les autres nations de 
Torient voulurent rétablir le combat: 
açrèsî une assez, longue résistance. ,. ils se 



rfPlaf, in Themîst. Herodot. lîb. 8, cap. Ws 
siiJEs«byl. in Fers. v. 4»* Heio4ot« 11b. • , cip. t»: 
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dispersèrent , à T exemple des Pbénî- 
secoa- ciens (i). 
*ji^ Par- p^^ coateot de cet avantage f Thé-* 
5^^^ mistocfe mena son a île viflarieuse an 
11. ^ secours des Lace'déînoniens & des au- 
tres allies qui se dcfendoient contre le^ 
Ioniens. Comme ces derniers avoient lu 
sur les rivages de TEubée r I«* inscrip- 
tions ou Thémistocle lesexhortoicàquife* 
ter le parti dos Perses , on prétend que 

Îuelquesuns d'entre eux se réunirent aux 
Èrecs pendant fa bataille, ou ne furent 
attentifs qu'à les épargner* U est certain 
pourtant que la plupart combattirent aTec 
Beaucoup de valeur > & ne songèrent à I4 
retraite, que lorsqu'ils eurent sur les br a > 
toute l'armée des Grecs Ce £Ut alor» 

Îju'Artémise entourée d'enneims y & s^if 
e point de tomber aju pouvoir d'un Athé- 
nien qui la sol voit de près y n*bésiu point. 
à couler h fond un vaisseau de l'armée 
Persanne. L'Athâiien convaincu par 
cette manoeuvre y que la reine avoir quît-^ 
té le parti des. Perses , cessa de la pour- 
suivre; &, Xerxès, persuadé que levais^ 
seavr submergé faisoit partie de la flotte 
Grecque 9^ ne put s'empêche* de dire que 
^ans cette journée les hommes s'éroiénr 
conduits , comme des fenmnes, &lesfem- 
jnes comme des hommes (2). 
L'armée des Perses se retira au poit 

a^Hcrodot, lib. • » cap. M» 
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■de Phalère (i). Deux cents d« leurs ,^__^ 
va isseaux aTOÎent péri ; qua n tké • d'antres s^o»»- 
, écoient pris : Jes^urec^ n^a^vroîent perdu ï^^"~ 
que 40 galères (2). Le combat fur don- 
né le îo de bocdromfon' ,. Ja pfemière lî. 
ann^ de la soixante-^oninziéme olym- 
piade C). ■ 

On a OMiservé te souvenir des peuples 
Se des particuliers qui sy dfetînguèrenc 
le plus» Parmi les premiers , ce furent 
les Egînètes & les Athéniens; parmi les 
seconds , Pol^crite d'Egine , & deujt AtM- 
Diens, Eumene & Aminias (i). 

Tant que dura le combat , Xerxh 
fut agite' par. la Joie > la crainte & le 
désespoir y tour-à-tour prodiguant des 
.promesses, &,dkaant des ordres saftguf- 
iiaires ; faisant enregistrer pas tes secré- 
taires , les noms de ceux qui se signa- 
loient dan§ la^iony^ faisant exécuteur par 
ses esclaves, , Jes officiers qui venofent 
auprès de lui iustifier leur conduite (4), 
Qju^nd il ne fxit plus soiitenu par l'espé- 
rance , ou par Ja fureur , ii tomba dafts 
un abattement profond ,- & , quoiqu^it 
eut encore assez de force pour scyiimet- 
Ue Tunîvers, il vit sa flotte prà:e^â se 
révolter, Ôc les Grecs prêts à brfiler le 



1) Id. jb. cap. rx & p» 

a) Wod. Sic. lib. u » p. i#» 

Tnucya. p. 49, ' 

>1 Hcrodoj. lib. f , c*p. pt. 
4) Di^ Sic» iibt. it » p. uw 
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1 pont de bateaux qu'il avoit sur THelIeS'^ 
iecon. poût. La fuite la plus prompte auroit 
nVf*'' pu le délivcer de ces vaines teTreus(i>,. 
««ion ^^^^^ ^^ veste de décence ou de fiertd 
*ïi. . ne lui permettant pas d'exposer tant de 
. foiblesse aux yeux de ses ennemis & de* 
ses trourtisans , il ordonna de faire les 
' préparatifs d'une nouvelle attaque , & de 
joindra , par une chaussée , l'île de Sala-^ 
mine au jcontinentf. 

Il envoya ensuite un coui-ier à Suze ^ 
- comme il en avoit dépêché un après la 
prise d'Athènes. A« l'arrivée du pre-* 
mier, les habitans de cette grande ville 
coururent aux temples , de brûlèrent deS' 
parfums dans les rues- jonchées de bran- 
^ches de myrte ; à l'arrivée du* second , 
ils déchirèrent leurs habits ; Ôc tout re* 
^tentît de cris , de gémissenacns d'exprès-»^ 
sions d- intérêt pour le roi ♦ di^impréca-- 
cations contre Ma r don ius, le premier au-' 
teur de cette guerre (i)i 

Les Perses & les Grecs s'atténdoient 
à une ûouvelte bataille ; mais^Mardo* 
nius ne se rassujîoit pas sur les ordres' 
..que Xerxès- avoit donnés : il iisoft dans 
Tame de ce- prince*, & ny voyoît que 
s sentimens les^ plus vib, joints à des pro- 
jets de vengeance , dom: il seroît lui- 
même la viftime. „ Seign^ur^' , lui dît-it 
y, en s'approchant. , daigiiez ragpelet ro^ 

i> Herodôt ibîd. câp. pt. 

>}, Hcxodot. lib. S , caf • M*« .^ . 
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ttè couràgie. Votis n'aviez pas fondé m 
vos espérances sur votre flotte^ , maïs 
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sur cette armte redoutabfe qixe vousjfç.' 
m'avez confiée. Les Gxècs ne sont pas * 
plus en ^tat de voiir résister qu'aupa- n. *^ 
ravanr: rien ne peut lès dérober à la 
punitîon que nséritent leurs anciennes 
offenses*, & le stérile avantage qu'ils 
viennent de remporter Signous pre- 
nions le parti de la retraita , nouis* se- 
rions à jamais Tobjet de leur déri- 
sion, & vous feriez rejaillir sur vos 
fidèles Perses^ , l'opprobre dont vien- 
nent de se couvrir les Phéniciens, les 
Egyptiens & les autres peuples qui com* 
battoient sver vos vaisseaux. Je con- 
çois un autre moyen de sauver leur 
gloire & la vôtre ; ce seroît dfe rame- 
ner l6 plfas grand nombtfe de vos trou- 
pes en Perse, Se de me laisser 3003000 
hommes, avec lesquels je réduirai tou- 
te la Grèce en servitude (i). " 
Xerxès , intérieurement pénétré de joie r- 
assembla son conseils y fit enter Àrté- 
mîse , & voulut qu'elle s'expliquât sur le 
projet de Mardoniusi ta reine-, «ans* 
doute dégoûtée de servir un tel prince ,^ 
ôc persuada qu'il est des occarfons où 
délibérer, c'est* avoir pris son parti , lui 
conseilla de retourner au plutà dans ses 
érat$» Jje dois rapporter une partie de sa. 



i).lferoâét« It^;.», cii£i^Mo. Jjlsthi*.lîb. s , c«f. li< 
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]] nersdat. lib. $, np. im. 
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Il 14. ibid. ctf. 11*. 
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Suîvafit d*autrçs , il frévenoît le roî , 

que s il ne hàtoît son dipârt , les Grecs $<co«- 
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lui fermeroîent le chemin <!e TAsie (i). 
Quoi quMl eni soit , quelques jours après ^^^.^ 
la bataille , lé roî prit le chemin de la u. 
Thessalie , ou Mardonîus ttiît en quar- 
tier d'hiter hs 300,000 hommes qu'il 
avoit deman<îés "ôc choisis dans toute 
r armée* (i) : 'de la continuant sa route , 
Il arriva sur les bords de rïiellespqnt , 
avec un très-petit Tïomfere de troupes^(j); 
le resté, faute de vivres', avoit pèrîpar 
les maladies , ou setoit disperse dans là 
Macédoine '& dans laThrace. Pour com- 
ble d'infortune , le pont ne subslstoit 
plus; Ig tempcte fa voit détruit.. Le roi 
$e jeta dans tm bateau ^ p^ssa la mer en 
fogitif , ■(*) environ sîx mois après ravoir 
traversée en conquérant (4) , de se ren- 
dit en Phrygîe , pour y i>àtir des pa- 
lais superbes qu*il futrat^ention de for- 
tifier (5) \ \- , 
- Après la bataîHe, ié premier soin de5 
yain<]^ueurs fut d-envoyer à Delphes les ^ 
prémices des dépouilles qu'ils, se partage-^ 
rent ; ensuite les généraux allèrent k 
rhthme de Corînthé ; & , suivant ma 
«sage réspeftatrfe par son ancienneté , 

Jt) l^lot. ia ThcMist. ^. it». Kfp« ift TbcBist* $* s* 

Dio^. Sic lib* Il 9 p» !<• 
f) Herodot. Ub. t, cap. tit. 
3) Id. ibUI. cap. IIS. 

•) U 4 décembre de Tan 480, av. J* C. Dodwtl p« i^ 
À) Id. ibidf cap. sf 9c f ii. 
f ) XMofii. cxpcd. Cyr. llb. 1 • p* a4«« 
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plus respeélable eftcore par l'émùlatîoïi 

^aè^ftw! i^**' inspire , ils s'assemblèrent auprès 

ti«. ''de Tautél de Neptune , pour décerner 

^^^^ des couronnes à ceux d^entre eux qui 

iiu avéient le pitis contribue à la viâok^ 

Le jugement ne fut pas prononcé; cha- 

cnn des chefs s'étoit adjuge le premier 

•prix , ea même temps que la plupau: 

avoient accorde le second a Themisto- 

:Cle . 

Quoiqu'on ne pût en conséquence Im 
disputer le premier dans Tôpinion publi- 
que , ^il voulut en obtenir un eflèûif de 
7a* part des Spartiates: ils le reçurent à 
Lacédémone , avec cette haute considé- 
ration qu*ils mérltoient eu«-mêmes , 8c 
-l^ssocièreut aux honneurs qu*ift decer- 
noient à Eurybiade . Une couronne d'o- 
livier fut la récompense de l'un & de 
:4'autre . A son départ , on le combla de 
nouveaux éloges ; on*lui iit présent du 
plus beau char qu'on pur trouver à La- 
oédémone ; Jk par une di^tin^ion aussi 
nouvelle qu'éclatante , ^00 îeunes cava- 
liers tirés des premières familles deSpac- 
te , eurent ordre de l'accompagner juS'* 
qu'aux frontières de la Lacorije (i> 

Cependant Mardonius se disposoît à 
terminer une guerre sî honteuse poiu- la 
'Perse : il tîoutoit de ^nouvelles troupes à 
celles que ffe^fxèslùi âvôit laissées i sans 
s'appercevoir que c'étoit les affoAlîr j 

i)»Hcro(k>t. lib. tj cip. iH» 
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rque âe les augmenter; UsoIIicitoîttaur,- 

;k-tour les oracles, de la Grèce (i)»; il en- «««•«»• 
voyoit des défis aux peuples alliés , &Jeur ffe.*'*'^ 
•proposoit pour champ de bataille , les ^^^^ 
plaiaes de »la Bèotie ou celles de la Thés- ïi. , 
^alie: enfin , U résolut de détacher les 
Athéniens dç la ligue , A iit pafrtir pour 
Athènes AlexaAdtCï,rroide Mace'doîne> 
;qui leur »étak imî far. \t^ liens de l'hcs- 
j^italîté ^»). 

- Ce prince adn^is à rassemblée du peu- 
ple j en même temps que les *ambaœ4- 
:4eui:s de X-axrédémone ^^ cha^-gés de rom^ 
pre cet)^ négociation , parla de cetçe 
^nanière-- „ Voici ce que dit Mardanius: 
\i J'ai reçu un ordre du roi , conçu en 
^, Cjgis termes :: J'oublie les •offèjîsef 4ç5 
;xi Athéniens» Mardonius , ewcuteaç mes 
.j yôlontés ^.rendez a. ce peuple %tt ter- 
a> res ; donnez-lui-en d*autres , -s'il en 
(,,. désire ; conserwz-lui %ts lois , ^ xéta- . 
^, blissez les temples que j'ai b^es, j^ai 
ijj cru devoir vous instruire des intentiojxs 

„ de mon maitre> &3'aJQUte: C'e^une 
^, folje de vot«e pax^t de vouloir résister 
.,, aux Perses: c'en est jme plus grande 

3, de prétendre leur résister long^temps. 
..„ Qiiand même » contre toute esppran- 
^, ccj vous temportierez la viaoire 5 uîie 
,fr autre artnée vous T arradseroit bientôt 
:»> des maii^s.. Ne courez donc ipînt \ VQ* 



j) Hero4ot, Hb. «s , «fp. tiiè 
ai) ld« ilHd. cap. is<» ,r 
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tre perte ; & qu*ua traite de paix di^ 
**«on- ^^ {^é par 1^ bonne-foî , mette à couvert 

îi.^**',, votre honneur ôc votre liberté . *' Ale- 
,^^j^ xandre , après avoir rapporte ces paroM 
M* ies y tâcha de convaincre les Athéniens 
quiJs n'étoient pas en^tatde futtercon* 
tfe la puissance des Perses , & les con- 
jura de préférer^ Tarai tié de Xerxès à 
tout autre înter^. 

I, N'écoutez pas les perfides conseils 
„ d'Aleicandre, s'^criéreivt alos les dé- 
„ pûtes de Lacédémone. Cest un ty- 
„ ran qui sert an autre tyran , il a , par 
„ un îndigne artifice , altéré les înstru- 
99 Aions de Mardonîus* Les offres qu il 
^, vous fait de sa part , sont trop sédui* 
fi sautes pour n'ctre pas suspeâes. Vous 
ne pouvez les accei^er , sans fouler aux 
pieds les lois de la justice ôc deThont- 
„ neuT. N'est-ce pas vous qui avez al- 
,, lumé cette guerre ? & faudra-t-il que 
„ ces Athéniens qui ♦ dans tous les temps, 
„ ont été les plus zélés défenseurs de U 
„ liberté , soient les premiers auteurs de 
^ notre servitude ^ Lacédémone qui vous 
„ fait ces repr&entations par notre bou- 
j, chc , est touchée du funeste état où 
„ vous réduisent vos maisons détruites, 
„ & vos campagnes ravagées : elle vous 
„ propose en son nom , Se au ndm de ses 
» «]|«i, de garder endépôt, pmdantle 

rçste 
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5„T0«te de la guerre, vos femmes , toi 

„ enfans JSc vos esclaves (i). *' • ««»«- 

Les Athéniens inmnt T affaire en^çf**" 
délibération V &, suiyaht l'avis .d*Arîsti- ^^ 
.de i il fur pésolù de répondre au xoi de lu 
Macédoine , qu'il aurok pu se ^dispenser 
de les avenir que ^urs forces étoic^c 
inférieures à t^ues <te l'ennemi ; qu'ils 
n'en étoîent pas nioin« disposés à apposer 
4a plus vigoureuse i^sistaiice à ces barba- 
res ; qu*ik lui coaseilloient , s H .avoit à 
i'avenk de pareilles lâchetés à leur |)ro- 
jposer^ de 4ie pas paroitre «n leur pré- 
jsence , & de ^né pas les exposer à violer 
«n sa personne les droits de i'IjQspitaliçc 
-& dei'arajtlé^C^ 

Il fut décidé qu'on répondroîtanx La- 
cédcœoniens y que si Sparte avoir mieux 
connu -les Arfieniens ,/eUe ne les auroit 
pas crus caj;)al>Ies .-d'une 'tra.bison , ni tâ- 
ché de les retenir dafiis son alliance pai* 
4és-^ues d'intérêt^ qu'il pourvoîrdent comr 
-me ils -pourroîent aux besoins de leur^ 
familles , & qa'ik remercîoîent les i\liés 
de leurs offres généreuses ; qu'ils jctoieot 
attachés *^'^Ia ligue par des liens ;^atrés 
«& indissolubles ; que l'unique ^âce qu'ils 
demlandoîent aux aHiés-, c'étoit de Unar 
-envoyer au plutôt du secours., parce qu^H 
-étoif temps ^e juarcher jen B&tie* & 



4)'YIerodot« Ilb. 0^ cap,. i«s. 

s) Id. \b. «• iit. tycurg. orat« ia lcocr« f« sstf* 
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d-empÊcber les Perses âe pttémx mae 
s~n- secoiide fois dans l' Attîqoie 1(1). 
tie . ^' Les ambassadeurs itaot renarés ^ Arî-« 
^^jy^ rstîdc fit lire les décrets en lenr prâen- 
su : ce : & soudain élevant la voix ; >, D^-- 
,, pirtîés Lacédjémonîens^ dit-il ^ appr^ 
„ nez à Sparte que tout tcx qui circule 
5, sur la terre , on qm tsi encore caché 
,Y dans ses ^traiUes ^ n*est rien 1 nos 
5, yeux au prix de notre liberté \p Et 
9, TOUS, Alexandre y en l'adressant à ce 
5^ prince , & lui montrant le soleil : Dî- 
^j tes à Mardonius que tant que cet astre 
^j suîrra la route qui lui e^ prescrite» 
„ les Athéniens poursmkront sur le roi 
3, de Perse la vengeance qtfexigent leurs 
\y campagnes désolées , & leurs temples 
^ réduits en <«ndrefi (*). "' Pour rendre 
cet engluement encore plus solennel , il 
^t sur le champ passer un décret , par 
lequel les prêtres déwDueroient aux Jieux 
infernaux tous ceux i}ui auroient des in^ 
tellîgences avec les Perses , iS: qui se dé- 
tacberoîent de }a con^dération des 
Grecs- 

Mardonîus instruit de la resolution des 
: Athéniens, fit naar<d>er aussitôt sestrour 
pcs en Béotîe , & de là fondit sur TAt- 
tique , dont les habîtans s'ctoient une se- 
40onde ibis réfugias dans l'ile 4e Salamis 



«) Herodot. 3fb. ^^<, y4«« 

9) ML ifewca^ €4t. flot* in êànM. #. «i«« 
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-Hc CO* U fut $i flatté de $'être dcmpa»- .. 
-t4 d'un -pays .désert , ique par des signaux s«emi- 
çlacés de dî^taaœ -^w distance , ^^ît dans ^ f *"!" 
Ié$ ileç , soit dans le continent , il en * 
ay^tit Xericè$ qui étoît .encore ^ tardes 4u 
en Lydie ii) : il .en -voiflut ^profiter :ausf 
si , po\u: .entamer unenouîvéUe négociation 
. avec les Athéniens^ oaiais H reçut la mê- 
tine réponse i & Lycidas , un des Séna- 
";teurs., qui avoît proposé d'écouter les oC- 
i'res du général Persan, fut -lapidé avec 
:se$ enîans .Se sa femme i{3). 

Cependant les alliés , au lieu -d'enro^ 

'^yer une armée dans l'Attique , comme 

:^Is en.iétoient contenus, se iortifioient k 

'^isthme de Coriiithe,'& ne parôisoietvt 

attentifs qu'à ia /défense du Péloponè- v,^ 

se X4)^ ï-'^s Athéniens alarmés de ce 

Îrojet , envoyèrent des ranibassadeurs à 
^acédemone où Ton célébroit des fêtes 
qui dévoient durer plusieurs ^ours .: iJs 
firent entendre ^eurs -plaintes. On dif- 
féroit de^jour en jour d'y répondre. Of- 
fensés enfin d'une inadion & dun^ileti- 
rce qui ne les ^mettoit que 'trop en droit 
.de soupçonner une perfidie-, ils sa pré- 
sentèrent ;pour la derriière fois aux Epho- 
*Tes , & leur déclarèrent qu* Athènes tra- 
hie par Ses iijaeedémonîens , ôc abanJo- 

z3") Diod. Sic. Hb. ir , p. si* 
-»î Herodot. lib. p, cap. 4, 
■§) Id. fbid. cap. s. 
■4^ ld« ib« x^. ^ 
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née des autres alliés , étoit résoJiie de 

secon- tourner ses armes contre eux , en fai- 
cicr*'*sant sa paix avec les Perses. 
$eft!oa • ^^^ Epbores repondirent que la nuit 
H. .précédente ils avoient fait partir , sous 
la conduite dePaiwanias, tuteur duîeu^ 
ne rori Plistarque , 50^ Spartiates , & 
:?TOoo esclaves ou Hibtes armés à la 
légère (i). Ces troupes bientôt augmen- 
tées de 5000 Lacédemoniens , s'étant 
jointes avec celles des villes confédcr 
réss , partirent d*Eleusis , Ôc se rendirent 
en Béotie , oh Mardonius venoit de ra-^ 
mener son armée (*). 

II avoir sagement évité de combattre 
dans TAttique. Conune ce pays est etif 
trecoupé de hîuteurs & de défiles, .ij 
n'auroit pu ni développer sa cav^érie 
das le combat y. ni assurer sa rjMfraite 
dans un revers. ta-BéotkL^-aur^contrai- 
re , offroit de grandes pkines , un pays 
fertile , quantité de villes prêtes a te^ 
-cueillir les débris de son armée: car ^ à 
Texception de ceux de Platée & de Thés- 
pies -, tous les peuples de ces cantons 
s'étoient déclarés pour les Perses. 

Mardonius établit son camp dans U 
plaine/ de Thébes , le long du fleuve Aso- 
pus dont-iLoccupoitla w*^ gauche, ^s- 
qu aux frontières du pays deS Platçens { }. 



i) Hero^ot. llb. 9. cap. i«. 

») Id. ibid. cap. 19* ...^ . «• *«. 

*) Voyti te pUa dte U bataïUe.de Flatte 
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Pour renfermer ses bagages 8c pour se «■ 
ménager un asyle , il faisoit entourer s^co»- 
d'un foœé profond, ainsi que de muraîl- f *«/*'* 
les & de tours construites en bois (i), ^^^ 
un espace de dix stades en tous sens (*). lu 
Les Grecs ctoient en face , au pied Se 
sur le penchant du mont Cithéron. Ari- 
stide commandoit les Athéniens ; Pausa* 
nias, toute Tarm^ (**)% 
, Ce fut Ta que les généraux dressèrent. 
le formule d'un serment que les soldats 
se Wltèrent de prononcer . Le voici : „ Je 
„ ne préférerai point la vie.à la liberté; 
„ je n'abandonnerai mes chefs , ni pen- 
yj dant leur vie, ni après leur ^îort^ je 
,> da'nerai les honneurs de la iépulture 
„ à ceux des alliés qui périront dans la 
„ bataille après la vi<floire , je ne ren- 
,, verserai aucune des villes qui auront 
^ combattu pour la Grèce , éc je déci- 
^ irerai toutes celles qui se seront join- 
„ tes à Tennemi : loin de rétablir lés 
„ temples qu il a brûlés ou détruits , je 
„ veux que leurs ruines subsistent , pour 
„ rappeler sans cesse à nos neveux la fu- 
„ reur impie 4es barbares (i). '[ 

Une anecdote rapportée par im auteur 
presque contemporain , nous met eoetat 



•( Herodot» lib. 9 , cajK it. Plut. îa Arkt, p^ $20, 

*) Environ ws foise$. 

♦«) Les 4eux arot^s se trouvèrent en pi«s»nee , jt ro 

septembre de Tannée ^rg. av,J. C.Dodvvcli in anoalC 

Thue^. p, î»r 
I) Lycurg» la Ltocr. p. tsS, rio4. Si«, |ib. 11 y j^ 
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de juger de Vidée qvKf t» phiMTt cfes; 
^ptîl ^^^^^ ^toieût de Ieur.i6éâ4rafc Marda- 
tte, ' ni us soupoit tbeasun partiettlfer <fc Tbè-^ 
um^ik ^ y ^^'^ cmquaiite de sei ùfficiéts gé— 
i^ néraux , auttae de Tbébaini , & Ther— 
djmdre y un des principaux citoyens d'Or* 
cliontène. A la- fihdii repas,. la confiàn* 
c& se trout^nt établie- etifre les convives' 
des deux, natîonr, un PefrSé placé auprès^ 
dk Thersandre ^. lui dit : ,>> Cetre table ,:r 
,>^arrnr~de notre foi ,. ces libations que^ 
3f nous avons faites ensèrtiWe en Fhoa-- 
,^ ne«r des dieux j m'inspirent un secret 
întérêr poirr- vous^ ILest: iem^sJLe.sanf 

fer k votre Sûreté.' Vous voyez ces- 
^exses qui se livrent à leurs trans— 
„ ports;, vo^is avez: vu cette- armée quer 
,j nous avons laissée sur les: bords diiv. 
j9 fleuve ; hélas '/vous n'en, verrez bien-- 
:n tôt que lès foiblès restes.*' Ilplenroit 
en disant ces mots.. Ther^and're siurris .- 
liiî demanda sir avbft communique ses 
craintes à Mardonîus ,. ou à; ceux qu'ils 
honoroit de sa confiance . „ Moncher hô-- 
te r répondit l'étranger j l'bomftte ne 
peut évitei*' sa destinée^. (XuantTté det" 
Pferses ont prévu comme moi , celle 
^ doht \Vs sonr menacés ; Se: nouS' nou^* 
„ laissons tous ensemble entraîner par Ja^î 
^ fatalité. Le plus, grand' malheur des^ 
y^y homfnes, c'est que- lesL plus sages-d'en- 
^ ti-e eux. sont: touiours ceux qui onrJe? 
^y, moins de crédit (i). " L' auteur que- 
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7it cité , tenoit ce fait de Thersandre 

Mardonîus; vojraEnt que hsf Grecs: s'ob» Se.*^'" 
stinoient à garder fems; humtetirs > envo* 
ya contre eux toute sa cavalerie ,. conv u. 
ssundce^ par Masistius: y qui jouïssoit de 
la plus haute faveur auprès de Xerxès ^ 
& de* la pfus' grande considération a Tar- 
méè • Les Pferses: après avoir insultéles: 
Grecs, par des reproches defâcheté, tora?' 
bèrônt sur les: M^ariens qui campoient 
daos^ un terrain ptists uni y 8c qui > a?ec- 
fe secours: de 300^ Athcarens*,, firent une 
zistz lorrgue résistance. La mort de Ma- 
sistius fes sauva dàune: défaite entière y 
Se termina fe combat . Cette perte fut 
un sujet de deuit pour Tarmée Persaur 
fie , un sujet de triomphe pour les-GrecSy 
qui virenr passer dans tous, leurs rangs r 
le corps de Masistius qu?ils; avoient en- 
jevé à rennemr (i). 

Malgré cet avantage» £a difficulté de. 
se pVocurer de Veau y en présence d'uu 
errnen^i qui écarroît k force de traits 
t<)us ceux qui voulbiient s'approcbet di^ 
fleuve , les obligea de changer de posi- 
tion r îk défilèrent îe fong dtr mont Gi- 
théron , & entrèrent izùS le pays- deii 
Phtéens . 

Les^ Lacédémonien^ s'établirent aupr& 



»7 N. rbid.. c. xx && Diod:. Stc. lib. ii. r* ^^ P^** 
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d'une source abondante ,' qti'on nomme^* 

s«con- Gargaphie , & qui devoit suffire aux be— 

tie. *^' soînç de Farmée ; les^ autres alliés forent 

j^n,^ places la plupart sur des collines qui 

lu sont au pied de la montagne , quelr 

mies un* dan* la. plaine y tous en face 

de TAsopus. 

Pendant cette distribution de postes ^ 
U s* éleva une dispute assez viie entre^ 
les Athéniens & les Tégéates , qui préf- 
tendoient également commander l'aîle- 
gauche : les uns & les autres rapporto— 
îçnt leun titres ôc tes exploits de leurs- 
ancitres^ Ma^s Aristide ternwna ce dif- 
férend . „ Nous ne so#imes pas ici ,. dit— 
il, pourcontesteravec nosallfcs, maisi 
pour coniibattre nos ennemis; Nousj 
déclarons que ce n'est pasie poste qui: 
^ donne ou qui ôte la valeur . C*erè à? 
voas , Lacedémoniens , que nous nousî 
en ^rapportons. Quelque rang que vous*- 
nous assigniez , nous relèverons si Haut^ 
qui! deviendra peut-être le pfus ho- 
nora, ble de tous . '* Les Lacédcinoniensî 
opinèrent par acclamation en fe^çeurdess 
Athéniens (r). 

Un danger pFus imminent mit Fa pru^ 
dence- d'AÎisidde à; une plus rude épreu-* 
Ye : il apprit que quelques ofîTcîers de 
5es troupes > appartenant ^i^x. preiTHcres: 
famille» d* Athènes,, méditoîent une tra 
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JiiSDft en fàveuf^ des Pej»es , Ôc que fe 

CDujuration £iisoit tous les. joursr des pro* sectoi- 
greis. Loin de la fendre plus redoucable tfe/*^' 
j>ar des recherches qui l'au^oient instruis ^g^^^ 
te de ses forces y it se contenta de faire u. 
arrêter buît des complices. Lqs deux 
plus coiipables prirent la fuit^- li dit 
au}( autl^s ^ en leur montrant les enne- 
mis . „ C'est leuF sang qui peut seul ex-^ 

pier votBe faute (i>"^ 

Mardoniu* n'eut pas prutôt appris que 
les Grecs s'étoient retires dans le terri- 
toire de Platée , que faisant remonter 
son armée le long du fleuve > il la plaç? 
.une seconde fois en présence de renne-- 
mu Elle étoic composée de 3oo>ooo hom- 
me^ tirés des nations de F Asie, & d'envi* 
ton 50,00a Béotiens , Thessafiens & arr^ 
;tres Grecs auxiliaires (2). Cdie desconr 
fédéréis étoit forte d* envfron rio,ocô 
hommes , dont d^^^oa n^ètoîent arma 
iqu'à la légère Cj) . On y voyoft 10,000 
S^pairtiates & Lacédéinoniens ^ 8odo Athé^ 
iiiens y 5:000 Corinthiens , jooô Méga- 
jiens , & dîffèrens petits 'corps^^ fournît 
par plusieurs autres peuples ou villes de 
la (xrèce (4) . II en venoft tous les jours 
ie nouveaux. Les Mantînéens Se les 
JEJéens a'arrivèrent qu apfés la batailfe .. 
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s<) Herodot. lib. 9 > cap. Oi 
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49 Hcrtd^, lib. rs cap. rt. 
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I - _ Leî armées étoient en présence depuis: 

s«"o. huit iours , IbÉsqu'un détachement de 1»: 

,i,. '"cavalerie Persanne ayant passé l'Asopus; 

j,g„^ pendant la naît ,. l' empara d'un convoi 

n. qui' venoit du Wloponése , &. qui de— 

scfindoit: du' Cfthéron; Les Perses- sf 

rendirent maîtres de ce passage , (') ,. 

& les Grecs- ne reçurent ptus, «fc prûvi- 

sjons {i)i 

Les deux jours suivans, Ife Cattipde' 
Ces derniers, fut souvent insulté par la 
cavalerie ennemie; Les deux, armces: 
fTosoient passer lé fleuve ; de part Se. 
d'autre )■ le devin , soit de lui-même ,- 
soit par dès- impressionsnétrangères , pro— 
niettoit la viftbire à son parti ,. s'il sfi' 
■'" siveC»): 

, Mardonius assetn»' 
').. Artabaze , un des 
.e l'armée ,. proposa de- 
murs de Thèbes- , de- 
bataille , maisdecor-- 
irgent, les principaux^ 
alliées . Cet avis qui' 
Tiébains" , eût" ihsfehsi-- 
le la cDjrféd^tîon la- 
i dont elle ^coft com- ■ 
l'armée Grecque qui 
; , auroit^é-CMïtri-T- 
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«•]^ Le M icptCMbif. ta- " 
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itfte <£aîîs ginelq^ei jours: , de se dfejper»^ a 
ser r ou de combattre daai^ une pEalne ; sccoa^ 
ce qx^diezYoit évite jusqu'alors; Mar-Je.^**" 
•donius refetta: ccttfcpiopQritiDa ayecmé*- ,^,_ 
pris. uT* 

^ La^ nuit suf vante O y u^r cavalTer 
ochappé du: camp^ des- Perses^^ s*étant 
avancé du côté des" AthéiisnS' r fit an- 
noncer à leur général qu'if arvt)it un se* 
rret import^ant à: luf révéler ;. de dès 
qu'Aristide fut arrivé y cet inconnu lui 
dit :: ^r Mai^onius fatigue inutilement 
y, les dieux pour avoir des auspicef fa- 
55 vorables*. Leur silence à rerardé^^ jus^* 
yf qu'ici le combat ; nfwfe les^ devins ne 
^^ font plus que de vains effértç pour le 
r, retenir.. It vous attaquera demain à 
y, fa; pointe du' four; JW ère qui'apr^s: 
X, votre vi^pire , tous vous^ souvîendre25. 
sf que î^ai risqué ma vie pour vous ga-*- 
,, rantîr d'une surprise r. je suist Alexau-» 
yr dre, roi de Macédoine \r *' Ayant ache- 
té ces mots* y if reprit à toute bride le 
chemin du camp {i)l 

Aristide se rendit atissitfit au quartfer 
des' Lacédémoniensi On y concerta les 
mesures fes plias sager pour repousser 
Pennemf ; 8^ Paussmias* ouvrit un avis 
qu'Aristide a'osoit proposer lui' même z 
c'écok d'opposer Tes Athéniens aux Per- 
ses , & les Lacédémoniens aux Grecs au*- 
biliaires de Xerxès^ Par-là y disolt-lL ^ 



*) ts' Mit dû »e ta' sr« sKpttiibrr»> 
X), Fiat». ia.Axisti4« p. iir»- . 
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^ paîl ^"«"^ fl^s troi^s qui ont ddîa éprouva 
«c. notre rateiw; Cette résolution prise , Tes 
itiH^B. Athéaiens-, dè% la. po^te du- four , pas- 
^ sérent. à Vaile droite ,, &. les Lacédémt>- 
nîens à' la gauchei M ardonius pinatrant 
leurs desseins:, fit paœr aussitôt les Per- 
ses à- 5a dfoite ,, di ne. prit le panij de; 
les ramener II leur ancien poste , que 
Ibrsqu^il vît les enneoiis rétablir, leur pre- 
mier ordre de- bataille (i), 

Ce général ne r^ardoit. les. mouvez- 
mens, des^ Lacédémoniens que' comme un' 
aveu- de tettr lâcheté; Dans Tivresser de^ 
son orgueil) il teurreprochoît lènrïéput ai- 
tîon. Se leur faisoit des défis, insukans^ .. 
Un héraut envoyé-.de sa partrà Pausanias 
• lui proposa de terminer le différend de 
la Perse & de. la Grèce ,» par un'^ comi^ 
bat entre um certaînrnombre dt Spartîa:- 
tes &' de' Pcrsansc Comme- il ne reçut' 
aucune réponse , il: fit: marcher toute sa 
eavakrie. Elle incmiéta . ÎJarmée de^^ 
Srecs pcndànr tour le rester du. jour. Se 
|ïar vihr mchie^ h combler, la- fontaine d^ ^ 
fiargaphle- (*) • ! 

IW vés de cette- raiique ressource , fer ; 
Crées pésoltirent de transporter leu» camp» 
iHTV peu plus loin , Ôc dans une île for^ 
wnée B4r; deux branches de TAsopus,, \ 
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Jbnir Fiine s'appelBe Peroé (.i)^ de fa. ils^ 
dévoient envoyer au passage du moat secoir 
Citbéron la moitié de leurs troupes, pour^e 5** 
en chasser lest Pesses qui kitorceptoieut ^^^^ 
•tes convois. . ^ . u. 

Le' camp fat tevi pendant k nuit (*)^, 
.avec la confusio» qufon devoit attendre 
de tant drttatK)ns indépendantes , refroi?» 
dies par feur inaftion , alarmées ensui-- 
te de leur fréquentes retraites , akisique. 
de. la . dîsette des^ vivïies. (iuel<j)aes-unes 
4t rendirent dans rendroît assigné f d'aui- 
-tFes égarées- par l&axs guides , oupar une- 
terreur paaique , se- jefugièrrcnt auprès 
de I* ville Platée, (x). 
' Le départ àt^s Lacédémonién^ 8t dés 
athéniens &t cdtaa^é jusqu'au lever de 
Faurore. Ces dernier$ puîrent le che»? 
laiiii de kpiame; lejLacédcmonienssui- 
;vis de 3ooa> T^éafees, défilèrent aru pied 
du Githéron. Parvenus- au ten^Je de 
Cérès, éloigné dé dix ^taides'tanrde leuB 

Îremière position ,. ^ue de la ville de 
latée (?) r îk* s'arrêtèrent pour atten- 
dre xm de leurs; corps qui a voit long- 
^nrpr ncfiué d'aba«ndonner son poste j^. Su 
ce nit là que atteignit la cavalerie Fej*- 
^nne , dârachéc par Mardonius ^ pour 
«Sjpendre leur^ marche „ Les voilk 



^^Mêiàt. Itii^. càp; If. Fâiisio. i^. 
J^'L* nait du ai ao il septembre . 
« ilredor lit», cipi i ». 

^ Qfrtflot. ïih» if upi sr. 




is^ introductton: 

i, s'écriok alors ce général svi nriRënt 
,j de ses officiers ; les voilà ces Lacédé** 
jf moaiens intrépides^ qui:,* disoit-on , ne 
,r SB* retirent jamais- en présence del eo^ 
j, nemi : nation vile , qui ne se* distin*' 
„ gue dts^ autres^ Grecs ,. que pac un ex- 
ti ces de lâcheté , &. qui va Bientôt subir 
„ la juste- peine qu'elle mérite (i), ". * 

II se' met ensuite- a la tête de Ir na^ 
tion guerière &s Perses Se de ^s meil-^ 
leures troupes ; il passe le' fliurt , Se: 
s'avance à grands pas-^ d'ans' la plaine.^ 
Les autres peuples^ de Torient le suivent' 
en tumulte , en poussant de cris.. Dans' 
le même instant , son aile dcoice^ compo- 
sée de Grecs auxiliaires , aiptaque les Athé— 
fiienSj. âr iërempêche de donner du secours^ • 
aux: Lacédémoniens. ' 

Pausanias ayant rangé ses'troupes danr 
un terrain em paite & inégal , auprès: 
d'un petit: ruisseau' de Tenceinte consa- 
crée k' eérès (2) , les laissa long^emps^ 
exposées aux traits & aux: flèches^ , sans' 
qu'elles osassent se défendre. Les en- 
trailles des: vidimes n'annonçoient que 
dès- év=ènemens sinistres: Cettci mulheu*- 
reuse superstions- fit périr, quantité de i 
leurs soldats , qui regi^ttèrent moins lai 
vie qu'une mort inutile ^ la Grèce. A» 
la. fin les Tégéates , ne pouvant, plus; 



ryid: ibid. cap. sr. 

19 Hrrodor. Jib. 6. cap. 17 9i €U rittt* lA Arift; pSrStft* 
fitod. SiCf lib« li. p. ai* 
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sfUppcHTtef l-awleur: qui les animoît , se 
mirent, en mouv^ement ,. &: fureftt bien- $«con.. 
tôt: sottteaius pkr lès Spaithi»s qui ve^Ji*.^*'"' 
noient d'obtenir' out de? se méntger des. '' 
auspices favorables (i). i?.*"* 

A leur approche , les Persesr jettent 
leurs ares, sèrtônr leurs rangs y se^cou*- 
vienr. de* lèurS; boucliers , & forment uni 
^asse dàht Ta- pesanteur & Timpulsion 
al'rêtent & repoussent la- fureur, de l'en* 
nemî.. En vain leurs boucliers construits 
d^une matière fragile,, volont en éclats ; 
Ils brisent les linecs^ dont on vent les per* 
cei*, 8c supléent par un courage féroce, 
ati défaut dfer leurs amies^ (2)'; Mardo» 
ûiuff k la tête de 1000 soldats d*c!îte, 
balança long-temps la> vidlôire/ ; maïs 
Bientôt il tombe atteint d'un^ coup mor*- 
ter. Ceux; qui Tentouretit veulent ven- 

{;er sa mort, 6t sont immolés autourde 
iii. Dès ce moment ,/ les Perses sonr 
ébranles , renversés , réduits^ à prendre 
îa fuite; La cavalerie Persanne arrêta 
pendant quelques temps le vainqueur ^ 
mais ne Dèmpccha pas d'arriver au pied 
du retranchement que les Perses avoient 
élevé, auprèis de TAsopui , &: qui reçut: 
îes débris de leur armée (}). 

Ler Athéniens avoient obtenu le mê* 
ma succès h l'aîle gauche : ils avoient. 



»r Herodôt. ibid: ctp; €U. 
I) Plut, in Arist. p. )«#• 
») Herdd«t* lib. f, , Kf^^.f* 
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çprouvie une résî-tance tr es-for t« de fir 

^secoo- part des Béotiens ^ très-foiblede- la pam 
«Te. *'" ^es autœs. alliés de Xerxès», blessés sanr 
,^^ doute, des- hauteurs de Mardc^ius , «t 
Bi* de soa. obstjnadoa à^ donner la^ bataillV 

dflns^ un* Ueu^si désavantageux^ Les Béo-^ 

ciens ^ dans, leur fuite ^ entraînè^-enttou^- 

Vt la- droite des. Perses^ (iX- 
Arîstlde , loin dé les. poursuivre,- vinC* 

aussitàt r^bindr^ les Lacédémoniens ^ 

Îui , peu: versés encore, dans, l'art de Gon* 
uire. les. sièges: , attaquoient vainement 
Kenceiote où. les^ Perses, étoient renfer- 
més. L^arrivéô àks Athéniens^ Se des^ 
autres troupes confédérées, n'épouvanta 
point lesl assiégés i, ils repoussoient avec 
fureur tous ceux, qui se présentoiènt â* 
Tassant ; maî& à la fin , lés. £ithimens a- 
yant forcé le retrancBement ,,&. détruir' 
^ne partie du murilès Grecs se précK. 
citèrent dans le' camp, fc les Perses se- 
laissèrent égorger comme ,. des viiai-!- 

mes (i). 

Dès le commencement' de la Hataille^ 
Artabaze qui avôit a se^ ordres uncorps^ 
de.^ 40000 hommes, mais qui depuis long- 
temps étoit secrétemenfr. a^rî du choix 
qee Xerxès avoitfait de Mardoniùspou» 
commander rârméë, siétoit avancé,. plu- 
tôt pour >tre speûateurdu combat , qucr 
pour en apurer Insuccès : dès qji'îl vit 



\ 



)) Tid. îbiâi cap. €7l 



i) la. iDia. cap. «7. , , , 

1^ Hcro^ot. lib. f >.cap, |p,. Pi^^, SU( l)lr*i,t^' H* 1^ 
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pKer le corps de Mardonîxis y il enjoi- 
gnit à SS& troupes de le suivre ; \\ prit , ^^^^^^ 
en fuyant ^ le chemin de la Phocide , tfc. *'' 
traversa la mer àBysance (•), 5i:seren* s«ftio» 
dit en Asie oà on lui fît peut-i^re un 11. 
mérite d^àvoir sauvé une partie de Târ-* 
mée. Tout le reste , \ Texception d'en- 
viron 3000 hommes ^ pérît dans le re^ 
tranchement au dans la bataille. 

Les nations qui se distinguèrent dan* 
cette journée , furent d'un ci^^ les Per- 
œs & les Saces ; de Tautre les Lacèdé'* 
nionicns, les Athéniens & ceux de Té- 
gce. Les vainqueurs donnèrent des élo- 
ges a la caJeur de Mardonius , à celle? 
de r Athénien Sophanès, à celle de qua- 
tre Spartiates, à la tt'te desquels ondoie 
placer Aristodème , qui voulut en cette 
©ccastôn effacer la honte de n'airofr pas- 
f éri a.ji pas des Thermopyles . Les La- 
cédémoniens ne rendirent aucun honneur 
à sa cendre : ils disoient que- , résolu de 
mourir plutôt que de varncre , il avoir 
abandonné son rang pendant le combat , 
& montré un courage de désespoir & nofl 
de vertu (2X 

Cependant les Lacéidémonretis & les 
Athéniens aspîroient également au prix 
de la valeur; les premiers , parce qu'ils 
avoâent battu les meilleures troupes de 
Mardonius ; les seconds , parce quM& \t% 

3> nerodbt. ibrd. cap. et. & f»w 
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a^ieot forcéeS' dans leurs retranchemens'r 
sfecen. les uiu^ & les autces soutesoieiit leurs; 
^ p*" prétestlons , avec une* h^uteux qui ne 
^^ leur permettent plus d y renoncer; Les 
^^ «spritst fi aijgrisioient ; les deur ctmjps le-» 
tentissoient de menaces ;: de Ton en. se^ 
roit venu aux mams: ^ sans^ la prudence 
d'Aristide , quï fit consentir les Athé- 
niens à s'en rapporter au jugement des 
alliés. Alors Théogîton de M^are pro- 
posa aux deux nations rivales de renoua 
cer au prix „ Se de l'adjuger à: ^uelgiie- 
autre- peuple. Cléocrite- de Corinthe- 
flDQmma les Piâtéens' ,, Se tous les sufïra-»- 
gts se' réunirent en leur faveur (i); 

JLa terre étoit couverte des riches dé^ 
pouilles des Perses : lor & l'argent bril-»- 
fci^nt dans. lèun tentes; Pàusanîas fit 
giarder le butin par les Hîlotcs (z): on 
en. réserva la dixième partie pour le tem— 
pie de Delphes , ^ine grandir partie- en- 
core* pour' dts^ monumens en l'honneur 
des dieux. . Les vainqueurs se partagè-?- 
Tent le reste , & portèrent chez eux le 
premier germe de la corruption (i).. 

Tous lès genres" d'honneur furent ac-^» 
cordés à ceux qui étoient morts les ar- 
mes à la main. Chaque nation éleva un: 
combeau' à' ses guerriers (4) ; & dans une 
asemblée des^ généraux ,, Aristide fit pla-«- 

s.) Plut, fn Arist; p; 4»t.- 
%)( Htrodot. lib, 9 , c«p. 8«. 

éf), Htrodotr ibid; caj^ 9u TUnqrd;. Uln. t 






IWTRODUCTronNT. tfs^ 

ter Ce décret : „ Que tou^ l€S< a«s les 

ptn^es de hap Grèce' env«troient des s«eon. 
députée ^ PËif^e,. paary rewouv^r ^îfc f*'' 
,, par d^' sacrifices augustes,, laîmémo!- ^' 
yy. te de^ceux quv avoient perdu la vie- »i. 
^. dans le comoat ;. que- dé 5 en 5 ans y 
^y oft jr Gétâ>reroit. dés ^ux; solennels ^ 
_^ gttfc seKôient nommés: les fctes' de l» 
yy Liberté ;; & qtie- les Platéens n'ayant 
^ désormais d'autres' sorns^ qxie de tairez 
„ des: vœuir pouK le- salut de^ la Grèce / 
^,, scrofent regardas comme une nation 
„ rnvibrablé , &. consacrée.- k la. divini^ 

Onze fourra prèi. la bataille ,. (*), les: 
ifainqueurs maiïrhèrent à Tftébes : ils de- 
jûandoient aux habitans de^ leur livrer 
ceux; des citoyens qui leSi avofent ehga-^ 
gés k se souîïMettre- aux. Mèdes. Sur le 
jefus des: ïbâiai'nSJ,. la: rillefûr assiégée^ 
elle couroitrisî^ue d'être détruite-, siFunr 
àes principaux: coupables n'eiirt été d'avis: 
de se remettre avec ceux, de sa. faâion 
entre les maihs: àei alliés # Ife se flat-* 
tôîent. de poisi^oir racheter- leur vie par 
fe' sacrifice des sommes qu' ils: aYOîent 
.reçues de Mardonius. ;;n?«is. Pausanias ,; 
Snsensîble à leurs offres ,. lès fit condam.-» 
aer au dernier: supplice. ( a); 

La. bataille de. Flatée &t: donnée le $ 



1-) Plùt. \k ATÎsn pj Hfi. 

*î Le j raobrc . 

Th Il€io4ott lib« 9/,,ctC« 8t*. DiO(U. Sic. libi. u „?•* «'^ 



tSo INTRODUCTION' . 

du moiV boédromion'(t), tlans la secof!*^ 

éT"?!!^ de annifo delà saixante-^inasièrweolvpi- 
%*e . *" piade (*). .Le iwm^ jour U flotte de^ 
4^i^ Grecs , commandée par Léutycbidas , roï 
11. de Lacédémone , & par Xanthippel' Athé- 
nien , remporta une viftoire signalée sur 
les Perses (i) y auprès du promontoire 
de Mycale en lonie : les peuples de ce 
canton qui Tavoient appelée à leur se- 
fours , s engagèrent , après le combat , 
dans la confédération générale (?)• 

Telle fut la fin de la guêtre de Xer- 
xés, plus connue sous le nom de guerre 
Médique : elle avoir duré deux ans (4) ; 
& jamais peut-être dans un si court in- 
tervalle de temps , il ne s' est passé de 
si grandes choses y Se jamais aussi de tels 
é/enemens n'ont opéré, de si rapides ré- 
volutions dans les idées , dans les intè- 
lêts , & dans les gouvernement des peu- 
ples. Ils produisirent sur les Laçédé- 
monîens & sur les Athéniens , des effets 
différens , suivant la -diversité de leurs 
caraÂéres & de leurs institutions. Les 
premiers ne cherchèrent qu'à se reposer 
de leurs succès > & laissèrent à peine 
échapper quelques. traits de jalousie con-_ 

j) Plut, de gr«r. Athetr, f . « , ît. 14». I<f. îa Camiir. r. 

». p-. irt. D^ns U vt« d'Aristide t p% f iP 9 il dit ^ue 

ce iut le 4. ' 

*> Le tx septembre l*aanuée 470 «VMl |« C» Dtdxveit 

in annal. Ttnicyd. p. sa. 
t^ 9) Herodot. lib. »r c^p^aoi; 

9) Id. ib. eap. 106. 
4) Diod« Sic* libu n^ ft» *»>' 



INTRODUCTION 1 iSf 

tr» les Athéniens, Ces derniers se lî- 

vrèrent tout-à-coup à l'ambition la plus secoo- 
effrc'née , 6c se proposèrent à-la-fois de Se 5*^^ 
dépouiller les Lacedemonîens de la prêé- ^^^^ 
mînencé qu'ils avoientidans la iGrtee , & u.^ 
de protéger contre les Perses les Ioniens 
qui venôient de recouvrer leur liberté. 
Les peuples respîroîent enfin : les Athé? 
Tiiens se rétablissoient au milieu des dé- 
bris de leur ville infortunée ; ils en rei» 
ievoient les murailles , malgré les plain- 
tes des alliés qui commençoient à redo'»* 
mter la gloire de ce peu;>le, malgré les 
ïe présentations des Lacedemonîens , dont 
l'avis étoit de démanteler les pla<?es de 
îa Grèce situées hors du Pcloponèse V 
afin que dans une nouyelle inyasion , elr 
les ne servissent pas de retraite auK Per-^ 
ses (i). Thémifitode avoir su détourner 
-adroitement l'orage qui , dans cette oc- 
casion , menaçoit les Athéniens. U les 
avoir engagés de plu« à former au Pirée 
«n port entoucé d'une enceinte redouta- 
ble (t); à construire tous les ans ûncer- 
<:aîn nombre dô galères, à promettre des 
immunîtes aux étrangers , & sur-tout aulc 
•ouvriers qui viendroitent s'établir dans 
leiu" ville (3).^ 

Dans le même temps, les alliés se pré- 
jparoicnt à délivrer les villes Grecques 



1) Thucyd. Iib. t , ctp. fd. Fhit, în Themist. f. 111. 

Diod. Sic. lib. 11 , p. 31. 
-9^ P4ut. in Themist. p. iti* Kep« in Themist. c^». #• 
#) DiofL Sic. ibt<L p. H. 
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eii les Perses avoieot laissé des panii^ 
jons. Une ^otce luombrause t sous le^ 
corirts dt Paustma» A ^'Aristide » obli- 
gea l'eimemi 4*abandonner Tile 4e Cby* 
^e & la irille 4ie BgrzaïKe i si^& sqr 
THellespcmt (f). Ces ^isxès acbevâreot 
de perdhre Panstnias , désormais iivcapa* 
ble de -soutenir le poid ^ sa gloire. 

Ce n'étoit -plus ce Spartiate rigide» 
*qui , dans les xâiatnps 4e Plati^ ^ jnsul* 
toit au faste 8c à la :seryicude des Mè^ 
des {lU o*ctoît un Satrape «nuèrement 
scibiuguc par ies jnoeurs.ae5 peuples vaior 
eus y Se sans cesse «ntourè de '^artéllites 
étrangers fuilerendoientjnaceessiblet;)* 
I^s alliés ^ qm n'en obtendient x^ue àe^ 
réponses dores & bumiliaittes , que de^ 
ordres impérieux & s^gâinarres ? se ré^ 
voltèrjeot enfin conttse une tyrannie , 4e- 
venue encore plus x)dieuse par Urcoin* 
duite d'Aristide -: ce dernier employoit 
pour se conciËer les esprits ^ les armea 
ries plus fortes -9 la douceur jSc la justice. 
Aussi vi&K)n les peuples icsnfédérés pTo* 
poser aux Athéniens 4e ^combattre soqs 
leurs ordres (4). 

Les Lacédémonîens instruis de cette 
.défe^ion^ rappdèrent.aussltôtVausaniai^ 



<j) Thucyd. lîb. i , ^iâp. P4. "Diod. Sic lib. ii j T>. 14. 
'%) •lerDdot.>lfb. #, cap. $»• 

3) Thacyd. ibid. cAp. 130. Nep. in Pansan^ctp. s. 

4) Thucyd* ibid. caP- #s.Oiod. Sic. lib. 11-, p. 94*4 
in Atist. p* iJl. Ncp. Ul <^i$t.:<4[^ »• 



INTRODUCTION. i«? 

accttsé & vexation envers les alliés , 
."«oupçonne d'intelligeoce avec les Perses. ^^' 
^n tcut dors jdes prewes de -ses vexa- tie/*'* 
tions^ & on lui ;ôta le commandement ^^^^ 
de l'armfe (i) l; <on en .eut , quelque suu 
^emps après , de st traâbison » & on lui 
ètz la vie (^). Quelque éclatante que 
fut îCette punition , ^le ne Tameni point 
les allies : ils refusèrent d'obéir au Spar- 
^ate Doccis, qui remplaça Pausanias (3)4 
,& ce général s étant retiré , les Lacéde- 
monkns délibéi-èrent ;sur ie i>arti qu'ils 
^dévoient '}>rendre. 

Le droit qu ils avoiént de commander 
les armées combinées des Grecs, i^toit fon- 
dé sur Jes titres les f3us irespedables. 
'Tous les pcufte de la G^èœ , sans en 
<€xcepterles Athéniens, ravoient recon- 
nu Jusqu'alors (4). Sparte en ai\r.oit fait 
usa^e , non pour augmenter ses domai- 
nes , mais pour détruire par- tout la tyran- 
iiie (5). La sagesse ^e^scs lois la ren- 
-doit souvent l'arbitre de peuples de la 
Grèce , & l'équité de ses décisions en avoit 
rangé iflusfleur-s au nombre de ses alliés. 
£t quel mooaent ^encore choisissoit-on 
jjour la dépouiller de 5a prérogative? 
4celui où sous la conduite de ses gêné- 
Taux, les Grecs ajvoient remporté les plus 
l>riilantes yiâoires. 

j) Thucyd. lîb. i , cap. lîf. 

s) Id. ib. cap. ti4. Diod. Sic. lib. 11. p. if. 

j) Thucyd. ib'id. cap. ptf. 

41) H«>odof. l*. §, tip, • & }. N«pu in Arist. ^ap. ». 

:sj Thucyd. Jib. t % c«p. 18. Fluc. io Ly^. t. 1 , p. st. 
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Ces raison discutées parmi les Spartîa*-' 
^cco«. tes , les rempli^soient d indignation & de 
tie. *'" fureur. On menaçoitles alliés^ on mé- 
,^,^^1^ ditoit une invasion dans fAttî^yie t 
u. larsqu*un sénateur nommé HétxmaridaSf 
osa représenter aux guerriers dont îl 
étort entoura, que leurs généraux , aprèfr 
les plus glorieux succès , ne rapportoienc 
dans leur patrie que des germes de cor-* 
ruption; que Texemple de Pausanias de-» 
voit les faire trembler sur le choix de 
Sds successeurs , & qu'il étoit avanta- 
geux à la république de céder aux Athé^ 
niens f empire de la mer , âc le soin de 
.continuel' la guerre contre les Per«^ 
ses (i) . 

Ce discours surprit , 8c calma ^oudaia 
ïes esprits . On vit la nation la plus va* 
îelireuse de runivers préférer ^ vertus 
à sa vengeance , Se déposer tsa jalousie k 
la voix de la raison» Le génie de Ly-»» 
*curgue dominoit encore à SparCe* Ja-^ 
tnais peut-être «lie ne montra plus de 
courage & de grandeur* 

Les Athéniens qui , loin de-s^ttendrc 
à ce sacrifice , -s'étoient préparés à lob^ 
tenir par ia voie des armes , admirèrenjc 
une modération qu'ils étoient incapables 
d'îmîter; ô^ tandis qu'une nation /îvale 
se dépouilloit d'une partie de sa puissan* 
ce , ils n'en étoient qup plus empressé 



à^se 



û) Tfaaeya. lib« i 4 CJ^* ^< & 'S« Oîod. Sic. lib» ffL ' 
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à se faire assurer par its alliés, le droit 
honorable de commander les armées na- . secoa- 
vales de la Grèce (i) . % !''' 

Ce nouveau système de confédération ^^^^ 
devoît.étre justifié par de nouvelles en- w. 
trepri^es , .& fit eclorje de nouveaux pro- 
jets. On commença par régler les con- 
tributions nécessaîjres pour continuer la / 
guerre contre les Perses. Toutes les na- 
tions mirent leiars intérêts entre les ma- 
ins d* Aristide: il parcourut le continent 
i& les îles , s'instruisît du produit des 
terres, &fit voir dans ses opérations tant 
-d'intelligence & d'équité , que les con- 
tribuables mêmes le regardèrent comme 
leur bienfaiteur /i}. D&s quelles furent 
terminées , on rjesolut d'attaquer les Per- 

Les Lacédémoniens ne participèrent 

^int Jtxette délibération ; ils ne respi- 

roient alor^ que la paix , les Athéniens 

que Ja guerre . Cette opposition de vues 

avoit ^ctaté plus 4*une fors. Après la 

•4>ataille ,de Mycalé , ceux du Péloponè- 

-se , ayant les Lacédémoniens à leur tète, 

vouloient transporter les peuples de rio- 

jnîe dans le continent de la Grèce , Se 

4eur donner les places tnaritimes que pos- 

•sédoient les nations qui s'ctoient alliéei; 

aux Perses. Par c^s transmigrations., I» 



1) Plue. îti Arlst. p« ju« 
») Plot. ikid. 

Tcmc I. M 
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Grâce efit été délivrée du soin de pro- 
^pÎT ^^^* ^^ loiriens , ôc Toa éloignoit ime 
ut. *'' rupture certaine entre l'Asie ôc l'Euro- 
^^^^ pe . Mais les Athéniens revetèrent cet 
u. avis ^ sous prétexte que le sort de leurs 
colonies ne devoit pas dépendre d^s al« 
lies (i). Il falloir du moins imprimer 
une sorte de flétrissure sur les peuples 
Gréa qui avoienc joint leurs troupes à 
celles de Xerxès t ou qui étoient restes 
dans rinaâion* Les Lacédémoniens pro« 
posèrent de les exclurerde i'assea}jblée des 
Ampbiâyons : mais Thétnistocle » qui 
vouloit ménager à sa patrie ralliant des 
Argiens f des Thebains & des Thessa^» 
liens, représenta qu'en écartant de cettç 
assemblée les nations coupables » deux ou 
trois villes puissantes y disposeroient $, 
leur gré de tous les suffrages ; il fitix)m«> 
ber la prc^Kttition des Lacédémoniçns ^ 
Si s'attira leur baîne (*). 

il avdit mérité celle des alliés , par 
tes cxaâiohs & les violences qu'il exes« 
^oit dans les iles de la mer Egée .-Une 
foute de f^articuliers se fdaignoient dç s& 
injustices; d'autres y des richesses ^ull 
a voit acquises; tous , du deslr extrême 
qu'il avoir de dstainer. L'envie qui re- 
cueilioit tes moindres de ses aâions & 
4e ces paroles , golîtoii ie «ruel plaisir 
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Wlé répondre des nuages sur sa gloire. 
ILuî-même la^it^oît «efléttrïr de jour en s«»«^ 
^our; de pour en soutenir l'éclat, il s'^-^ef**" 
fcaissoît à fatigi«r le peuple du récit de ^^^^ 
ses exploits % sans s^app»cevéir ga'il est n, 
aussi ^ngereux qu*inutile , de ra|>peler 
des services oubliés : il fit construire au* 
près de sa maison tim temple consacré k 

DtANB AT7T£CR DES BONS CONtEtlS . 

Cette InsOTÎpcioû , moniimeirt -de ceux 

3uMl 'avok dcHinés aux Jktfaeiuens pen. 
ant la guerre Médîque „ '^rut un re- 
proche , jSc paar conié<ïuétît on outrage -^ 
fart À la natiom Ses ^ennemis prévalu- 
•rettt^ il fut bamnl C**^-, & se retira dans 
4©» Eéleponèse; ma ^ bientôt accusé d'en* 
tretenir^ une correspondance criminelle 
mvcc ArtaxéTScès , successeur dt Xerxês , 
il -fut poursuivi de ville en ville (i). 
Je contraint de se réfugier chez les Per- 
ses. Us honorèrent dans leur vainqueur 
siip^ant y des tatens qui les avoient hu«- 
miliés y mais qui n^étorent plus à crain- 
dre, 11 mourut plusieurs années après (**)• 
Les Athéniens s'apperçurent ï peine 
de cette perte:: tis poSsédoient Aristide, 
^ Cimofi^ £ls deMikiade. Cimonréu- 
ntstmit à la valeur de son père > la pro- 
lieÂce de Thémistocle \, 8c presque tou* 
ites les vertus d'Aristide , dont il avoit 

«) Vert Vm «f t avtat J. C. 

s) Thttcyi. lifc. i, cap. it#. Di94. Sic. lîb. U t f* mi 

Flut. ia Thcmist. f, i>» âc iftt* 
^) VCM r«i 449* aviac |. c 

M % 



2^8 INTRODUCTION. 

, ëtudié les exem^es , ôc écouté les fe- 
secoo. çons (i). On lui confia le commande- 
*fe,^*'' ment de la flotte Grecque : il fit voile 
' vers la Thrace s'empara d'une ville oit 
II. "les Perces avoient une garnison, détrui- 
sit les pirates qui infestoient les mers 
voisines , & porta la terreur dans quel* 
ques lies qui s'étoient séparées de la liw 
gue (x). 

Bientôt il sort du Pirée avec xoo ga-^ 
1ères , auxquelles les alliés an Joignent 
loo autres: il oblige par sa présence ou 

Ïar ses armes , les villes d* Acarie & de 
.ycie à se déclarer contre les Perses ; 
ÔCy ayant rencontré à la hauteur de Tîle 
de Chypre la flotte de ces derniers , 
composée de deux cents vaisseaux (3)> 
il en couI« à fond une partie , & s^em-» ^ 
pare du reste : le soir mênae il arrivo 
sur les cfttes de Pamphylie , où les Pert^ 
ses avoient rassemblé une fprte armée ; 
il débarque ses troupes , attaque lenner 
mi , le disperse , Se revient avec un 
nombre prodigieux de prisonniers , 8c 
quantité de riches dépouilles destinées àt 
Tembelissement d'Athènes (4). 

La conquête de la presqu île de Thra^ 
ce suivit de près cette double viûoî'»» 
re (5) ,* 8c d'autres avantages remportée 

s) Plot, in Cim. p. 4tf. 

») 14. ibid. p. 4tt. Thu«y4. lib. f » CAp. ft. 

f) Thucyd. ibid. cap. lot. 

4) Di«d. Sic. lib. «i , f. 47* 

s) Plut, ia Cim. p. 4tf» 
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pendant plusieurs années , accrurent suc- 



cessivement la glojte des Athéniens , & secn»^ 

tic 



la confiance qu'ils avoîent en leurs for- ^ '*'" 



ces . ^^^ 

Celles de leurs alliés s'afFoiblissoient 11. 
dans la même proportion . Epuisés par 
une guerre qui , de jour en jour , leur 
devenoit plus étrangère ^ îla plupart re- 
fusoient d'envoyer leur contingent de 
troupes & de vaisseaux. Les Athéniens 
employèrent d*abord , pour les y contra- 
indre , les menaces & la violence. Mais 
Cimon > par des vues plus profondes , 
leur proposa de garder leurs soldats & 
leurs matelots , d'augmenter leurs con- 
tributions en argent , & d'envoyer leurs 
galères qu'il feroit monter par des Athé- 
niens (i). Par cette politique adrnte il 
Its priva de leur marine ; ôc les ayant 
plongés dans un funeste repos, il donna 
tant de supériorité à sa patrie , quelle 
cessa d'avoir des égards pour les ailliés • 
Aristide & Cimon en retinrent quelqites 
uns par des attentions suivies. Athènes, 
par ses hauteurs , força les autres à se 
séparer de son alliance , & les punit de 
leur défeâion en les asservissant . 

C'est ainsi quelle s'empara des îles de 
Scyros Ôc de Naxos (x) ; & que Tile de 
Thasos , après un long siège , fut ôbli-* 



t^ Thi f fJ. lib. I , cap. w. ?Iat. in CJm. p. 4tfv 
9) Thi.çjà, lib. I , Cip. »•. pJ«t. in Cim. p. 4M» 

M } 
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5ée cTabattce les^mursde sa capibdë^) gt 
t livrer aux vainqueur* ses iraisseaùx ^ 
J^ .***'' st$ mines d'or ^ & le pays qu'eHè posse- 
j^^j^j^doît dans te continent (»). 
11^ Ces infradions Soient itimîfeftement 
contraires au traité qu^Ariaide avoir fait 
afcc les alliée , & dont Its jrfus horrî*- 
bles sermcns dévoient garantir l'exécu- 
tion. Mais Aristide lui-même exhorta^ 
Ifes Athéniens à détourner sur lui les 
peines que méritoit leur parjure (2). IL 
aemble que l'ambition commençoit à cor- 
rompre la vertu même.. 

Athènes étoit alors dans un état de^ 
«erre continue! f & cette guerre avôît 
deux objets ; l'un ,. qu'on pubiioir à hau-- 
te voix,- comsistoit à maintenir^ la libers 
té des ville» de ^lonie ; l'autre , qu'on ^ 
craîgnoît d'avouer , consistoit à. la raviir 
au» peuples- de Xst Grèce.^ 

Les L,acédémonieû5 , réveilla enfiiu 
par ks plaintes^ dc$> alliés , avoient, réso*- 
lu , pendant le siège de Thasos , de fail- 
le une diversion dans TAttiqueC}) s maïs? 
dans le moment de l'exécution , d'afr- 
fteux tremWemens de terre détruisent: 
Sparte^ Se font périr sou» $w ruines uai 
sombre considérable d'hahitans»- Les es- 
claves se révoltent ;. quelques villes de I» 
Laconie suivent leur exemple, &Ies.La- 

»î Jli«cy4. lib. f , cap. i*i. DMd. Sic. liW m ^^^ sjw 

Plut, ibifl. pi 4Sri 
») Pïar. ia Arist. p. t|4» 
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cédémoniens sont , contraints d*implorer • 

le secours èu^ ce peuple (*) dont ik vou- sccoo- 
loient arrêter les progrès. Un de ses ?«.*'*'" 
orateurs iuî conseiîlpit de laisser périr ^^^^^^ 
\k %tyjX9 puissance qu'il eilc à redouter n. . 
dans la Grèce ; mais Cimoq ^ convaincu 
que U rivalité de Sparte étoit plus avan- 
tageuse aux Athéniens que leurs con^ 
%uctes même^, sut feur inspirer dessen^, 
liment pli;^ généreux (i). Ik Joignirent,, 
k diverses reprises^, leurs- troupes à cel- 
tes des Lacédémoniens ; & ce service înir 
portant qui devoit unii les deux nations, 
fit naître entre eîlejs une balne aur pro-- 
duisit des guenes funestes (i)* Les La-' 
cé^iémoniens crurent s'ajçercevoir que 
les généraux d- Athènes entretenoient ae» 
intelligences avec les révolta : ils les 
prièrent de se$ retirer sous des prétextes 
plausibles ^ mais les Athéniens irrités 
d'un pareil soupçon y. rompirent le traité , 
qui les lioit aux Lacédémoniens depuis^ 
Je commencement de la guerre Médi* 
que , & se hâtèrent d*en conclure un 
autre avec ceux d'Argos r depuis long^ 
temfs ennemis des Lacédémomens (i)* 

Sûr ces entrefaites , Inarus y fils dr 
Fsammétiq«e y ayant £ait soulever ITË^ 



*) Ver» l»in 4«4 avâBr Jw C.^ 
») Plut, ia Ci m. p. 4Bv. 
>) Dîod. Sic. l:b. ii , pi49i 

») Thiicyd. Jib. i , cap. i«». DW^ Sîc, li9) ti % Pr 
FaMfM. iJb. 4« capb 24 , p. ii». 
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pte conçre Artaxerxès, roi de Perse Ci)^ 
^ccon- sollicita la çroteftion des Athéniens (*)•. 
lie.*'* Le désir daffoiblir les Perses, & de se 
seftîoB ^^j^^&^^ ralliaoce des Egyptiens, déter- 
II. mina la république encore plus' que les- 
offres dlnaru^. Cimon conduisit eiv 
Egypte la flotte des alliés, composée de 
deux cents vaisseaux (x) : elle remont» 
le Nil , & se îoignrt à celle des Egy-^ 
ptîens , qui défirent les Perses , & s'em- 
parèrent de Memphis ^ à rexception d'un 
quartier de la ville où s'étaient réfugies-* 
les débris de l'armée Persanne. La ré* 
volte des E«;yptiens ne fut étouffée que- 
sis ans après: la valeur seule dss Athé- 
niens & des autres Grecs en^ prolonge* 
la durée. Après la perce d' une bataîK 
Je , ils se défendirent pendant seize mois,, 
dans une ile formée par deux bras du 
Nil , & la plupart périrent les armes à 
la main. Il faut observer qu' Artaxer- 
xès , pour obliger les troupes à quitter 
rEgypce , avoit vainement tenté d'en- 
gager, h force de prcsens , les LacéJé-^ 
moniens à faire une irruption dansTAt* 
tique (î). 

Tandis que les Athéniens combatto- 
ient au loin pour donner un roi a l'Egy- 
pte, ils attaquoient en Europe ceux de 
Corinthe &d'Epidaurej ils triomphoient 

1) Thncy4. ibîd. cap. 104. Djod. Sic. ibid. p. S4»'* 
•) Vers. ^"Vin «6t avant J. C' 
9) Thiicyd. rtNd. cip. iio« Plut. ÎQ Ctru. p. 49ft. 
i i) Thac^d.iilK s, cap. 109. Di«tf» Sic. iib, 11 > p. si. 
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âes Béotiens & des Sîcyonîens ; ils dis- = 



persoîent la flotte du Pcloponèse , forço- ^^^J^^ 
îent les habîtans d'Egine à livrer leurs tfe /'* 
vaisseaux , à payer un tribut , à démolir g^^-^^ 
leurs murailles (i): ils envoyoîent des ii. 
troupes enThessalie, pous rétablir Ore- 
ste sur le trône de ses pères (2) ; ils re- 
muoient sans cesse les peuples de la Grè- 
ce par des intrigues sourdes, ou par des 
entreprises audacieuses, donnant des se- 
cours aux uns; forçant les autres k leur 
en foùmif ; réunissant à leur domaine 
les pays qui étoîent à leur bienséance ; 
formant des établissemens dans les pays 
où le commerce les attiroit : toujours 
les armes à la main ; toujours entraînés 
à de nouvelles expéditions , par une suc- 
cession rapide de revers & de succès. 

Des ccàonîes composées quelquefois 
4e 10,000 hommes (3) , alloient au loin 
cultiver les terres des vaincus (4) : elles 
auroîent , ainsi que la multiplicité des 
guerres, dépeuplé TAttique . Mais les 
étrangers abordoient en foule dans ce 
petit pays, attirés par le décret de Thé- 
mistocle qui leur accordoit un asyle , & 
encore plus par le désir de partager la 
gloire & le fruit de tant de conquê- 
tes. ' 

Des généraux habiles Se entrepr^nans 



lï^thucyJ. ibîû.Ctp. t%t & !•». Dipd.ibid.e. ff » 

%\ Tkocyd. ib. c»p. iti* 

i) DM. Sic. lib. II» ?• M-. , 

4) M. U^ p. 47. Pl«t. la '«"«J^F- 



iC49, 
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» ne secondoient que trop l*ambitk>û^e^ 
^se^on. fjaénée de. la- «â'ttWîque. Tels ètpient 
tic. Myronîdè^ , qui dzns une seule eampa--^ 
;kaiM S^e, s'empara de la Phocide, ^de près- 
11. que toute laBœtie (i)^ Tolmidcs, quî,^ 
rers le même temps , ravagea les côtes 
da Péloponèsa (*)«f Pcricles , qui çom- 
mençoit a jèterles fondetnens* de sa^Ioi^- 
le , & qui profitoit des fr^uent^ ab*^ 
(ences de Cimon rpour' se rendre maK 
tre de l'esprit du peuplé* 

Les Athéniens ne faisoientpas alor^ 
dirêi^ement la guerre à Lacédémone / 
mais ils exerçoientfpequemment des bo^ 
stilités contre elle & contre ses alKés;^ 
Un jour ils voulurent , de concert ave<r 
les Argiens , s^opposcr^ au retour d'un 
corjps de. troupes , que des intérêts parti* 
culiers avoient attiré du PélopOnèse en 
Béotie. La l>ataiile se donna auprès de 
la ville deTanagra (*)» Les Athéniens^ 
furent battus*; les Lacédém^niens omti^ 
nuèrent tranquillement Ieur> marche (s)- 
Les premiers craignirent alors» \uie ru* 
pture ouverte. Dans ses occasions > la* 
république. rougissoit dt s^s injustices ;. 
& ceux qm la gouTônroient:, disaient 
leur rivalité. Tous les yeux se touniè^ 
rent vers Cimon^ qu'rU avoient exilé-quel- 
ques aimées auparavant»- Sériclè& ^^ qiii 

y) Dîod. Sic. lik ii^fl. M.>Dhiqfd. lîfc..B% cap. lot; 

%) n{o4l. ibid. p. #«. Thucjd. iMé. 

♦) Vers l'âo 4J« av. J. C. ' ' ^ 

«) Tliocyd. lib. i > f «p. 4Hi. 
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f avt>ft fik bannir ,• ie ehsige* de pro»- 
poser fe décret qjit ordonnok son rap* «ecoo^ 

Ce grand h(xntne r honoré de Testfme .^^ 
Aes Spartiates , & assuré de U confiance ^u* 
des» Athéniens , employa toas ses soin^ 
jtour les ramener à des vue* paciir- 
figues {i)r ^ les etigagea-du moins k si-» 
gner une trèVe de cbicj an$^(*). Mais 
^mme tes^^ Athéniens nt pouvofenr plu^ 
supporter le repos , il se hâta de les m0^ 
ner en Chypre ; il ^remporta desi grands^ 
avantages sur" les PexÈts y qrfil contrai- 
gnit ^taxerxès à demai^er la pafx' enr 
supirfianc (**);: Les conditions en fe* 
rent humiliantes pour le grand? roi . 
Lui-m6ne n'en «ât pas dJ(^é d'autres h 
tinepetiplade de brigands qui auroît in-^ 
Abté les ffontiârds de^son royaume. IF 
réconnut rindépendasee des^villes Grec* 
ques de llonie. Oh :3ripuU que ses vais*** 
seaux de guem ne. pourroient entr^ danar 
les me^ de la Grèce , nr ses troupes der 
terre approcher der cétes > qu'aune dîw 
stanc^ d^ trois jouis de marche; Ler 
Athéniens , de leur ctoe , jurèrent de 
«Npeâer les états^ ^TArtaxerxès (i). 

Telles furent les lois qu'une ville de 
fil Grèce imposoit anr plus grand empicr 



1) FInt. is CiM. p. 499» 

s} Tliocyi. tbid. cap. fis. TM. ÎSMi 

***) L'ma 44f« av. J. €•• 

M -ê 
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du monde. Trente ans auparavant i là 

ét**piî; résolution qu'elle prit de résister à cette 

^ . puissance , fut regardé comme urt coup 

seéUos ^f déses^ir , 8c le succès comme un pro- 

'** dîge. Ci mon ne jouît pas long-temps de 

sa gloire : il finit ses jours en Chvre. Sa 

mort fut le terme des pro^riiés det 

Athéniens: elle le seroit de cette partie 

de leur histoire, si Je n'avois k recueillir 

quelques traits qui serrent à carailérîser 

ncfli. ^ /^*^® ^^ il a vécu. 
siMs Lorsque les Perses parurent dani la 

S!ci? Grèce , deux sortes de crainte engagé- 
SSf" ^^^^ '^ Atliéniens à leur opposer une 
cic * vigoureuse résistance ; la crainte de Tescla- 
^^ y^ge , qui , dans une nation libre , a tou- 
jours produit plus de vertus que les prin* 
cipc^ de Tinstitution ; Se la crainte de 
l'opinion publique , qui y chex toutes les 
nations , supplée souvent aux vertus. La 
l^remiére agissoit d'autant plus sur les Athé- 
niens , qu'ils commençoient k ]o\xït de 
cette liberté qui leur avoir coûté deux 
siècles de dissentions. Ils dévoient la 
féconde k leur éducation ôc k une lon- 
gue habitude. Il régnoit alors dans les 
âmes cette pudeur (i) qui rougît de la 
licence , ainsi que de la lâcheté ; qui feît 
que diaque citoyen se renferme dans les 
TOrnes de son état ou de ses talens; qui 
fait aus$i que la loi devient un frein 

p) lue. 4c kg. liié I » r« «•»• -^ : ■ " 
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ftour rhomme puissant ,* la pratique. des a 



devoirs , une ressource pour rhomtne «econ- 
foible 5 & l'estime de ses send>lables , un ff«/*'' 
besoin pour tous» ^^^^ 

On.fuyoit les emplois > paice qu'on eti «. 
étoît digne (i) ,* on n'osoit aspirer aux 
distinÛionS^ parce que la considération 
publique suftispit pour payer les services 
rendus à Tctat. Jamais on n'a &it des! 
grandes choses que dans ce siècle ; jamais 
on n'a été plus éloigné de penser que la 
gloire dût en rejaillir sur quelque cito- 
yens. On éleva des statues e;i Thonneur 
de Solon , d*Harmodius ôc d'Aristogi- 
ton^ mais ce ne fut qu'après leur morts. 
Aristide 8c Thémistocle sauvèrent la ré* 
publique , qui ne leur décerna pas même 
une couronne de laurier (2). Miltiade, 
après la bataille de Marathon , sollicita 
cet honneur dans rassemblée du peuple. 
Un homme se leva , & lui dit : „ Mil- 
„ tiade , quand vous repousserez tout 
yy seul les barbares y vous aurez tout seul 
,> une couronne (3). '* Peu de temps ^ 
après , àes troupes Athéniennes , sous ''la 
conduite de Cîmon, remportèrent grands 
avantages dans la Thrace ; à leur re- 
tour > elles demandèrent une récompen- 
se i dans les inscriptions qui furent gra- 



9) Itocr. Artop. t. t , p. ut. 
») ^Khia. in Cresipb. p. 417. 
j) Plat, is Cim. p. 4ti, 



yéesr on fit Tcloge des- troupes^ ^ i&j Pon^ 

skob. ne cita personne ea particulier (i). 

J^f**'/ Comme chaque ^citoyen pouroit ctre^ 

^ utile, &n'étoit paf à chaque instant hu- 

M.**" miliè par des préférences ïAj?iste$ , Hs sa-* 

voient tousf qu'ils- pourroient acquecir une 

considération personnelle ; & comme le^ 

mœars étoient simples Si pures y»ils avoiént 

en fjenéral cette indépendance & cette 

dignitd qu'on ne perd que par ia mttlti^ 

plicité des besoins & des intérêts. 

Je ne citerai point , h Tavantage^ dr 
ce siècle , l'hommage- édàunt que les^ 
Athéniens rendirent à la probité d'Ari^ 
stide: ce fut à la représentation d'uncrpiè^ 
ce d'Eschyle L'afteur ayant dit qu'Am-' 
phiaraiis étoit moins jaloux derpart)ître 
iîomme de bien , que de l'être en effet ; 
tous les yeux> se tournèrent rapidement' 
vers Aristide (»). tJue nation corrom* 
pue pourroit faire- une pardUe applica-' 
tion : mais les* Athéniens eurent toujoui* 
plus de déférence pour les^ avis d'Aris^ 
tide , que pour ceux der Théatistoçte'f- 
& c'est ce qu on ne verroit pas dans une 
nation corrompue* > 

Après leuM-micc^s contre les Verses^r 
l'orgueil que ,donne la vî^oire^ (5) se, 
joignit dans leurs cœurs aux vertus qui* 
la voient procurée i et cet orgueil étoit 



t) JEschin. VI ♦<»; Flut. ibld. pi «tk^- 
») Plue, in Arist. p. jso. 
$) ▲ristcph cpoit. v. 77Hr 
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d*atïtsrati plus légitime , que jamais on ne^ -..-^^i.^y. . 
combattit pbnF» une- cause plus juste et , secoa^ 

•plus importante. rie/*'"^ 

- L'opsqu'ùncr nation pûuvïl^ fc. rertueu-^ 

se parvient tout^^coup à une certaine **^* 
élévation^ il arrive de deux clioses^^rune , 
©u que pour conserver sa- constitution; 
dfè i^ènonce à toute idée^ d'açrandisse^^ 
inent-,.& alors^elle jouît en pàix^ de sa 
propre estime, ôi du respefk derauti^s- 
peuples ; c'est ce quf arriva aux Làcédé*^ 
tnoniens : où qu'elle veut , à quelque 
prix (pit-ce soit, accroître sa puissance,* 
Se alors elle devient injure & oppressif 
ve^ :- c'est oe: qu'éprouvèrent' les Athé^- 
niens»' 

Tbémistocle les égaira dan$ lâ route 
eÈt il les conduisît- JLes autres^ chefs , 
Ibhi de modérer leur ardeur , ne paru- 
vent attentiâ^ qu'à renflammen 

- Lors de la seconde ihvasion des' Perw 
wti'y Miltiadè propt>sa de les combattre* 
#n rasfe campagne (i). Ce projet étoit 
digne do' vainqueur de Marathon.' Ce« 
Rii de Thémîstocle ftt plus hardi peut- 
être :• il osa conseiller aux Athéniens dé 
confier leur destiitée afu hasard d'une ba*^ 
taille navale.' De puissantes raisons s'éle* 
-voient contre ce plan de défense. Les 
Athéniens savoient à çeine alors gouver* 
ïiGt leurs ibibles navires :• ils n*étoient 



«) Stcsinbr* ap. Plat, la Tfc«* f* itf; 
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point exerce aux combats de mer. On 
jecna. ne pouvojt pas prévoir que Xerxès atta- 
€!«. *'* cjuerok les Grecs dans un détroit. En- 

s«ai«« ^^ > Thcmîstole de voit-il se flatter , corn» 
iu me il Tassuroît , qu'à tout événement il 
s*ottvfiroit w\ passage à travers la flotte 
ennemie , ôc transp^rteroit le peuple 
d'Athènes dans un pays éloigné ? Quoi 
qu*il en soit , le succès justifia ses vues. 

Mais si rétablissement de la marine 
fut le salut d'Athènes, elle deviniibien^ 
tât t'instrun^ent de son ambition & de 
sa perte (i). Tbèmîstocle ;qui voidoit 
rendre sa nation la plus puissante de la 
Grèce , pur en être le premier citoyen , 
lit creuser un nouveau port , construire 
XLXi plus grand nombre de galères , de- 
scendre sur sts flottes les soldats j les 
ouvriers , les laboureurs , & cette multi-. 
tude d'étrangers qu'il avoit attirés de 
tous côtà- Après avoir conseillé d'épar- 
gner les peuples du continent , qui s'étoient 
unis à Xerxès , il attaqua sans ménage^ 
ment les îles qui avoient été forcées de 
céder aux Perses (2) : il ravîssoit leurs 
trésors ; 8c de retour dans sa patrie , il 
en achetoît des partisans qu'il retenoit 
& révoltoit par son faste. Cimon & les 
autres généraux 5 enrichis par la ni> 
me voie > étalèrent une magniiiceiKe in- 



1) Tsecr. de imc. t. i » p« t»f« 
»; Plut. iA l]M»i tf > * 9< **^ 
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tonflue Jusqu'alors : ib n'avoient plu^ 
d*atitre pbjçt , à rexempte de Thémisto- secon- 
de , que de concourir à Tagrandisse ment ??,/*'* 
de la république* Cette idée dominoit J^^^ 
dans tous les esprks. lu 

Le peuple , enorgueilli de toir ses gé- 
néraux mettre à ses pieds les dépouilles 
& les soumissfons volontaires ou^ forcées 
des villes réunies à son domaine , se ré^ 
pandoit avec impétuosité sur toutes les 
mers f 8c paroissoit sur tous les rivages ; 
il multiplipit des conquêtes qui altéroient 
insensiblement le caraAcre de la valeur 
nationale* £n eflèt , ces braves soldats 
qni avoient affronté la mort dans les* 
champs de Marathon & de Platée , ser- 
vilement employés aux opérations de la> 
manœuvre, ne s'exerçoient , le. plus sou- 
vent , qu à tenter des descentes avec 
précaution , qu'à surprendre des villes- 
sans défense , qu*à ravager des terres 
abandonnés ,- espèce de guerre qui ap- 
prend k calculer ses forces , à n'appro- 
cher de Tennemi qu'en tremblant , àpren-* 
dre la fuite sans en rougir (i). 

Les moeurs reçurent l'atteinte funeste 
que le commerce des étjjngers , la ri- 
valité de puissance ou de crédit , Tesprit 
des conquêtes & l'espoir du gain , ]K)r- 
tent à un gouvernement fondé sur la 
vertu. Cette foule de citoyens ob- 



t) FUt* de k|. Uh. «» t. I. p. ?•€• 
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,,—^^ scurs qui servaient sur les flottes , & 
stcoa- auxquels h république devoit des égards ^ 

J5/*'- puisqu'elle teur devoit sa gloire, cou tru- 
V^ aèrent dans^ leur^ courses les^^ces des pî- 

•^^ rates , Se devenant tous les jours plus en* 
treprenans y ils dominèrent dans la place 
publique. Se firent passer l'autorité entré 
les mains du peuple, ce qui arrive pres- 
que toujours dans un état oit ku marine- 
est florissante (i). Deux ou tioi* ttaita^ 
montrent avec qjoelle rapidité Tes jprihci- 
pes de droiture âc d'équité , tf atfoiblirent 
dans la nation. 

Après la bataille de Platée ; Thémisto-' 
de annonça publiquement qu'il avoit for- 
mé un projet important, & dont lesuc-- 
ces ne pouvoit êtres assuré que par le 
secret le plus impénétrable* lie peuple 
répondit: ,y Qu'Aristide en sôît le dé- 
yy positaire , nous nous en rapportons à 
^ lui. " Thémîstole tira ce dernier à 
l'écart r Se lui^ dit : yy La flotte dé nosr 
9, alliés séjourne , sans défiance , dans le 
yy port àê Pagase ; je propose de la brû-^ 
yy 1er, & nous sommes les maîtres de le 
yj Grèce. „ Athéniens dit alors Arîsti- 
„ de , rien de si utile que le proîet de 
yj Thémistocle ,* mais rien de si injuste. ** 
Nous n'en voulons point ,. s'écria tout 
d*une voix l'assemblée (i> 

a)-ârittot. de repi-lib. f, t»f. } rP* 3M & }fo. Plut* 

in Them* p. i»i. 
»yi Plot, ia- TbcJB* p» ifts* là» ia 4risr. f^ ^n* 



Qy^lqxies années après , tes Samiens* 

fToposèrent aux Athéniens de violer un «eccu- . 
articte £i traké qu'on awk fait avec les J^*'*'" 
alliés. Le peuple demanda l'avis d*Arîs- 
tîder ^ Cemr des SSamîens est injuste^ uJ^* 
„ repondit-îl ; mais îl. est utile., '| Le 
peuple approuva le pK)jet des Samîefas (i)^ 
Ëniin ,- apris un court intervalle de temps, 
fie sous Vépclès j les Athéniens r dans 
plus d'upè occasion, eurent Tinsolence 
d'avouer qulls ne connoissoient pluç^ 
iTautre drok àes gens 3^ que là £>i:ce (^^ 



I ) PIoK in AHst. t. r », fi. im^ 
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l érîdès s'apperçut de bonne heure qtié 

sccoa- sa naissance & st$ richesses lui donnoient 
t^J"' des droits, & le rendoient suspeô. Un 
seaio ^^^^^ mocif augmentoit ses alarmes. Des 
H.** rieillards qui a voient connu Pisîstrate , 
croyoient le trouver dans le teune Pcri- 
F^rf- clés ,• c'étoient , ayeç les mêmes traits , 
***** le niême son de voix, & le même talent 
de la parole (i) : il falloit se faire par- 
donner cette ressemblance , & les avan-^ 
tages dont elle étoit accompagnée.^ Pé« 
riclès consacra ses premières années; à 
rétude de la philosophie , sans se mêler 
des aflTaires publiques > & ne ^paroissant 
ambitionner d*autre distinâions > que 
celle de la valeur (2). 

Après la mort d'Aristide & F exil dc- 
Thémîstocle, Cimon prit les rênes du 
Gouvernement ; mais souvent ocaipé 
d'expéditions lointaines, il laissoit la con-* 
fiance des Athéniens flotter entre plu- 



«) Depuis Tan 444. iosqu'i l*itui 404* tv* J. C. 
s) Plut, in Pcric). p. iss. 
a) Id. ib. 
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«îôurs concurpens incapables de la fixer. 

On vit iloi's Péàclès se retirer ile la so- secon- 
ciété, renoncer aux plaisirs, attirer Tat- tlê.^*'" 
tention 4e la multitude par une demar- ^^^.^^ 
-che lentes un juaintien décent , .un ex- ui. 
-térieur modeste Se des moeurs irrép^ocha- 
-bles (i). Il parut enfin k latribune , & 
^e$ premier essais étonnèrent les Athé- 
jiiens. U devoit k la nature d'ttre le 
plus éio<]^ent des hommes j & au travail 
d'être le, premier des oratefurs At h Grè* 
-ce (i). 

Les maîtres célèbres qui avoient ilevé 
jon enfance., continuant à lléclaîrer de 
Jeurs .conseils ^ remontoîent avec lui aux 
principes de la morale & de la politi* 
que ; son géni^ s'appropriait leurs acon* 
iUMSS4«ces' (3) ; Se de Ik , cette profon- 
deur , cette plénitude de lumières , cette 
force de style qu'il sa-voit adoucir au^je- 
soin , ces grâces qu'il ne h^lgeott point , 
qu-ii n-affcfta^amais , tant d'autres qua- 
lité qui le mirent en= état de persuader 
^eux qu*il ne pouvoît convaincre , & 
d'entraîner ceux mêmes qu'il ne pouvoît — 
ni consraincre, ni persuader. 

On trouvoit dans ses discours une ma- 
jesté impcfsante , sous laquelle les esprits 
i-estoient accablés. iCétoît le fruit de ses 
conversations avec le philosophe Anaxa-* 

s) plut, ia P^îcl. p. 114. 8t txu 

%) Cîc^* de cUr. ont» cap. ii , t. r , p. 34tf. Diod. Sic. 

Itb. I*. p. §6, 
9) Plut, ia Pericl. p. istf. 
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:gore . qui en lui dértlowznt le principe 

s«oii. des êtres « 8c les phénomènes de bnatu^ 
^ç/^* re , sembloit avoir agrandi son artienam* 

Tellement élevée (i). 
^u?* On n'étoit pas moins frappé de la dex*» 
térîté avec laaueliè il presiolt sesadver^ 
saires , & se déroboit à leUr^ poursuite^ 
II la devoit au phîlosepèe Zenon d'Sée^ 
qni Tavoit plus d^une Ibis conduit dani 
les détours d*une dialeâiqtxe captieuse ^ 
pour lui en découvrir les isues-secrè* 
tes (x) ; ?u si l'un des pins grands anta** 
gonistes de Péridès^ disoit souvent:: 
y, Cbiand je l'ai errasse ., & que je le 
„ .tiens f ous moi :; '41 s'écrie * qull a'e^ 
„ point vaincu , & le persuade 3l tout le 
,f monde (3> - 

Périclès connoi^oit trop bien sa aa^ 
tion , pour ne pas fonder ^es espérancw 
sur le ulent de la parole ; Ôc TexceUen- 
cc de ce talent , pour n'être pas le pr^ 
mier à le Tespeder • Avant que de pa^ 
roitre en pubUc , il s^avertissoit en secret 
qu'il alloit parler k des ^mmes libres « 
à des Grecs., à des Athéniens (4). 

Cependant il $!iéloignoit le pîiis qiTil 
pouvoit de. la tribune , parce i}ue xou* 
jours ardent ^ suivre a vec. lenteur le prc^ 
jet de son ovation , il eraignoit d'eSifr* 
cer par de nouveaux succèr Hn^essiM 



^) 71tit« in Fericl. p* I4«« 
•«) Itl. ibid« p. iM> 

i) Id. ib. p. is«. 14. pr«c. fer. Kîpt U 4f |Laia» 
^) put. apephth. t. a. p. Mé. 
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Jes premiers , Se àé porter trop tôt l'a^ 
îxuratiott du peuple à ce point ^ d*oii el- «^<»- 
le ae peut que descendre. On jugea ti«T*^ 
<[u'un orateur qui dedaignoit des »pplau- ^^^^ 
dlssamens dont il étoic assuré , méritoit u. 
la confiance^ qu'il ne Cherchoît pas , & 
•que les affaires doat îl faisoit le rapport ^ 
deiwient c^e bien importantes puisqu'el- 
ies le forçoient à ironipre lesîleace (i). 

Ou conçut nne haute idée du pouvoir 
qu il avoîc sux son ame 9 lorsqu*un jour 
4que rassemblée .^e prolongea jusqu'à la 
aiuit 9 ■ on vit un simple particmier ne 
cesser de l'interrompre 8c de l'outrager , 
ie cuivïte ayec des injiH-es Jusque dans sa 
maison 9* & Pcriclès ordonner froidement 
;;a un de ses esclaves de prendre un flam- 
fbùàVL » :& de conduire -cet liûmme chez 
lui (a). 

Qjiand on Vit enfin que par-tout il 
snontroit non«seutement le talent , mais 
encore la Alerta propre k la circonstan- 
ce ; dans son in^rteur ^ la modestie 8c 
la frugalité des temps anciens ; dans les 
remplois de radminmration , un désintè* 
ressèment & une probité inaltérables; 
<daf» le coofMmndement des armées, 
l'attention a ne rien donner au hasard , 
& à risquer plutdc sa réputation que le 
jsaliy; de Tétat {9) ; on pensa ^n'unis ame 



4) Flot« in Perîcl. p. iir. 

A) Id. tbid. p. IS4. 

0) Pliit. iA ecricL p. itfi. itfs» etc. 
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^ qui savoit mépriser les louanges 6c I'in« 

sccoa- sdte j les richesses , les superluirés ôc U 
Ti.*"*" gloire elle-même, de voit avoir pour le 
scftkw ^'^" public cette chaleur dévorante qui 
iu. étouffe les autres passions , ou qui du 
moins les réunit dans xm sentiment uni- 
que» 

<Ze fut sur-tout cette illusion qui éle-* 
va Périclês , ôc il sut l'entretenir pendant 
près de quarante ans (i), dans une na-> 
tion éclairée , jalouse de son autorité , 
& qui se lassoit aussi facilement de goa 
admiration que de son obéissance. 
Il nartagea d'abord sa fiveur avant 

?ue ue Tobtenir toute entière. Ci mon 
toit à la tête des nobles 3c des riches; 
Périclês se déclara pour la multitude 
qu'il méprisoit ., & :qui lui donna un 
parti considérable* Cimon » qui par des 
voies légitimes , avoit acquis dans ses 
expéditions une fortune immense , Tem- 
ployolt k décorer la ville, & à soulager 
les malheurex. Périclês , par la force de 
son ascendant, disposa du trésor pubUc 
des Athèniejis , & de celui des alliés, 
remplit Athèiies de chefs-d'œuvre de 
Tart ^ assigna des pensions aux citoyens 
pauvres , leur distribua une partie des 
terres conquises, multiplia. les fêtes , acr 
corda un droit de pr&ence aux juges^ 
à ceux qui assisteroient aux spe£tacles& 

ï rassemblée 

») là. ibW. r* itf • 
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à r a^mblec g^aérale (i). Le peuple 

^e voyant que H main qui donnoît , fer- secon- 
jxnoit ies yeiHC sur la source ok elle puî- ^ç/*^" 
^oit. Il /unîssoît de i^u* en plus avec V^ 
JPcricIês , .qui pour se rattacher plus for- uu * 
.tement encore., le rendit icomplice de ses 
.injustices , & le servit de lui pour frap» 
per ces grands coups qui augmentent le 
xredit en le manifestant, il lit i)annir 
Cimon , faussement accusé d'entretenir 
Aqs liaisons ^uspeftes avec les Lacédémo- 
niens .(z)^ Ôc sqjjs de frivoles piétextes , 
il détruisit Tautorîtc de l'Aréopage^ qui 
s'opposoit avec vigu^r à Ja licence Aes 
-mœurs ^ des innovations (j^. 

Après la mort de Cimon^ Thucydide 
json beau-frère, tâcha .4e, ranimer lepar- 
-ti chancelant des principaux citoyens* 
,14 n'avoit pas les ;tâlens mUitaires^e Pc- 
riclès ,• mais aussi habile que lui à ma- 
. nier -les esprits , il maintint pendant quel- 
que temps r^quîlibre , de finit par éprou- 
ver les rigueurs de Tostracismc ou de 
Jexil (4)- 

Dès.oe moment Eérîclès changea de 
système: il avoît subjugué le parti des 
riches , en flattant la multitude ; il sub- 
jugua la multitude , en réprimant ses 
..caprices , tantôt j)ar une opposition in- 

*. 

,4) iLtist. -de rep. Itb. a , cftp. t% ,^t. t ^ p. $iU F4t«« 

in Perid. p. isé & isr* 
s) Plut, in Cim. p. «89, 
.3) 1<I. ia Pericl. p. itr. 

4) I^ ib* P* M8 & Itff. 
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vmcîble I tantôt par la sagesse dès con— 

secon- sèîls , OU par les charmes de son élo^ 
tie, *quence{i). Tout s'opéroît par ses yo» 
. ^^i^jj lontés ; tout se fàisoit en apparence , sui- 
iiL vant les règles établies ; & la liberté ras- 
surée par le maintien des formes répu- 
blicaines , expiroit , sans qu'on s'en ap- 
perçih , sous le poîd du pénîe* 

Plus la puissance de Périclês augmen** 
toit, moins îl prodîguoît 3on crédit & sa 
présence. Renfermé dans un petit cer* 
•de de parens et d'amiif, il veilloit du 
fond de sa retraite, sur toutes les par- 
ties du gouvernement , tandis qtf on ne 
le croyoît occupé qu'à pacifier ou boule- 
verset la Grèce. Ces Athéniens dociles 
au mouvement qui les entrajnoît , eh 
respeftoîent l'auteur , parce qu'ils le vo^ 
yoient rarement implorer leurs suffrages , 
& aussi etxœssift dans leurs expressions 
que dans leurs sentimens, ils ne repré» 
sentoîent Pcrîclès que sous les traits du 
plus puissant des dieux. Faisoitnl en- 
tendre sa voix dans les occasions essexh^ 
tîelfes ? on disoit que Jupiter lui avoit 
confie les éclairs ic fa foudre (2). N'a^îs- 
soît-ii dans les autres que par le minis* 
tére de ses créatures <* on se rappeloît 
que le souverain des cîeux laissoît à des 
génies subalternes, les détails du gouver-^ 
nement de runiver^. 

1) Plut, ia Pericl. p. tsu 

^) Aristoph. in Acharn. v. 5'#* Plat, in PcricL ;p. as^ 
Cicer. «rat. cap. ^ 9 t. 1 ^ p. 4xf • 
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- Pcrklès étendît, par des vidoîres cela- _„ 
ïantes , les dotnaines de ia républi<jue : .secc«* 
mais quand il vit la puissance des Athé- tUf*^" 
niens % mne certaine éle'vation , il crut ^^^ 
que ce seroît 4ine Jionte de la laisser iil* 
s'afïbiblir^ Se un malheur deTaugmenter 
encore. Cette vue dirigea toutes «es 
opérations ; j& le 41-iomphé ^e sa politi- 
que fut d'avoir^ pendant si long-tem|», 
iTetenuiey Athéniens dans Tinaftion , Leurs 
alliés dans la dépendance ., Se ceux de 
:Lacédémone dans le respeft. 

Les Athéniens pénétres du sentiment 
-de leurs forces , 3e ce ^sentiment qui , 
«dans les rangs élevés ., produit la hau- 
teur & l'orgueil .^ ilans la multitude^ 
rinsoleiice Se la férocité , ne -se bor- 
noient plus k dominer ^ur la Grèce,* ils 
méditoient la conquête de l'Egypte , de 
Carthage , de la Sicile & de i'Etrurie. 
Pcridès leur larssoît exhaler ces vastes 
^projets , & n'en^toit'que plus attentif aux 
.démarches des alliés d'Athènes (i). 

La république brisoit successivement 
les lieis dé l'égulité, qui avoient formé 
leur confédération : elle appesantissoit sur 
eux un joug pîus humiliant que celui des 
.barbares; parce qu'en effet on s'accoutu- 
me ^p1us -aisément à la violence, qua 
l'inlustice. Entre auties suî^ts de plain- 
.te, ils reprochèrent aux Athéniens dV 



il Isocr. de pac. t. i , p. 40'. Tlut. ia Peiid. f^ 1*4. 
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voir employé à 1 embellissement de leur 
^secci- yilie, les sommes d'argent tqu'ils accor- 
cfe . *^ dolent tous les ans pour faire la guerre*auK 
ç^^y^^ Perses. Pe'riclès répondit que les flottes 
nu de la république mettoient ses alliés à 
l'abri des insultes des barbares , & 
qu'elle n'avoit point d' autre engagement 
à reipplir (i). A cette réponse , l'Eu- 
rbée , Samos & Byzançe. se soulevèrent ; 
mais bientôt après , TEubée rentra sous 
l'obéissance des Athéniens (z) ; Byzance 
leur apporta le tribut ordinaire (^) ; Sa- 
mos , après une vigoureuse résistance , 
.les indemnisa des frais de la guerre, li* 
vra ses vaisseaux , démolit ses murailles , 
& donna des otages (4). 

La ligue du Péloponèse vit dans cet 
exemple de vigueur , une nouvelle preu- 
ve du despotisme que les Athéniens exer- 
çoieut sur leurs alliés , & qu*ils feroient 
un jour éprouver à leurs ennemis. De- 
puis long-temps alarmée de leurs progrès 
rapides , nullement rassurée par les trai- 
tés qu'elle avoit faits avec eux, & qu'on 
avoit confirmés par une trêve de trente 
ans (5) (*)i ^11^ auroi"t plus d'une fois 
arrac le cours de leurs viôoires , si el- 



1) Plut. în Pcrîcl. l>. f«t. 

%} Thucyd. lib. t» ci^. .m. Diod. Sic. lili. ii« p. ft» 

f) ThHcyd. ibid. cap. iir. 

4) Id. ibid. Plut, in Pericl. p. i67, 

«) Thucyd. lib. ■ , cap. «»«- ^ 

«) L'ab 447. tvUt J. c. Doi ¥veil in MBual. Thucjé. 

9' >M» 
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le avoît pu vaincre rextrême répugnan- / 

ce des Lacedcmonîens pour toute espèce secô». 
de guerre. ue/*'" 

Telle étoîtia disposition des esprits, ^^^.^ 
parmi le nations de la Grèce. Pe'ricics au 
étoît odieux aux uns , redoutable à tou* 
tes. Son régne , car c'est le nom qu oa 
peut donner à son administration (a) , 
n*avoit point été ébranlé par les cris de 
Tenvie , & encore moins par les satires 
ou les plaisanteries qu'on se permettoit 
contre lui sur le théâtre , ou dans laso- 
ciété. Mais à cette espèce de vengean- 
ce qui console le peuple de sa foiblesse , 
succédèrent à la fin des murmures sourds , 
& mêlés d'une inquiétude sombre , qui 
pré^ageoient une révolution prochaine. 
Ses ennemis n'osant l'attaquer dircéle- 
ment , essayèrent leurs armes contre ceux 
qui avoient mérité sa proteâion ou son 



amltic 



Phidias , chargé de la dîreftîon des 
superbes monumens qui décorent Athè- 
nes , fut dénoncé pour avoir soustrait 
une partie de V or. dont il de voit enri- 
chir la statue de Minerve : il se justiî- 
fia , & ne périt pas moins dans les fers. 
Anaxagore , le plus religieux peut-être^ 
des philosophes, fut traduit en justice, 
pour crime d^impiété ,& obligé de pren- 
dre la fuite, t'épouse , la tendre amie 
de Péridès , la célèbre Aspasie , acaisée 
d*avoir outrage la religion par ses di- 
scours , Se les mœufs^ par sa conduite. , 
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plaida sa cause elfe-même ^ Se tes farmei 

vwn- de son époux la dérobèrent à peine, à la^ 

îcT*'" .sévérité des juges (i). 

^^^^^^ Ces attaques n^étoient que le prélude 

MU* de celles qu'il auroit essuyées , lorsqu'un 

érènement imprévir releva %ts> espéran» 

ces^ & raffermit son autorité. 

Gorcyre faîsoit depuis quelques an»* 
ftées^ (x) y la gœrre à Corinthe , dont 
die tire son origine. Suivant le- droit 
puliic de- la Grèce ^ une puissance étran- 
gère ne doit point se mêler des* dîfFé- 
rends élevés entre une métropole & s» 
colonie. Mais il étoit de Tintérct à^s- 
Athéniens- de s*attacBcr un peuple dont 
la marine étoit florissante y Se qui pou^ 
voit, par sa position, favoriser lé pas- 
sage de- leurs flottes en Sicile Se en Ita* 
fie. Ils le* reçurent dans: leur aHiance ^ 
& lui. envoyèrent des secours. Les Co- 
rinthTenr puhlièi-ent que les Athéniens 
tvoient rompu la trêve» 
• Potîdée ,' autre colonie- des^ Cdrîn^ 
thiens ^ a voit embrassé le* parti des 
Athéniens. ,Ce$ derniers soupçonnant 
n fidélité,. lui ordonnèrent ,. non-seule-^ 
tuent de leur donner des tftage^ y: maîs- 
encore de démolir ses mupaiUes , & de 
chasser le6, magistrats*,, que, survant Tu- 



t)i niod;. Sic. libt ir, p; ^. Ptut. In' F^rM;^ ptf t§9». 

Philoch% apa schoL. Aristoph. iapac v^êo^ 
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#agé, elle reœvoit tx>iî$ les ans de sa 
jîT€trc^>c4e^ Potîdée se Joignit à la ligue ««cœ. 
du Peloponèse , & les Athéniens Tassié- ?fe. - 
gèrent (i). ^ ^_^ 

. Qiielque temps auparavant, les Athe-^ uii 
niens avoient , spuj quelques levers pré-^ 
textes , interdit l'entrée de leurs ports 
ôc de leurs marchés a ceux de Mégare , 
alliés de Lacédcmone (i), jy autres vil* 
les gémissoient sur-Jia perte de leurs lois 
& de. leur liberté. 

Corijîthe qui vouloir susciter une guer-r 
re générale > c.poiisa leurs querelles , Se 
sut les engager à demander une satisfa- 
^ion ^l4tanteauxLacédémoni€ns, che& 
4e la ligue du Peloponèse (0- Les dé- 
purés de ces différentes villes arrivent 
à Lacédémone: on les assemble; ils ex- 
posent leurs griefs y^vec autant d'air* 
greur que de véhémence ; ils disent ce 
qu'ils ont souffert y ce qu'ils ont à craiiw 
4rey tout ce que prescrit une juste ven- 
geance t tout ce qu'inspirent la jalousie 
Qc la haîne, Q^tand les esprits sont dis** 
pcJsés à retcevoir de plus fortes împres-r 
sionsr un des ambassadeurs de Cbrfnthe 
prend la parole (4) , & reproche au^ 
Lacédémoiîîens cette bonne-foi qui ne 
leur pernaet pas de soupçonner la mau- 
Taise-foi des autres ; cette modératîo» 

»T Tftucyd. lî&v I , cap», jtf, 

a) \A» ibid. C4|r. 07. Dktd. Sic* lilx» ilr 1^* ^^ 

9) Thacyd. ibi^f. " • 

«> Thti€yi« libv i r cap. o^ 

N 4- 



^9^ 4mTioDucTio>r: 

_ dont onleuf fait un mérite, &r qit? le^ 

^econ- rend si indifférens aux intérêts- àts puis- 
tie. ' sances voisines.. " Combien de fois vpus 

srtMott '' V ?"/ " ^^^^ avertis des projets àti 
uc >, Atheniensi? & quest-il. nécessaire de 
>, vous les rappeler encore ? Corcyrer 
7> dont la marine pouvoir, dans locca- 
>, sion y si bien seconder nos efforts , esf 
„ entrée dans leur alliance j Potidée ^ 
„ cette place qui as«uroit nos possessions 
>, dans la Thrace, va tomber entre /eurr 
,y mains. Nous n* accusons qtie vous de* 
« nos pertes ; vous qui , a-près la guer- 
5, rç à^s. Mèdes , avez permis à^ nos en- 
„ nemis de fortifier leur ville , & d'é'^ 
y, tendre leurs conquêtes,- vous qui étey 
>, les protefteurs: ds la liberté, ôc qui ^ 
n par votre silence, favorisez Fesclava- 
^ ge; vous qui délibérez , quand il faut 
„ agir , & qui ne songez- à votre défen- 
n se , que quand l'ennemi tombe sur 
yt vous avec toutes ses forces. Nous* 
5> nous ea souvenons encore : tes Mêdes: 
ix sortis du fond de t'Asie avoîent tra- 
j, versé la Grèce , & pénétré jusqu'au 
^ Péloponèse , que vous étiez tranquil- 
^ les dans vos foyers. Ce n'ëstpascon^ 
y, tre une nation éicwgnée > que vous au- 
^> rez k combattre; mais contre un peu- 
yf pie Qur est à votre porte ^ aontre ces 
„ Athéniens dont vous n'avez jafnais 
» connu, dont vous ne comiolsser* pas^ 
>, encore tes ressources & le caractère 
j^ Esprits ardens à former des prajetsï- 
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^ iNibfles a les varier dans les occasions ;^ 
,> si prompts à les exécuter , que possé- ^^^ 
„ der 9c désirer est pour eux la même t\t^^* 
,, chose ; si présomptueux , jju' ils se ^^^^ 
„ croient dépouillés des conquêtes quiis iiu 
„ n'ont pu fairtf; st avides^ quils ne se 
5, bornent jamais à celles qu'ils ont fal-^ 
„ tes; nation courageuse êc turbulente, 
„ dont Taudace s'accroît par le danger , 
„ & lesperance par le malheur ; qui 
„ regarde T oisiveté comme un tour- 
„ ment , & que les dieux irrités ont 
„ jetée sur la terre , pour n'être jamai» 
„ en repos, & n'y jamais laisser les aa* 
#) très. 

„ Qu'apposez- voiis à tant d* avanta* 
5, ges? des projets au-dessous de vos for* 
„ ces f la méfiance dans les résolutions 
^ les plus sages > la lenteur dans le» 
„ opérations , le découragement aux 
j, moindïes revers^ la crainte d'étendre 
j, V05 domaines , la négligence, à les con-r 
yy servef* Tout, jusqu'à vos principes, 
„ es^t aussi nuisible au repos de la Grè- 
^ ce , qu'à votre sûreté. N'attaquer 
„ personne, se mettre en état de n'être 
„ jamais attaqué ; ces moyens ne vous 
,, paroissent pas toujours sufEsans poux 
„ assurer le bonheur d'un peuple : vous 
„ voulez qu'on ne repousse l'insulte, <jue 
^ lorsqu'il n'en résulte absolument aucua 
^y. préjudice pour la patrie : maxime fu-^ 
^ neste, 8c qui, adoptée des natîori^vqi-ï 
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„ sines , vous garantîroît à. peine dçi* 
^j«; „ leurs. învasîotis;- 
tie-.'^* if Q Lacédémoniens /' vôtre' conduite' 
-•téioin. >' ^^ ressent trop de la sîmplfcitc des. 
^11. „ premiers siècles^ Autre- tençs , au- 
^, très moeurs , autre système; Kimmo- 
3, bilftc des: principes ne- conviendroit 
„. au'à: une ville- qui jouïroit d'une paix 
„ éternelle jmaiS' dès que*, par ses ^ rap-- 
j, ports avec les- autres* nations , ses inr 
5, térêts deviennent plus compliques , il 
„ lui faut une polItFque* plus raffinée, 
>, Abjurez donc , à Texemplè des Athé-- 
>r nîens , cette droiture qui ne^ sait pas 
„ se- prêter aux évènemens",* sortez de 
jy cette indolence^ qui vous tient ren- 
i, fermés dans l'enceinte de vos mursf' 
„ faites une irruption dans? l'Attique ; 
yy ne forcez pas des alliés , des amis fi- 
„ dèles, à se précipiter entre les bras- 
i,. de vos ennemis ; & placés à la tête- 
i, des nations du Péloponèse , montrez-- 
j, vous dignes de Tempire que nos pères 
;, déférèrent à vos vertus,. '* 

Dès députés Athéniens , que' d'autrer 
affiîres a voient amenés à Lacédcmoae ,/ 
demandèrent à parler , non^ pour répon- 
dre aux- accusations* qu'ife venoîénra en— 
tendre ; tes* Lacédgpioniens n'étoient pas 
leurs fuges : ifis vouloient seuTèmenr en^' 
gager rassemblée à suspendre une de- 
asion qui* pouvoit avoir dis suites crœl- 
4ès (r). * ^ — 
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: Us rappdèffent avec complaisance les 9 
fauilles de Marathon & . de Salaminer ^"^;* 
C'étofent les Athéniens^ qui les^ avoïent tie^ 
lignées r qui aVoienr chassé les barba-*- ,^^{^ 
res, qui avofent sauvé la Grèce; . Ua m*. 
I^ple capable de si grandes<:faosesv nie^ 
ritoit sans doute des égards;* L'enrie' 
lui fait un crime aujourd'hui de Tau* 
torité qu'il exerce sur une partie des^ 
jaatioos Grecques;; mais^ c'est Lacédîmo- 
ne qui la lui a cedee ? tt I» conserve-;^ 
parce qu'il ne pourroit Tabandonner sans 
danger ï cependant if préfère >. cnTexer- 
Çanr r ia douceur k la sévérité ; & s1t. 
est oblige d'cn^toyer quelquefois Ja rî-^ 
Çueur , c'est que le pitis feiblé ne peut 
être retenu dans la dépendance que par 
la £otte'. ^* (ïiïe Lacédémone ccsst éCér 
f, coûter les ptsintes injustes^ des alliés^ 
^^ d'Athènes , & la jalome fureur deses^ 
^ propres alliés t qu'avant ..dec pcemlrç^ 
^ un parti y elfe r^échisse sur Timporr. 
r, tance des intérêts qu'on Ya discuter ^ 
„ sur rincertîtude des' événemens aux-. 
^ queli ott va sçt soumettrez Loin cetr. 
,> te ivresse qui ne permet aux peuple^ 
jr d'ccouter la voix de la raison y. qwp 
„ lorsqu'ils sont pirvenus* au comble de 
ir leiws maux; qui fait que tout guerr 
,f re finit par ou' elle devroît commeii- 
,y ccr; If en est temps encoi» ;. œuf • 
yy pouvons^ terminer nos différends à Ta- 
„. miabfo , ainsi que le prestrîVent' te 
„ traités; mai^ si , w .ipépris. 4^^rQf 

N < 
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,> sermens, vous rompez la trêve, rions? 

secon. ,^ prendrons à témoins les dieux ven** 
*^/*'* ^ geurs du parjure, & nous nois pé-* 
^ „ pajcroos k la pto vigoureuse defen- 

ui. ^ se- >7 

Ce discours finr ^ les amba^adéui^ 
sortirent de l'assemblé r 8^ le roi Arcbi-- 
damus y. qui joignoit une- longue 'expé^ 
#ience à une profonde sagesse y s'apper*- 
eevant , à Tagitation des esprits> y que 
U guerre étoit inéFitable ^ voulur dm 
moins en retarder le moment.. 

,, Peuplé de Latédémone ,. dit-ir (x) ^ 
,, j*ai été témoin de beaturoup- de guer- 
3, res , ainw que plusieurs d^èntre vous p 
^ &. je n'en suis que idus pcaté à^crain** 
3, dre celle que vous allez entreprendre^ 
„ Sans^ pr^ratifs 8c sans' ressource ,. 
n vous voulez atta(|uer une nation^exer-*- 
^ cée dans U manne > redoutable^ pas: 
lY* lé nombre' de ses soldats^ 8t de se& 
jj vaisseaux > riche des ppoduftions^ de 
» soir pays r àc Ae$ tributs^ de- sq$* alliés** 
» Qsri' peut vou« inspirer cette» «onfen-^ 
«1 ce?^^ Est-ce votre flotte ?. mais queL 
^y temps ne faudroit*-îI' pai pour ia xé^ 
yy tablîr?' Est-ce Fétat de- vos finances i 
3, mais nous n*aiionS' point de trésor- pu^ 
„ blîc (;?r), & les particuliers; sont pau- 
>> vres. Est-ce l'espérance de détachée 
^ 1^ alliés d'Athènes (3)? mais comme 
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» fo pltiçajct sont des rnsidair^s ^ H fiu^ :^ , 

„ droit être maître de la mer y. pour stco«-. 

^exciter & entretenir Jeiu^ dcfedion. fiï^*'^ 

^ Est-<:e le projet de ravager les plai- 

„ nés de TAtti^ue ,, & de termker cet- wSL"** 

^ te grande q^werdJe dans^ une cainpa- 

^ gneî ejr! pensez-vous» tjua la perte- 

y, dl'^une moieson ^ si fecile à répacer dan« 

j, un pays oii le commerce est floris- 

^ sant r engagera les Athéniens à vous 

„. demandée la paije.^ AI>! que je crains 

» plutôt que nous ne kissons cette guer- 

S9 re à nos enfaas > comme un malbeu- 

„ tews. ÈKÎritage / Les^ hostîJkés dea^ vii- 

j» fcîs & des pakticuti*rs sont passagères i 

„ mais. q5iand; Ia\guerre s* allume entre 

yy deux piHSsans ^tats , il est aussi dif- ^ 

r, fieiîe d'ea prévoir les suitesi^ que d'^a 

^9 sorti» avec honneur^ 

,, Je ne suis pas d' avis, de^ laisser nos 

^ alliés dans. Toppre^îon j je. dis seule- 

^ n^nt qu'avant de- prendre k& armey., 

» nous devons envoyer des amb«sadeurs 

jr, aux Atfaéoians, & entamer une ne- 

yjit goçiatiom Ils. viennent de nous pror 

^ poser cette voie ; & ce seroît une in- 

j9 justice de la refuser. Dans Tinter- 

„ nalle , nous nous adresserons aux na- 

y, tion^ delà Grèce,. &> puisque la né- 

5^ cesrfté Texige ,: aux barbares eiix-mc- 

>, mes , pour -avoir àes secours en ar-- 

,, gent &^en vaisseaux : si les AthéniensL 

j» rejettent nos plaîn^s^ çaus les. réité- 
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_ „ reroM après demc ou trois^ apsrde pre- 
.t^ ;; paratift^ Se peut-être les; trouyerons- 
* *■"• ,r nouy ators plus dociles.- ^ 
**• U lenteur qu'on mns attribue , a 

î/f" „ tou-ioure. fait notre- sûreté^: jamai*^ lefr 
Sogesni Tes reproches." ne ^dob onr 
porEés à de* entreprisesr tândraires. 
' ïïous ne sommes pas asser habdes 
r, pour rabaisser r par des discours, élo- 
auens , la puissance de lïo» ennemis ,. 
*; mais nous savons qufi- pour nouS; met- 
tre à; portée de les vaincre r if /»}": 
:; Es estimer , juger de teur ccwdmter 
" par la nôtre , nous frémmit contre 
;^leur prudence, ainsi que co«tre Jeu» 
valeur , Se moins compter^ sur leurs 
" faufesVqu^ sur la sagesse-de nos pro- 
::.cau U^ns!^ Nous croyonsi qu^n bom-- 
me ne diffère pas d* un ^^««^«t; 
m- e mais que- re plus redoutabte est 
" Sui^uVdans lei occasicasrcritiques , 
:: se conduit avec le pRïs de prudence 
„ & <îe lumières. ^ ^ , 

*.' ,., Ne nous départons jamais def ma- 
„ Jdmés que nous avons ^eçues^de «os 
rères , Se qn\ ont conserve cet état^ 
, ::■ Bélibérez à' loisir , quun injant^ijj 
, dc'cide pas de vos biens ,- J. ^°i'5 
glorie , du sang -de tanfde c^JJ- 
l de la deitin^e de ranr de- pcalrtes :• 
l laissez entrevoir U guerre- , & «Jf^»" 
déclarez ras ; faites vos preparatiir» 
'^ cSrTe r vous n' attendiez rien de 
,y comme M \^^ npniî^i que ces 

^ vos négociations ; « penSvX 4"^ 



yy vttesares^ sont les pfe utifes k^ votre' a 



.,> patrie ,' & les plus> propres à^ in^mider sccon- 
„. les AtHénrens. " f^J*'" 

. Les réflexions il' Archîdamu^ auroiénr " 
peut-être arrêté- les Lacédémonîens , si , m?** 
pbur eu détourner l'^eflfer , Sthénélaïdas ^ 
un des -éphorés^,. ne se fut écrié sur-le- 
champ (i) : 

„Jh ne' comprends rien ât relbqiifence* 
j^ verbeuse' des Athéniens' : ils ne taris- 
^- sent pas^ sur leur éloge , & ne disent - 
yy pa^: un mot pour lèur^ défense-^ Plus 
jy leur' conduite- fut irréprochable dans' 
>) la guerre* des Mcdes' , plus elle est 
„ honteuse aujouid'hïtf ; Se je les déclâ-^ 
r, re doublement punissables , puisqu'ils 
„ étoîeht vertueux , & qu'ils- ont ces^ 
5,' de L'être.. Pour nour , rojours:: lés^mç* 
>, mes , nous ne^ trahirons point nor al- 
,, liés , & nous^ tes défendrons avec la 
„ même ardeur' qu'on les attaque. Au 
,r ttste y il ne s'agit pas^ ici de discouis 
j, &: de discussions ; ce n'esr point par 
„ des paroles que nos alliés oait été ou*^ 
n tragà. La vengeance la plus prom^ 
y,' pte ; voilà ce* tjcrîs convient à la di*^ 
^ gnité de Sparte. Et qu'on* ne d^ 
yr V^t que nous devons^ défifiérer , après 
,r avoir reçu une insulte; G'étoit auxi 
nt autres à délibérer loi^-temps avant 
,y que de- nous insuTter. Opinez d«nc 
„ pour la guerre^ à Lacédémoniens ! 6c 



i^ Thaqrd. lib. i , ca^. %u 
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5 1$ pour mettre enfin des borne» ^nix; fiv* 

JwM- ^ justices & à ramWtioi»desr Athéniens-^ 

«c» * n marchons ^ avec la i^ote^tion des 

. jcAiett ^ ^^ux r contce ces oppresseurs de la 

lu. „ liberté. " 

Il dît f & suT-Ie*<hamp appela le peu* 
pie aux suffrages.- Plusieurs des^ assis-* 
îans furent de Tavîs du roi : le plus 
grand nombre d^ida que* les Athéniens^^ 
âvoient rompu la trêve-; 6c il fut résolu 
de convoquer une diète générale > ;pour 
prendere une dernière résolution. 
^ Tous les députés étant arrivés , on mie 
de nouveau Tafïaire en délibération , & la 
guerre fut décidé , à. ht phmaifté der 
voix (i) Cependant r comme rien n'c- 
toit prêt encore , on chargea les Lacé- 
démoniens d'envoyer des députés aux 
Athéniens , 6c de feuf déféoer les plain*- 
tes de la Kgue àx^ Péloponè^e.^ 

La première ambassade n*eut pour obîet 
que d'obtenir Téloignemeat de Pérîclès ^ 
ou de le rendre odieux à la multitu^ 
de (%). Les ambassadeurs prétextèrent 
^es raisons- étrangères aux différends dont 
il s*agJssoit , & qui ne firent aucune im;;^ 
ptession sur les Athéniens. 

De nouveaux députés oôlrîrent decoftv 
tiiraer la trêve: ils proposèrent enfin k 
demander la révocation du décret qui 



»> Thucyd. llh. t , cftp» mu 
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IrttefdîiJoit le commerce deTAttiqucaux 

habitaûs de Mégare (i). Peridès répon- secoo- 
dit que les lois ne leur permettoient ^j^ f*'* 
pas d*Ôter le tableau sur lequel on a voit '. 
inscrit ce décret. " Si voits ne le pou- in!* 
„ vez ôter, dit un des ambassadeurs , 
„ tournez-le seulement : vos lois ne vous 
5, le défendent pas (i). '* 

Enfin , dans ilne troisième ambassa- 
de , les députés se contentèrent de di- 
re: „ Les Lacédémoniens désirent la 
y, paix , & ne la font dépendre que 
jj d'un seul point. Permettez aux vil- 
y, les de la Grèce de se gouverîier sui^ 
jy vant leurs lois (?). '* Cette demièra 
proposition fot discutée , ainsi que les 
précédentes, dans rassemblée du peuple^ 
Comme les avis étoîent partagés , Pérî- 
clé se hâta de monter à iz tribune- U 
représenta que suivant les traités , les dif- 
férends élevés entre les villes contra ftan- 
tes , dévoient être disaités par des voies 
pacifiques ; & qu'en attendant chacune 
devoit jouïr de ce qu'elle possédait. ,rAtt 
jy mtéfnrri de cette décision fi)rmelte , dit 
„ Pérîclér , lés Lacédémoniens nous si- 
jy gnificnt impérieusement leurs voten- 
yj tés; ôc ne nous laissant que le cboijc 
„ de la guerre ou de la soirmission , ils 
^ nous ordcHment de renoncer aux av^nr^ 



») Thacyd. ïh\â, ^ itiK 
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■ t, tages que nous- avons retnportifs sis" 
- ,r leurs allies. Ne publient>ils pas que^ 
~ „ U paix dépend uniquement du d^crei: 
„ „ porte contre- Mcgare ? & plusieurs d'en- 
„ tre vous ne s'écrient-ils pas , qu'un si 
f, foible suiet ne doit pas nous engager 
,. k prendre les armes f Athéniens , de 
„ telles offres ne sont qu'un piège gros- 
.„ sier ; il faut les- rejeter i jusqu'à ce 
„ qu'on traite avec nous d'égal à égal' 
„ Toute aatioa qui prétend di^er dm 
,y lois à une nniii^n rivale , iui prdr 
„ pose des f,.rs. Si vous cédiez sur U[i 
„ s^iil point , on croiroîr vous avoir fait: 
„ trembler , & , dés ce moment, on vous 
.„ imposeroit des conditions plus humi- 
rt liantes (r). " 

„ Et que 3U- 

„ iourd hui < nsqui 

„ différent a prin- 

tt cipes?Q.uc Dnvo- 

„ cation de I onfar 

» sion dans I inté- 

„ rets î Elles it du 

jr bien gérerai; le teste au temfs , de 
„ leurs avantages particuliers. Celles-cf 
„ ne songent qu'à leur vengeance ; ce!- 
,,'les-làrquà lenr sûreté, & presque 
t, toutes, se rejiosant les -unes sur les au- 
„ tre* du soi» de leur cpnservation, cous» 
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'Y^ rent , sans s'en: tppercevoîr ,: k leur 
.^, perte commune (i). " 

Pénctès miontïoît eîtraîte que Jfes al- 
liés du^ Pélopon^e- y^ n'étant pas en état ^^^^^ 
de faire plusieurs campagnes ,, le meilleur m?* 
^moyen de les^ réduire , étoit da les las- 
•«er , & d'opposer une guerre de mer à; 
4xne guerre de terre^ ,^ Ik feront: des 
,r invasions- dans EAttique f- nos' flottes 
,y ravageront leurs côtes : il^nc pourronr 
yr réparer lèurs^^ pertes- , tandis que nous^ 
ir aurons des campagnes^ à cultiver, sojt 
-,, dans les îles ,' soir dans; le continent. 
,,. Cempire de la mer donne tanf desu.^ 
-,, périoritéy que si vous étiez^dans ime^ 
>, île , aurune puissance rfos&roir vous 
„ attaquer .> Ne considere2r plus Athèr 
jr nes'y que couïme une place forte , & 
%Y. séparfe en qu^Fqùe façon ,~ de la^ ter'- 
^ re; remplissez de soldats lesr murs qui 
^t lax défendeur y & les vailsseaux' qui sonr 
j^, dans ses ports;. Qrue le territoire qur 
,^ rèntoure> vpus'5ofr étranger , & àt^- 
yy. vienne sous vos yeux fa proîe de Tenf 
„ nemî.' Ne céder point à Fardeur înr 
,y sensée d*opçoser verre valeur â: \m su» 
yy pénori'té^du nom&re. Une vîiîlbire at* 
jy tireroit bientôt sur vos Bras de pluç 
,y grandes armées \. u[tie défaîte porteroit 
9y à la révolte ces^ aHÎ&*quenDus^ ne'con-^ 
yy tenons- que par la force- Ce n'est pa^ 
^ sur Iki perte de vos biens qu'il faudroit 
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„ pl«uter ^ c'est sur celle des soldats que 

«te^Sî" '^ ^^^ exposeriez dans une bataille , 

t,c. " ,j Ah ! si je pouvois vous persuader , je 

seffioa >> ^^^ proposeroîs de porter à l'instant 

lu. ,y mên^e le fer & la flapime dans no6 

^> campagnes , & dans les maisons dont 

^ elles sont couvertes,' & les Lacédémo*- 

7, niens apprendroient à ne plus les re>* 

y, garder comuie les gages de notre sèr« 

:; vîtude (i). " 

„ J'aurois d'autr&s garans dé la viiSoî- 
j, te à vous ivésenter , si j'étais assuré 
„ que dans la crainte d*ajoiiter de nou* 
„ veaux dangers à ceux de la guerre , 
„ vous ne chercherez point à combat* 
„ tre pour conquérir , que les projets de 
„ l'ennemi» 

„ Il faut maintenant répondre aux dé- 
„ pûtes ; !• que les Mégarîens pourront 
„ commercer dans l'Attique, si les La* 
j, cédémoniens ne nous interdisent plus^ 
^ ainsi qu'^ nos alliés , l'entrée de leur 
i, ville : II. que les Athéniens rendront 
„ aux peuiAes qu'ils ont soumis , la li-* 
„ bcrté dont Ils jouissoient auparavant , 
f, si le* Lacédémoniens en usent de me- 
,, me à regard des villes de leur dépen- 
yy dance : III. que la ligue d'Athènes 
„ offre encore à celle du Péloponèse » 
„ de terminer k lamiablôv des différends 
^ qui les divisent actuellement (»)• '! 



3) Thmcyâ, Vit», r 9 Cftp. t49» 
ai Tkac|4« lib. 1 » u^ m4|. 
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Aprèi cette réponse , les ambassadeurs 

Àe Lacédéraone se remèrent ^; & de secon- 
part & d*autre on «'occupa des prépara- cfcr"* 
tifs de la guerre la plus longue à la plus ^^.^^ 
funeste qui ait jamais désolé la Gré- iiî. 
ce (*). Eilé dura i^îngt-sept ans {i); elle 
eut pour principe rambition des Athé- 
niens :, & la juste crainte qu'ils inspirè- 
rent aux Laoédémonîens & à leurs alli^. 
Les ennemis de Périclès Taccusèrent de 
ravoir suscitée' Ce qui paroît certain, 
c'est qu'elle fut utile au rétablissement 
-de son autotîté. 

Les Lacédémonîens avoient pour eux 
ï^s Béotiens ^ les Phocéens , lés Locriens, 
ceux de Mégare , d^Ambracie , de Leu- 
cade ^ 4'Anailorium , £c tput le Eélopo- 
nese ; excepté les Argiens qui observc- 
trent la neutralité (^t). 

"Du côte des Athéniens étoient les vil- 
les Grecques «itués sur I^ côtes de 
l'Asie , celles de la Thrace & de THel- 
lespont , presque toute T Acarnanie , quel- 
ques autres petits peuples, &tous les in- 
sulaires , excepté ceux de Mélos Se de 
Théra, Outre ces recours , ils pouvoient 
€ux- mêmes fournir à la ligue 13,000 
soldats p«amment armées, 1200 hommes 
de cheval , 1^00 archers à pied , & 300 
£alèr^ : 1.^,090 homn^es choisis parmi 

') Att priatcmpt de Vuukéc 4Bt «vtot |. C. 

i) Id. lib. s « cap. x6. 

3) Tiiucyd. lib. % y cap. 9. Diod. Sic. lib. is , f. 9P* 
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les citoyens trop jeunes ou tro{t Vîeliîc ^ 

secon. ôc parmi ies étrangers établis ilans Athà* 

^*/*'"ties , furent char^ de ^dcfendre les 

. J^r tïxvu^s de U ville , A les forteresses 4e 

îu.- 1' Attique (i). 

Six mille talens (*) ''ctoient .déposes 
dans la citadelle. On pouvoic ; en cas 
de besoin y t'en ménager plus de 500 en- 
core (**) , j>ar la fonte des vases sacrés^ 
ôc par d'autres ressources que PéricI^ 
faîsoit envisager au iJeujHe^ 

Telles étoiefttles forces 43es Athéniens, 
lorsque Archidamus , roî ,de Lacédémo- 
ne s^étant arrête à Tisthme de Corinthe 
reçut de chaque ville confédérée du Pé- 
loponèse , les deux tiers des Jiabitans en 
état de porter les atmes (1) ^ Sr s'avan- 
çz lentement vers l'A ttique ^ k la tête 
de éo,ooo hommes (5). Il voulut reno- 
uer la négociation ; ôc dans cette vue 9 
il envoya xin ambassadeur aux Athéniens, 
qui refusèrent de IJentendre , ôc le firent 
sortir à rinstant mSme des terres de la 
république (4) . Alors Archidamus ayant 
continué sa marche f se répandit , au 
temps de la moisson , dans les plaines 
de l'Attique. Les malheureux babîtans 
s'en étoient retires à son approche {5}^ 

(O Thucyd. îbîd. cap. if. Dîod. S;c. ibid. p. #7. 

*) Tronle-deaxmillinn. quatre cents mille livrçc^ 

**) Dcuz millions sept cents mille livres . 

a) Thucyd. Jib. s, cap. lo. 

î) Pliir. 10 Pcricl. t. I , p. iTo. 

4) Thncyd. lib. a, cap. 11. 

s) 14. ib. cap.14. 
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3 b avaient transporte leurs effets à A thé- . 

nés , où la plupart n'avvjient trouve d'au- secon- 
ttre asyle que les temples , les tombeaux , t^c .^*'' 
les tours des remparts , les xrabafies les ^^.^^ 
plus obscures , les lienx ies plus déserts, m? 
Aux regrets devoir ^juittè leurs ancien- 
nes & paisibles démeures-,^e joignoit la 
douleurydjg voir au îoin- leurs maisons 
consumées par les flammes, & leurs ré- 
colte* abandonnées au fer de Tenne- 

Les Athéniens ^ contraints de suppor- 
ter des joutrages q^i'aggravôitle souvenir 
Ae tàn/t de glorieux exf^olts , se consu- 
xnoîent en cris d'indig«atîon & de fu- 
xevtt^ contre Périclês qui tenoit leur va- 
leur ^ejichaînée il)* Pourîui, n'opposant 
^ue le silence aux prières ôc aux mena- 
ces ,. il iaisoit partir -une flotte de loo 
ivoiles pour le Péloponèse <(3) , .& repti- 
moît les clameurs publiques > per iaseif» 
le force de son carajftére. 

Atchidamus ne tr-duvant plu5 de sub- 
sistances dan^ rAttîque ^ ramena ses 
troupes chargjfes de butin dans 3e Pélo- 
ponèse: elles se retirêrentcbez elles, & 
ne reparurent plus pendant le reste de 
Tannée. Apres leur retraite , Périclès 
envoya contre les Locrî^is ^me esjCîadfe 
ijuî obtint quelques avantages (^). La 



i) Thucyd. xap. t?. & ii. 

a) Thocyd. Ub. i, cap. *a. 

j) là. rbid. cap. a<. Flmt, in Pcricl. p. 170. 

44) Thucyd. ibid. ca^. sf. 
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grande flotte « ^V^ès avoir porté la ié^ 
^«2;* fiolation sur les cète$ du P^toponèse , prk 
\. k son retour Vile d'Egine (i); * bientôt 
iitftiei -après , les Athcuiens marchèrent en rorps 
UL de nation contre ceux de Még^e^ donc 
ils ravagèrent le territoire (x% L*hiv^r 
suivant ^ îk honorèrent par des funérail^ 
les publiques 1 ceu>c oui «voient péri 1^ 
armes à la main ; 6c Fériclès releva lexQ: 
gloire dat)s un discours éloquent • Les 
Corinthiens armèrent 40 galères ^ firent 
une descente en Âcarnanie , & se reti- 
irérent avec perte (?)• Ainsi se termina 
la pr<5mière campague^ 

Celles qui la suivirent ^ nîofïrent d,e 
même qu'une continuité jd'aâions parti- 
culières., d^ cours2S rapides , d'entrepri- 
ses qui semblent étrangères k Tobjet qu'on 
S2 proposoit de pvt & d'autre. Conv 
ment des peuples si guerriers Se si voi*» 
sins , animi^s par une ancienne jalousie,, 
& des haines récentes ^ ne stmgeoient-îls 
^'à se surprendre , à s'éviter , k parta- 
ger leurs forces, 9c par une foule de di- 
versions sans éclat ou sans danger , ^ 
multiplier & prolonger Jçs malheurs de 
la guerre ? C'est parce que cette guerre 
ne devoît pas se conduire sur le même 
plan que les autres . 

La ligue an Véloponèse étoit si supé- 
rieure 



■)ThiiCYii. cap. »«. 
-a) Id. tbid. cap. 31. 
A) Thacyfl. lib. a , cap. st & i^* 
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jrleure en troupes de terre , que les Atbé« 
îiiens ne pouvoîent risquer une aâion gé- ^/•J^J;; 
nérale., san^ st%fosçr à une perte cer-tie. 
taine* Les peu{île$ q^î formoient cette s^^i^^ 
ligue, ignoroient Tart d'attaquer lesi^a- ut. 
«ces : ils venoient d'écbf)uej: devant une 
^tite forteresse de TAttique (i) ; -Ôc ils 
jit s'empar«rcnt ensuite de la ville de 
Platée en Béotie., défendue par unefoi- 
^ile garnison ^ qu*apFQS un blocus qui du- 
ra près de 4eux ans ., ..& qui força les 
4i\Wtans àse rendre , ikute de vivres (i). 
-Commuent «se seroient-ils flattés de pren- 
,dre d'assaut, & de réduire à la fa naine 
iine ville telle qu'Athèaes , qui pouvoit 
.être défendue ^skt ^opoo *honimes , j& 
qui, raaitresse de la.m^r , .en tîrot aîf 
cernent les ïSub;si?tançes dont eJIe^^yoit 
Jjesoin-? 

AinsJ^es ennemis n'avoient d'autre pa*- 
tî à prendre » que de -venir détruire le& 
-moissons de TAttique,; & .ç- est ce qu'Us 
l>ratiquèrent d^ns les premières annces«i 
jnais ces incursions . dévoient être passa- 
gères,. ^atce qu]étant très^pauvres &imî- 
quenient occupés des tTc^yaux de lacam* 
pagne , ils ne .pouroient rester long* 
^emps les ;armds à la main , ôc dans Jin 
pays éloigné (j). Dans la suite , ils ré- 
;solurent d'a^igmenter le nombre de leurs 



aO rhucyi. Itb. » , ctp. >• , «b. t , ««p, s*. DioA, 

Sic. lib. it , p. aos & jof . 
}) Thucyd. lib. % , ci9^« 141. 
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vaisseauic ; mais il leur fallot bies dès 



sccoA. années poar apprendre à manœuvrer , ^ 
fi Z**^* acquérir ccftte expérience qïie 50 ans 
' tfexercree aroieût à peine pnocùrce aux 
ifi. Athéniens (ï). L'habileté de ces der- 
niers étoît si reconnue au commence* 
ment de h gnerre , cjud lenrs moindres 
escadres necraignoient pas d'attaquer les 
plus grande^ fteïtes du Péfe^nèse (i). 

Dans la sèptièine ani^e de la guer^ 
ré (*), les Laicédéiltofliefis , pour sauver 
410 de leurs soldats- (0 qwô les Athé- 
niens tenoient assièges dans une lie y de- 
mandèrent la paix , Se livrèrent environ 
éo galères qu*on-Jevoit leur rendre , si 
les prisonniers n*ctoient pas i0îvt^ ; Ils 
ne lefurent point ; & les Athéniens ayâne 

fardé Its vaisseaux (4) , k marine du 
^éloponèse fut détruite. Divers încidens 
en retardèrent le rétabKsseiftent , }us** 
qu'a Ja vingtième année de laguerife, que 
le roî de Perse s'obligea , par des pre^ 
inçssts ôc par des traités , de pourvoir à 
son entretien (5). Alors la ligue de La*. 
cédémone couvrit la mer de ses i^aîs* 
seaux (6). Les deux nations rivales s'at^ 
taquèrent plus direftemerft ; Se après une 
alternative de suceè» 8c de revers , H 

t » 

1) Id lib. t. ctp. i4«« 

s) Thucyd* lib. s « ctp. ft« 

*) Vers Paa 4*4 tv. J. C« . 

f S^Thocyd. lib. 4. «• >• 

4) Id. ibid. chp. i* & ti. 

t) Id. lib. •• cap. s , li. If » 4^ &£• 

é) ld« ibid* caf • t. 
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^m tssance de l'une mccoœba. soixs- cetie « 
de Tautre. 




De leur c&té^ les Athéniens n'é« 



1/ 4kTar« 



tic. i 



ttoient pâ$ plus jcn état ^ ptar te nonrfa-e g^g^,^ 
.de leor^ vaisseaux, de donner la loi k la .wu-* 
-Kirèce , que leurs ennemis ne rétoicnt 
par le nombre de leurs troupes* S'ils 
ji^roissoienc avec leuts flottes dans les 
lieux oh ceux du Péloponèse avoieot des 
possessioo&, leurs efibrts $e barnoic^t à 
■dcrasterua canton , à s'emparer d'ime 
ville sans défense , à lever des contrib«t- 
tiens , sans oser pénétrer dans les t&xesr. 
Failoit*il assiéger une jplKê ' forte dans 
im pft^ éloigné., ^noiqu'ik eitssent plus 
de ressources que les Lacédémoniens, la 
fenteur des opérations épuisoit ieuiï fi- 
nances , & le petit nombre de troupes 
qu*ils pouvoient employer. La prise de 
Potidee leur coûta beaucoup de soldat» , 
deux ans ic demi de travaux , & <]bitx 
tnille taiens (*) (i). 

Ainsi , par i*exrême diversité des for- 
ces , & leur extrême disproportion , la ' 
l^rre déçoit traîner en longueur. .C'est . 
ce qu'a voient prévu les deux plus liabi- 
les politiques de la Grèce r Archidamus 
&: pÉricles (1), avec cetxit différence que 
le premier en conduoit que les Lacédé- 
monîens dévoient Ja craindre , &: le se- 



*) D^x niUions huit ccfttt aiilYc livres. 

I) Thttcyd. lib. i, cap. «4 ; lib» u cap. 70. DodvvcH îa 

Thttcyd. p. i«4* Dido. Sic. lit>. ta , p. !•»• 
9} Thucyd. lik. 1 9 cap. fi & t%}* 

o * 



ii6 INTRODUCTION . 

cond, que les Athéniens dévoient lade* 
steoB- sirer. 

ti '*'" Il étoit aisé do prévroir aussi que Tin- 
j^j^jj cendie éclatcroit , s'éteîndroît , se rallu- 
III, " meroit par intervalles chez tous léf peu- 
ples. Comme des intérêts contraires se- 
paroîent des villes voisints ; que les unes , 
au moindre prétexte , se dctachoient de 
leur confédération; que les autres res- 
toient abandonnées à des factions que £o> 
mentoient sans cesse Athènes &Lacedé« 
mone , il arriva que la guerre se fit de 
nation à nation» dans une même pro vin*» 
ce ; de ville à ville y dans une même 
nation ; de parti à part;! p dan^ unç me^ 
me ville. 

Thucydide , Xenophon , Se d'autres 
auteurs célèbres ont décrit les malheurs 
que produisirent ces longues & funeste» 
dissentions. Sans les suivre dans des dé^ 
tails qui n'intéressent aujourd'hui que les 
peuples de la Grèce i je rapporterai quelf 
ques*uns des évèncmens qui regardent 
plus particulièrement les Athéniens. 

Au commencement de la seconde an* 
née , les ennemis revinrent dans TAtti- 
que , & la peste se déclara dans Athè- 
nes (i). Jamais ce fléau terrible*ne ra? 
vâgea tant de climats. Sorti de l'Ethio- 

Eie, il.avoît parcouru TJ^pte , là Lîr 
ye , une partie de la Perse, Tîie d^. 



i) Tfadcyd. libt t » cip« 4^ . 
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Lemnos > Ôc d'autres lieux encore. Un 
vaisseau rnarcband l'introduisit sans dou- secoa- 
te au Pîree , oà il se manifesta d*abord ; tfe . *'* 
de là il se répandit avec fureur dans la g^^j^^^ 
ville , & sur-tout dans ces demeures ob- iiu^ 
sentes & mal*saines^ où les babitans de 
la campagne se trouvoient entassées* 

Le mal attaquoit successivement tou- 
tes les parties dq corps (i) : les sympt^ 
mes en étoient effrayans , les progrès ra- 
pides, les suites presque toujours mor- 
telles. Dès les premières atteintes , l'âme 
perdoit ses forces ; le corps sembloît en 
acquérir de nouvelles ; & c'étoit un cruel 
supplice de résister à la maladie , sans- 
pjuvoir résister à la douleur. Les inso- 
mnies, les terreurs , des sanglots conti- 
nuels , des convulsions violentes , n*é^ 
toient pas les seuls tourmens réservés 
aux malades. Une chaleur insupportable 
les dévoroii intérieurement. Couverts 
d'ulcères & de taches livides , les yeux 
enflammés , la poitrine oppressée , les 
entrailles déchirées, exhalant une odeur 
fétide de leur bouche souillée d'un sang 
impur , on les voyoit se traîner dans les 
rues , pour respirer plus librement , & ne 
pouvant éteindre la soif brûlante dont ils 
étoient consumés, se précipiter dans les 
rivières couvertes de glaçons. 



Sic D. 20U Lflcrec. Ub. â, 
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La plupart périssaient ait septième'* oa-. 
^ign^ au neuvième jour. ' S'Ut proiongeoient* 
S. Iqut vie au-ddà de ctS) texmes y ee- 
g^^^^ n'étoît que pour .Couver vmit mort plus- 
ttk. daoloureuje & plus lente. ' 

Ceux qui ne succomboiént pas à la 
jraladie, n'en ctoient presque jamais at- 
t#rixt5 une seconde fois (i); Eoible con- 
sôtation ! car iîs noffroîc nt plux aux 
yeux ,- que Its reste» infortunés d'eùx- 
raêmes. Les uns avoient perdu Tusager 
de plâsieufs de léurs^ menbres ^. les au^ 
trçs ne conservoient aucune idfe du pas- 
sé : heureux sans doute dsignorer leor 
état; mais ils ne pou voient reconnoître 
leurs amis (x). 

Le même traitement: prodùîsoît àts ef^- 
fets tour-à-tour salutaires & nuisibles : % 
la maladie sembloit braver les régies &. 
Tcxpérience. Gomme elle infeftoit aus- 
si plusieurs provinces de la Perse ,. le roi' 
Artaxerxès résolut d'appelé|" à: leur se- 
cours le célèbre Hippocrate^ qur étoît: 
alors dans'ile de Cos (3) i il fit vaine* 
ment briller à ses yeux Téclat de Tor & 
des dignités; le- grand homme répondit 
au grand^roi qtfil n*avoit ni besoins ni: 
désirs /ôe qu'il se devoît auxGrecs^, plu- 
tôt qua leurs ennemis (4)* II. vint: en- 



i) Thncyd. libt.» , C4p. sf.- 
s) Id. ibid. cap. 49. 

â) Suid. in 'I-tt^ox^», 

«) Huf, iB.CAtoiL.t>.i , p..} 59. Galeo. q^odi opt. mc<hi. 
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«uîte cï&ir s^ services aux Athpniefis, 

qui te. jseçjirenit; ^yec à*autant rfu^s de sçcon- 
reconnoissance j que la plmJaip: ae Itursjfe/*^* 
médecins étotait morts Viâimes de' lejur ' 
«élc : il épuisa les ressources de son art , ^J^ 
& exposa plusieurs fois sa v't^t S'il n'ob- 
tint pas .tout le succès que;mérijtoient,<Jte 
si beaux sacrifices Ôc de si grands talens, 
il donna du moins des consolations & des 
espérances. On dit : gue pour rpurifief 
lai^r , il et allumer cies ïenx, dans les 
rues d'Athènes (1); d'autres prétendent? 
que ce moyen fut utilement employé 
par un ipédecin d' Agigeme , nommé 
Acroa C^). 

On vit dans . les comm^ivremens , dQ 
grand exemples de piété filiale. ., d'ami- 
tié généreuse : mais comme ils furent 
presque toujours funestes à leurs ' au- 
teurs , ils ne -se renouvelèrent que rare- 
ment dans la suite. Alors les liens les 
plus respeâ:ables furent brises; les yeux 
prés de se fermer , ne virent de toutes 
parts qu'une solitude profonde (3), & la 
mort ne fit plus couler de larmes. 

Cet endurcisFement poduisît ime li- 
cence effrénée. La perte dertarit degens 
de bien confondus dans un rméme tom- 
beau avec les scélérats; le renversement 
de tant de fortunes^devemjes tout-*à-coup 



i) Ap. Hîppncr. f. ». p. g^o, 

s) Plut, de Isid. 2c Osir.'t. » ♦ J>. r«l. 

f> TUucydr lib. i » cap. s». _ 
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le parttge ou la proie des citoyens les pfus 

^«coB. obscufs , frappèrent vivement ceux qut 
Ji/*'* n'ont d'autre principe que la crainte: per^ 
^^^ suadés que les dieux ne prenoient plus , 
nu d'intérêt à la vertu , 8i que la vengean» \ 
ce des lois ne seroit pas" aussh prompte 
que la mort dont ris etoient menacés , ils 
crurent que la fragilité des choses hu^ 
maines leur indiquoit Tiisage qu'ils ende^ 
foient faire, et que n'ayant plus que des 
liiomen^ ^ vivier ils dévoient du meins^ 
tes passer dans le sein des plaisirs (i). 

Au bout de deux ans > la peste* parut 
se calmer* Pendant ce lepos» r on s'ap- 

Eerçut plus d'une fois que le germe de 
i contagion n'étoit pis détrtwt r il se dé- 
veloppa i& mois après j ôc dans^ le cours^ 
d'une année entière , il reproduisît les ( 
mêmes scènes de deuil & d'horreur (x)^ 
Sous Tune & sous l'autre époque , il pe^ 
rit un très-grand nombre de citoyens ^ 
parmi tesquet il faut compter prés de 
5000 homiiïes en état de porter les ^r^ 
nies* La perte la plu» irréparable fut 
celle de Pa-icks ,- qui , dans la troîsièin« 
année de ta guerre (*) , mourut de sui- 
tes de bi iiialadie (g)- Qtielqiia temps 
auparavant , les Athéniens aigris : psr 
l'excès de leursmaux, lavoientiépouil* 
lé de son autorité > & condaïund a une^ 



B> Tbucyd» libk % *^cap. su 

%) Id. I16. i , cap. S7. 

•) L'an 419 av. J, C ven Pai toimc . 
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intien^ : Hs venoient de reconnoitre leur 
înjustîos , Se Périclés h leur avoit par- scwn- 

donnée (i) > <îuaique dégoûté du com- Je Z**' 
mandement , par la légèreté du peuple , ^^^^^ 
êc par la perte de sa famille ^ & de la kiw 
plupart de ses amis que la peste avoir 
enlevés . 

Près der rertdre fe dernier soupir, 8c 
îie donnant plus aucun signe de vie , les 
principaux d'Athènes a^emblés autour de 
son lit , SDulageoîent leur douleur y ea 
racontant ses viftoires, & k nombre de 
ses trophées. „ Ces exptoits y lera: dît-il 
>y en se soulevant avec effort y sont lou- 
jy vrage de la fortime, & me sont corn- 
y, muns avec d'autres généraux. Le seul 
^, éloge que je mérite : est de n avoir 
T) fait prendre le deuil à aucun ci to- 
,f yen (i). '"■ 

Si y conformément au phn <îe Péri- 
dès, les A thénienif a vorent continué une 
guerre offensive du côté de la mer, dé- 
fensive du coté de la terre (j); si re^ 
nonçant à toute idée de conquête , ils 
n'avoient pas risqué le ^alot deTétatpar 
àts entreprises téméraires , ils auroîent ^ 
t^ ou tard triomphé de leurs ennemis ,. 
parce qu'ils leur faisoient en détail plus . 
àt mal quil n'en recevoîent ; parce que 
la ligue dont ils étoient les chefs , leur 



r\ flot. ibi4. p. tJtJ 

%) là, ibid. p. 17a. 

f) Thaqti. lib. » y. c»p. €i. 
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étoit presque entièrement siibordclnti&>* 
J«'Hi- tandis que celle du Péloponèse » compo- 
Mc. *'* aée de nations indépendantes^, pou voie 
«ftiim ^ ^^^^ moment se dissoudre. Mais Pé-r 
iiu ridés mourut, & fut remplacé par Clo^n. 
C'ctoit un homme sansnaissance , sans 
véritable talent ,- mais- vain y audacieux ,- 
efnpofté (t), & par4à niême ^iré^ble à 
la multitude. Il se rétoit attachée par 
S2S lar§e:ses ,* il la retenoit en lui inspi- 
rant une grande idée de la puissance 
d'Athènes^ un souverain mépris pour cel-- 
le de f lacédémone (i); Ce fut lui qui' 
rassembla un jour ses amis y & leur dé- 
clara qu'étant sur le point d'administrer 
les affah*es publiques, il renonçoit à des: 
liaisons qui l'engageroîent^peutêtre àxrom-. 

mettre quelque injustice )(î)« H n'enfui 
pas moins le plus avide & le plus injus-- 
te des homnies. .. 
• L^ citoyens honnêtes lui opposèrent. 
Nicias , un des premiers & des^ plus ri- 
ches particuliers d*Athènes^ > qui avoit 
commandé les armées, & remporté ^u-- 
sieurs avantages. 11 intéressa- la multitu- 
de par des fêtes Se par des libérali- 
tés (4): nuis comme il se raéfioitdeluî 
. même &. des événemens (5) > Se qud ses^ 
soccés n!a voient servi qu!à le rendre, plus^ 




-rïrttid^y *1 obtint de ia consîdcratîon , & tssssa 
jamais k sv^ri0tité d^crédit. La rai- ^g^;^ 
soti pttjSofc froidement ' par sa bouche > ti^^ 
tandis que le pô^i^le avoit besoin de fpt*' ^^^ 
tes émotions > & q«e Cléon les exeitoit ufc 
par ses ^clamaticms:^ par se? orîs &^s 
gestes forcenés (i). . ^ 

B Téissit ipar %as&r<i àms^ rnie entre* 
pr'îse que .Nrcia« arok refusé d'exécuter ^ 
aès ce mornent, les Athémetis qui sjcto* 
ient moqués de feur cHoix , se livrèrent 
k ses conseils ^vec plus de confiance . Ils 
retetèrent -les propositions de pâîx que 
foîsoîent les ennemis <2.>, «& ïè mirent à 
là tête des troupes qii'ib envoyoïent en 
Thrace, pour arrête*- les progrès de tira- 
Sidâs, le plus^iiaKIe général de. Cacédé- 
jnone . H s'y àttmi îemeprls;dey deu« 
armées ; & s étant ^|>proché de 1 enne^ 
mi sans précaution , 41 >ê laissa si^pi^n- 
drê , fat -des prett^ à ptm4^'l^ fui- 
te ,&Pfeî^* ^"^^^ ^'^^^ . 

' Après sa mort , Nîdaï; ie trouvant 

plus d^dbstacle à la paix ^ entama des. 
négociations , Wentèt suivies dune al- 
îîaice offensive & défensive C) ^^^J^^^f; 
voit pendant? 50 ans unir -étroit^entles^ 
Athéniens & les Lacédérttomens (4)- les. 
conditions du traité les^ remet^oient au. 



t^ Plut, jn Tàîc. f. «t^ ^ ^. j, ... 
a. Schol. Arîstoph. in Ptc. V. «4^. « ,^«4. 
§) Thucyd. ibid. cap. 10. , ;. 

<?) L'an 4*1 avaot J. C. *i . w 
4) Thnepl. ibid. cap. 17, "•^*^* ^ 
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manfr point oir il& se tr^uvoient ait coiDr 
xnencement de la guerte. li s^étoh ce*^ 
pendauit écoulé plm de dix an& depuis 
imy^ cette époque , & le» deux nattons^ s*éto- 
m* lent mumiement afiôibUei^. t 

Elles se âattoient de goûter ea&a Ie$ 
douceurs dtr cepos ;. mais leur alliariicc 
prodoish de nouvelles^divisions. Plusieurs 
des ittliér de Laoédémone se plaignirent: 
de a'aToir pas été compris* dans- Te trai«^ 
téi 8c s'étant unisavec les Ai^iens^ qui>. 
jusouf alors ^ étoienb festés neutres > ils. s^ 
déclaxèrent contre- ks- Lacédémoniens «^ 
D' ua autre côté r 1^^ Athéniens & les^ 
Lacédânooieos s'accucoient récipioq^ue- 
ment de a^airoir pas rempli lés articles^ 
à\x traité : fit de là Les* mésintelligences 
4c> Ips hostilités . Ce ne fut cependant 
^u*au bout de six ans- &- dix mois O 
qu'ils en vinrent à une rupture ouvet*- 
«e (i) : rupture dont le ptétexfie fut très- 
frivole , ,8c qu*on auroit facilement pré- 
venue- y sh kl guerre n-avoit pas été né^ 
cessaire à rélévation d'AIcihiade-T 

Des historiens ont flétri la mémoire 
de cet Athénien- ^ i'autres. Font relevée 
par des éloges-, ^ans qu'on, puisse les ac- 
cusex d'injustice ou de partialité (i) If 
semble que ht nature a voit essayé de 
réunir en, lui tout ce qu^elfe peut prô-- 



^ !•»• 414 svtnt J. el 
1) Thucyi. lib. t , cap. tf» 



'Jhxîre de plus fort ea vices & e» ver- 
tus (i). Nous le considérerons ^^^ ,P«t scco»- 
rapport à l' écat dont il accélc'ra la rui- tic.. *^ 
ne , & plus bas , dans S9S relations avec ^^.^^ 
la société, qvCil acheva de corrompre- iit. 

Une origine illustre , des richesses con- 
sidérables , la figure la plus distiBguée ,. 
les grâces fe plus séduisantes ^ un esprit 
facife & étendu, l'honneur y enfin ^ d'ap- 
partenir à Périclès ^ tels fuBent les avan^- 
tages qui éblouirent d'abord les Athé- 
niens , Se dont ' il fiit ébloui le pre- 
jnrer (i^ 

Dans un £ge oit Vaot ir'a'Besoih que 
'd'inddfgence ic de conseils ^ il eut une 
cour & des flatteurs t il étonna ses mai* 
4^res par sa docilité, & les Athéniens par 
la licence de sa^ conduite » Socrate , qui 
prévitde bonne heure que ce Jeune hom- 
me seroit le plus dangereux des citoyens 
d*AthèEf«s , s'il- n'en deyenoit le pkis uti- 
le , rechercha son amitié , l'obtint à^ fer- 
ce de soins , & ne la perdit jamais (^): 
il entrepfit de modér-er cette vanité qui 
ne pouvoit souffrir dans le monde ni' de 
supérieur , ni d égal ;, & tel étoit dans 
ces- occasions, le pouvoir de la raison ou: 
de U vertu , que le disciple pleuroit suc 

3î) Plut, in Alcib.. r, t. «. p. 104. Nep. hi Alcib. ça*. 

t. Diod. Sic. lil». is. igo. Plut, in Aleib. etc. 
^ Flut. io Alcib. I , t. ».. p. jt». 14; in Co'bv.' t. §. 
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Sis erreurs y i( st la^^t hanliner ^nw 

st^ se olaindre (t). 

*. Qjiand il ehtra dans U caortièpe <1« 

p^i^ honneurs , 3 voulut devoîi? ses succès. 

MU moins k Véclïït èe sa magCiHiceoce àcdt ( 
ses libéralités , qu'aux, attraits ck son élo- * 
fltience (%): il parut à k tribune. Un 
ïéger iètaut de pronortciation prctoit à 
ses paroles les gritees naiVes de Tenfau- 
^ (J> ; & quoi^iMI liéskrat quelquefois 
jour trouver le nw* propre , il fiit re*^ 
gardiJ comme ira des plus grands ora- 
teurs d* Athènes (4). Il a voit déjà dcmnè 
des i^euves de sa valeur^ fe, d'afarèsses 
premières campagnes , on ^«^ura qu'M 
seroft un jour le plus habite général dr 
la Grèce • Je ne parlerai point de sa dou*- 
ceur, de son affabilité, ni di^ ctnt d'atti- 
trés qualités qui concurureût à le réndi^- 
le plus aimaWe des hommes. 

11 ne fkiloit pas chercher dans son^ 
cœur r^évation que produit la vertu ;r 
mais on y trouvoit la hardiesse (5) que 
donne V instinil de* la stipériorité* Au- 
cun obstacle , aucun malheur ne pouvoir 
ni le surprendre ,- ni le décourager : il 
semblôit persuade ^ue lorsque les amer 
d'uu^ certain ordre ne font pas tout cetr 



»> Ptitt. in Alcîl». t. ir p^fP9 & ^»4. 
%) td. ibid. f>. aff. 

S) Id. ibid. iK i9t. Atistoph. in yefp. V» 4 
4) Dcnr>sth. ia Mîd; p. tft6. Plutt iB'Alcib« 

Sic. !ib. t% , t>. i8d« 
s^Diod« Sic. lib. it» p. ifi* 
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qufiBfles' veulent , c'est» qu'elles n'eseat 

pas tout ce qu'elles peuvent •^Forcé^par secoit^ 
fes circostances. , de servir les^ ennemis ^^ /*'"" 
Ae sa patrie , il lui fut ^ussi facile die *^ 
gagner leur confiance par^son ascendant, ui^. 
que de les gou veiner par la sagesse; de 
ses conseils i il. eut cela de particulier , 
^u'il fit toujours trion^pher le p?irti qu'il 
lavorisoit , |c que ses nombreux^ exploits 
ûe furent ^ jamais ti^rms , par aucun re* 
vers (i). 

Dans les négpci^îons , il- employoîc 
tantôt les lumières der son espriç , qui 
étoient aussi avives que profondes ^.tantôt 
des- ruses & des perfidies- , que des rai^* 
sons d'état ne peuvent^ jamais- autori- 
ser (i); d'autres fois , la facilite d'un 
caraaère , que Ifr bessoin de dominer ou- 
ïe désir de ^^ire plioit sa;ns efTorts aux^ 
€onjonâ:ures. Chez tous les peuples , il 
srattira lès regards , & maîtrfsa. l'oplnioa 
publique. Les Spartiates furent étonnés^ 
de sa fragallté ; les Thraces, de son intem- 
pérance ; les Béotiens , de son amour pour 
lès exercices les plus violens 3 les Ioniens,, 
de son goût pour la paresse & la volu- 
pté ; tes' satrapes de l'Asie ; d'-rtm luxe 
qu'ils ne pouvoient égaler (3)'. Il se fut 
wiontrè le plus vertueux des hommes ,. 



1) Pliif. fit Cortol. t. I , p. 388. Nep. in Alcib. c^p.'tf. 

2) Thucyd. lib. lib. s > cap. 4S , lib. 8, cap. 8s. Plut.. 
in Alcib. p. 198. 

liP^ut. ia^Alcib. p. 208.. Ncp. io A^lcib. cap. ix^ 
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s'il n*aToit jamais eu rexetnpié du vfciç 
^•o- mais le vicié Tentraînoit , sans Tasscrvir. 
t,e. ' Il semble que tz profonarion ctesr Ichs & 
arâfM ^ corruption des mœtHS n* ctotent k se» 
iiu yeux qu'une suite de victoires repor- 
tées sur les mœurs de sur les Tbis'- ; oir 
pourroit dire, encore que ses défeuts'' 
ji*etoicnt que des écarts* de sa vanité; 
Les traits de téçèn^té , dé frivolhé j 
d* imprudence. , échappés» i sa jeunesse 
ou à son oisiveté , disparoissoient dansr 
les occasions qui demandoient de la ré- 
flexionr & de la constance; Albrs ii toi-* 
gnoit la prudence à Ta^ivîté (r); & les? 
plaisirsné lui déroboient' aucun des instans» 
qu'il eevoit è s* gloiws où' k ses- iffté- 
rêtS'. 

Ssf vanité auroft tôt ou tard dégénéré' 
ei> ambition: car il étoîr impossible qu'un* 
homme si supérieur aux autres , & sr 
dévoré de l'envie de dominer , n'evt pas 
fini par exiger Fobéissanee* r après a\^ir 
épuî^ Tadmirationi Aus^ fût-il toute- 
sa vie suspeft siwc psincipaux^ citoyens , 
dont tes uns redoutoient fôs tafëns , hsr 
autres ses excô (a) , Se tout-à-tour' ado- 
ré, cnrinr & ha'r du peuple qui^ ne pou- 
voit se passer de lui (?) ; & comme 1er 
5entimens dont il et oit l'objor , deveno- 
iejit des passions violentes x ce fut, a^cec 



») pin., ibïd. p. «*T, N€pi iHU. capi ii- 

X) Ttïucyd. lih. 6. cap. ir. Plut. U Alcib. f* l«ti 

34 Ariscoj^ii. in raa. v. i.47»« 
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i&s convulsions de joie ou de foreur {i% 
que les Athéniens rélcYèient aux bon- ^J**,^ 
Jieurs , le condamnèrent à mort , le ra^p- ife. *'' 
pelèrent y & lé proscrivirent une secon- seaio» 
de fois . lu. 

Un jour qu'il avoir , du haut de ta 
tribune^ enlevé les suffi-agcs du pubKc, 
& qu* il revenoît chez lui escorté de 
toute r assemblée > Timon > surnommé le 
Misanthrophe , le rencontra ; ôc lui ^ser- 
rant k main : ^ Coura£ey mon fils, lui 
„ dit-il f continue de t agrandir , éc je 
^ te devrai la perte des Athéniens (2). " 

Dans im autre moment d'ivresse, îep^ 
trt peuple propospit de rétablir la royau- 
té en sa faveur (j); mais corrbme il ne 
se seroît p^s contenté de n'être qu'uû 
roi , ce n'étoit pas la petite souveraine- 
té d* Athènes qui lui convenoit y c'étoit 
un vaste empire c^Yii le mît en état d'en 
conquérir d'autres» 

Né dans une republique y H devoit 
relever au-dessus d'elle-même , avant que 
de la mettre à ses pieds. C'est là , sans 
doute > le secret des brillantes entreprît 
ses dans lesquelles il entraîna les Athé- 
niens. Avec leurs soldats, ilauroitsou^ 
mis des peuples ; & les Athéniens se se- 
roient trouvés, asservis , sans s'en apper- 
cevoir.. 



B> Jttstio. liK. r, ca|r. ^ 
9\ Plat. ibid. p. »9f»^ 



3Î0 INTRDDUCnONT. 
Sa première disgrâce , en !' arrêtant 
secoo- presque au commencement Jle sa carriè- 
îe f *'* re , n a laissé voir qu* une vérité : c est 
^^^j^ que son .génie A ces projets fujrent trop 
wi. vastes pour le bonheur de sa patrie* 
On a dit que 4a (irèce ne poufoit por- 
ter deux Alcibiades (i); on doit ajouter 
iqu' Athènes en eut un de trop. Ce fut 
lui qui fit résoudre la^ gaeite contre la 
Sicile* - 

Depuis quelqxte temps , les Athéniens 
snéditoient la conquête de cette' île ri- 
che & puissante. Leur ambition répri- 
mée par Péricîès , fut puîssament secon- 
dée par Alcibiade. Toutes les nuits , 
des songes flatteurs fetracoient à son es- 
prit la gloire immense dont il alloit se 
couronner f la Sicile ne devoir être que 
ïe théâtre de ses premiers exploits : il 
è'emparoit de l'Afrique , de Tkalie , du 
Péloponèse. Tous les )ours il entrete- 
jîoit de ses grands de seins cette jeunes- 
se bouillante , ^ui s*attachoït à ses pas , 
^ dont H gouvernoit les volontés (i). 

Sur ces entrefaites , la ville d Egeste 
un Sicile , qui se disoit opprimée par 
ceux de Sétinonte & de Syracuse ^ im* 
plora Tassistance des Athéniens dont elle 
etoit alliée: elle oflfroit de lés indemni»- 
ser de leurs frais , & leur représentoit 



1) Archest. ap. Plat. ï» Alcib» p. is9^ 
2> Plut. ibid. 
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ijtte s'ib n^îprrêtoîent les* progrès , dés Sy- 
racusains, œ peuple ni? tardei^oit pis à sew»- 
joindre ses* tfbupes à ctlks des Lacé4é* h^ f*"'" 
moniens. I4 «pdbUque envoya des dé- ^qi^^ 
pm6^ en Sicile: ils iH«nt à leur retour iiu 
un rapport: infidèle 4e l'état des cho- 
ses. L'expédition fut résolue ; 6c Ton 
nomnia pour gaieraux:, Aki&>de, Ni- 
cias 8t iLzmkchm. On -se flattoit teik- 
ment da «ucccs , que le sénat r^Ia d a- 
vànce iè $ort des di£Sérens peuples de la 
Sicile^ 

Cèp^idant les citoyens éclairés éeoxent 
d*autant :plus effrayés , qu'on n'avodt alors 
qu'une .foîble idée- de là gi^ndeur y des 
forces & des richesses de cette île (i). 
Maigre la loi qui défend de revenir sur 
une dédsion de tous les ordres de Tétat ^ 
Nicias remont roît à rassemblée, que la 
république n'ayant pu terminer encore 
fes différends suscites- entre eHe & le^ 
Lacédémoniens ^ la paix aâuelle n'ctoît 
qu'une suspension d*armes ; ^ue ses vé*- 
xitabies^ ennemis étoient dans le Pélopo- 
nèse; qu'ils n'atrendoiènt que fe départ 
de Tarmée', pour fondi-e sur TAttîque ; 
que les démêlés des villes de Sicile n'a- 
voient rien de commun avec les Athé* 
niens ; que le comble de fextravagance 
étoit de sacrifier le salut de Tétat a la 
vanité , ou à Tintérct d' im jeune bom* 



k) TbocyicU UIh tf , cap. s«. 
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me jaloux d'étaler sa ^magnificence atnc 

^ccon-yeux de Tarmée ; qiie de tels citeyen^ 

^c,^"' n'étoîent faits que^ pour ruiner Tétat, en 

^' se ruinant eux-mêmes; 8c qu*ilIeurcDn-^ 

iuJ* venoit aussi peu de délibérer sur de si 

hautes entreprises , que de les exécti^ 

ter (t). 

„ Je vois avec frayeur , aiouta Ni-- 
iy cias , cette nombreuse jeimesse qui 
„ rentoure^ Se dont il dirige les suflFra-» 
^ ges. Respeâables vieillards, Je solli^ 
„ cite les vôtres au nom de la patrie i 
„ & vous, magistrats, appelez de nou- 
y, veau te peuple aux opinions ^ & si 
,y les lois vous le défendent , songez 
^, que la première des lots est de sau-* 
„ ver rétat. " 

AlciWade prenant la partie , repre» 
senta que les Athéniens, en protégeant 
les nations opprimées , étaient parvenus 
à ce haut point de gloÎFe & de gran-» 
deur (i); qu'il ne leur étoît plus per- 
mis de se livrer a un repos trop capa- 
ble d'énerver le courage des troupes ; 
qu ils seroieot un Jour assu^ctis , sr dès 
à présent ils n assaîécissoient les autres ,^ 
que plusieurs villes de Sicile n'étoient 
peuplées que des baj^bares ; ou d'étran*- 
gers insensibles à J^honneur de leur pa- 
trie , & toujours prêts à changer de 



s) Thucy<k lib. €, c^, §^ 
») là. ibid. cap. is-* 
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maîtres ; que d'autres , fatiguées de leurs 
divisions, attendoient l'arrivée de la flot- s«^"- 
te ,'pour «e rendre aux Athéniens ; que tie.^'" 
la conquête de cette île leur fadlîteroît ^^^^^ 
celle de la Grèce entière; qu'au moîn- ui. 
dre revers , ils trouveroient un asyle 
dans leurs vaisseaux; que le seul éclat 
de cette expédition étonnerort les. La- 
rédémoniens ; & que s' ils hasardoient 
tine irruption dans i'Attique , elle ne 
réussiroit pas mieux ^ue les précéden- 
tes. 

Quant aux reproches quî le regar- 
doient personnellement, il répondoitque 
5a magnificence n'avoit servi jusqu'à ce 
jour , qu à donner aux peuples de la 
Cir^e une haute idée de la puissance 
des Athéniens, & qu'à lui procurer as- 
sez d'autorité a lui-même , pour déta- 
cher des nations entières de la ligue du 
Péloponcse. " Au surplus , disoitril , 
„ destiné à partager avec Nicîas le com*^ 
„ mandçment de l'armée , «i ma jeunies- 
9, se & mes folies vous donnent quelques 
„ alarmes , vous vous rassurerez sur le 
„ bonheur qui a toujours couronné ses 
„ entreprises (i). ^ 

Cette réponse enflamma les Athéniens 
d'une nouvelle ardeur. Leur premier 
projet n'avoît ité que d'caivoyer éo f^a-, 
ières en Siçilç. Niçias, pour les en dé- 



«} Thucyd. llb. 6 , ctp. m 
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tourner rar 4ine roie indireâe 9 reptér 

^«««••- senta qu outre la flotte, il falloir uhe- 

«If/'" arméa de terre, & leur mit devant les 

««g^, yeux le tableaa effrayant des prépacit3& , 

nu des dépenses & du nombre de troupes 

qu'exigeoit une telle expédition. Alors 

une voix s'éleva du milten de fassen»* 

blée: „ Nicias, il ne s*agit plus «de tous 

„ ces déioucs : expliquez-^ous nettement 

yy sur le .nombre diefs.<soldats & des Tsi^ 

,, seaux dont vous . avez besoin {i^. ? 

Nicias, ayant répondu qu'il en confère* 

Yoic svee les auties ^génoauxi, Tastem* 

blée leur donna plein poiivoir de disposer 

^e tou]t€S les forces de la reptiblique. 

Elles étoient prêtes (a) , lorsque Aku»- 
biade fut dénoncé pour avoir , asrec queK 
ques compagnons de «efr déb-^iud^es > mx^ 
tilé pendant la nuit les stajcu^ it Merv» 
cure, tracées dans les difjférens quartier 
de la vîUe , 9c représenté 'à Tissue d' mr 
souper , ks cérémonies des redoutables 
mystères d'Ëteusis^ Le peuple > ^capable 
de lui toiit pardonner en toute auue 
occasion » ne respiroit que la tireur Se 
la vengeance. AAcibiade , d'abord ^ra- 
yé du soulèvement des esprits , bient£>t 
rassuré par les dispositions favorables 
de r«rmée Se de la flotte , se présente 
À rassemblée ; U détruit les soupçcHS 

1) Thttqfd, lîb. ^ , ctp. «tf. 

•) td. ibid. «. »7. Plttt. in Alcib. p. 109. Nep. In Alo^ 
cftp. t. 
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ëkvcs contre lui , Se demande la mort , 

s'il est ccHipable ;, une satisfa-ilion ,fGla- ««con- 
tant, s'il ne Test pas. Ses eiuieniis font tîe/*'^ 
dîflërer le jugeaient jusqu'après son re- ^ 
^our , & r obligent, de psastir ^ -charge \ivT 
d'nne accusation qui tient le glaive susf 
pendu sur saf tête.. 

Le rendez r vous général , .tant po^ï 
les Athéniens , que pour leurs alliés , 
ctoit SL Corcyre (i). Cest de là que la 
flotte partrt , composée d'environ 30a 
voiles , & se rendit à Rhégium , à Tex- 
trcmité de Tltalie (*). Elle portoît 5000 
bommei pesamment armés , . parmi les^ 
quels se ttouvoit Télîte des soldats Athé-* 
niea& On y avoit joint 480 archers , 700 
frondeurs ,. quelques autres troupes légè- 
res, & tm petit nombre de cavaliers. 

Les généraux n'avoient pas exigé de 
plus grandes forces ; Nicias ne songeoit 
point à se rendre maître de ia Sicile ; 
Alcibradô croyoit que pour la soumet- 
tre, il suffiroit d'y semer la division. 
L'un Se ramure manifestèrent leurs vues 
dans le premier conseil qu'ils tinrent 
avant que de commencer la campagne. 
Leurs înstruftions leur prescrivoîent en 
général de régler les affaires de Sicile de 
ia manière la plus avantageuse aux in- 
îérèts de la républiqne : ette leur ordon- 



*I Thucyd. Jlb. € ,• cap. 4» , 
*) Vàa 41 s avant J. C. 
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\ i II » soient ca particulier de protéger U* 
■to"- ^esuiitf -contre' ceux de S^ioonce , Bc, 
lie,"'» les-oirooDstancei(efiei«iftCtoieat , d'ea* 
•Miii, «■gef '« SyracusaiM k ren^eauxX-éowî 
U4. tics les poa«j)oiM dont iH les avoieiîi 
■privés (i). 

Nicias l'en tenpi^ îi-, U- lettre de ce 
décret , Se veuloit , apris l'avoir . exécu- 
te , rimeaei ' " — ^ . . • ,_, 
cibiadc sow ^ 
fores de ta it 
être slgHilé , 
il faUoit -en h 
cipales viUei i 
contre les S ^ 
vres ic de z 
de ces divc! ;? 
miner pour i 
pour celui i e 
troisième dt è 
marcher à l'instant contre cette dernière 
viHe , & de profiter de .iMtonnemeat oi 
l'avoir jetée l'arrivé des Athéniens X3>f 
Le port de Mégare , voisin de. SyçaeU-^ 
se, contiendroit leur Hotte , Si la vl^ 
tîoire opéreroit .ane révolution da^ .14 
Sicile, 

Le succès aaroit petit-ttr«. jiîstïfié l'af 
vis de Lamacbus. Les Syracusains »'a- 
voîeat pris aucune px^Ciixtlça qHitrê 
l'orale 

j4 Thacyil. lîb. t , cip. t. 

»1 'j-JH''- "?•*!•' ^- , 
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'tortge qui les metiaçott : ik atoîent eu 

de U jpeifie k 89 persuader que les Âthé» ecoo. 
iki^ns AMei^ «ssez i tuiens^ pour méditer tse«^*'' 
ia tXMK{iiê€e d' nne vMle teHe que Syra»* ^^ 
t use. ^* Vs derroient s'estimer beuseax , nr,*" 
f» s^écTfoic ma de leurs orateurs.)^ de ce 
y, que nou9 &' tvQiif ja^tais songé à tes 
,f ranger sous nos lois (x% '* 

Ce projet n*ÊifMtyt pas été foâté 4es 
devLK autres généraux > Lamachus se dé- 
cida 'povor l'avis 4^ Alcibiade. Piendaat 
que ce >deriïter t^enoit Catane par sur- 
fïisà; qae Naxos lui aurroit ses pœrces; 
-gne S2s intrigues alloient forcer ceHes 
'dt Messine (z) , & que -ses' ^pérances 
commençoient i se réaliser (j) ; on fai- 
--sôît partir du Pîrée la galère qui devoit 
•'le transporter k Athènes, ^es ennemis 
'avoiait prévalu t te le sommoient de 
<<:ompaTOltre , pour répondre à Taccusa- 
^ÎQïi dont ils atoient tusqu'alors su5]>eftdu 
la poursuite. Ou n'osa pas V arrêter ^ 
•parce qu'on craignit^ âo^lèrement de« 
soldats , âc^la déertl^i dts troupes al- 
liés, qui, la plupart , n'étoîent venues 
en Sicile qu'à sa prfière (4). U avok 
d'atord .fermé le dessein d'aller confon- 
dre ses accusateurs ; mais qua^ il fut 
a Thurium, ayant réfléchi sur les in- 
justices des Athéniens ; U trompa la vi- 

fl Tkieytf. 11b. #, ctp* $9. 

*) M. ib^d. ct|i. st. Ffttt. ia Alcibt f. »ot. 

<9) Nep. i« Alcib. Mp. 4. 

4) Thttcyd. Ubw é t «ap. fx. riut. la Aldb. p. aoo^ 

Timr L P 
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13»; INTRODUCTKW^ 
_^ ^ giUnce 4e ses gaid^s x df, ce fiet]>it .dans; 

tic. * Sa retraub» reamJii I« dccaar^emesf 
2^^^ dans raxmé^ Nicias » 9ii ha^ <rniifo«k 
1^' rien ûuand iT faUok «lûtt^vti»^ > jiSc txm 
qnana U f^oic €;nt reprendre ^ Uis9Sit , 
sételuHre daos. le rejpos ^ ou dans, dok 
conqucte6 facile^*, Tardeur qu^ÂldlbUd^ 
avoir excitéei dans ,1e .çoâ»r.d^£Ql4iiu# 
CepeiHlaut il vit h xnrnn^iB^ ok kphoh 
brillant succès .altpil justifier xiite eiïcre* 
]»ri$e dont ïl ayok touiours isedouté ic< 
Mûtes c il .5'cÊpie:eQfiiï itiermité a. metr 
tre k sîe§e di^vant Syracuse , &. Ta voie 
ecmdàiit 4vec tant d:jnt^llig^nce^ qu(?Je^; 
habitans Soient disp&nés à se rendse^ 
Dé^a plusieurs peupîes de Sicile ;&d'Jtar 
lie.w déclaraient :eiv si fevcur ^^ lors 
^'un càjiiéral LadSdénaomen imxiscsoéG^ 
lippe 9 cniri daim la place ^i^ée» itreiî 
^dques troupes qu^il avoit amw^ee^r du 
l^oponèse > ou ramasatfies eà Sicite^ l^<«t 
dts «urok pu 4>mp^cher d'aborder dans 
cette tie ; il œgligea cette précaution (%} ; 
âr cette faute irréparable fut, U s;mr« 
de tous ses malheurs- Ciylîppe releva te 
courage dôs Syracusains >* baUit les^ Ài^é* 
BieDs> & les tint ren&rmés : dans leui» 
tetrancbcmeos/ . * 

Athènes fit partir , sous les ordres de 



i) Flot. Iti Afcib. p. Mt. 



veile 



mes i 

pta» t 

bande 
t'arai 
ie- po 
effray 
iâ ter 
d,evîrfi 
encori 
■■ Ay. 
lûeas 
poura 
S* , i 

«Ile, ^treot- ealtB ie p«ti d'afcandatnitar 
leuE camp j teutt- «lalaie*: jïwwi vafs- 
■uux-, iSt ^ se-ï-eeifer f^t^erte > dans 
qa6b}«e ttlie de. Sicl!o ."île psiriiireiit au 
nombre dt- ^o,ooQ hmaanli) , j ^otn- 
fKs eowK/alVtoenz ia troupejj ^ue ^leiu- 
avoient fournies les peuples de ÂicUe & 



■r k 4t. Jaitia, Ub. 4 • cip. ï. . 



>)^TIincT'> Wt. 7. of. Mf 



i| Tbucfd. lih. 7 
>; Diod. Sic. lib. 
I) Thoqri. Iife. > 
«} FUI. U Km. 
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oi stades d'Athèoes r le poste^de 
qui tenoit cette ville bloqué dit 
a,terj^e <4l-. . . . ■■ 

it, pour ^ncantir S2 puissance^ 
U révolte de ses allies , & dé" 
mariae. Alcibùde se rendiûf 
les cAtes de i'Aiieminenre. . Clno, lylt» 
lec , d'autres villes tarissantes se décla- 
rent en faveur des Lacédeaioniens (j)» 
Il captive , par ses agrémeiu , Tisïapner- 



■1 14. lib. «. cip, (1, Nep. in AkiK ctpi «■. 



, cip. I. JuttiR. lib. I 



.U-.juat-«atene. - .■}- ---/r 

Quanit'. il rewîifr- ^^i» n; patrie sfiQn 
MtivÉprtOfi s^ioBtiJe spm-4«îit pj^de 
}Wtrfi«Y M cOnduiie^ fv^ot, «né'Sti^ 4e 
nioinpbes-poiïr lui > & île flérés ^tu ~ia 
ntutUcode (i)- Qfiind'aux «ccïaaaations. 

. ée (ouK la <ille , o» le rit. sc^^tf .du pj- 
t6t vnc une fiôtt» . de »ao vaàseaux i 

, oa ae dont» ptusfq^ç U oéMricÈ de sçs 
exploits ne forçk Dtent&t les peaplfiy do.- 
Pdopon^ ir subir, la bi du' vamquear;- 
W attQndotC k t»ut inein«nt: l'snivée do: 
«ooirier chargé d'annoncsr U4estt:aâ:ion 
'de l'ariiiée ennemie ,. 3c la cwi^uéte rde 

■ ï'Itmie.C»).. ..■.:.,-.- ; 

. sAh fliMien <ï# c«i«i*é*«oc*iS' fiatten-- 

. scfi] ofLsppiU iiue qiunze £»tèrc&- Ath6> 

Ït«Sf»s «^oieattconWK ait ponvoir- des 
.aoédénioiiiea!. he coiobat sl^ii dbn- 
0^ pendant l'absence & au tncprij des 
ordres précis d'AIabiade ,, gu* la: néces- 
sité de lever dey contributions pour la- 
, subsistance des tioupes I. avoit obligé de 
passer <a lonie. A la promit ooavene 



«) Mu, lUd. ^ Mf. 
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jàe cet éehiec V H^^'fevifft ^r • ^ès pKt$>, 8c 

'Ii^r^ , tiiafe èîté sAÏBsoit' à' la ialbuiie. m. 
•âe ses eftnemîlJilk sigl*ireilt le pexjpW > * 
*^^r^te '^ déîïoiilHii' ^à <«oinm tttdemé fit gé- 
néral des armées, avec le mÔtte^Wïçrôs- 
semeine ^u'iH'éâ 4vaîC l-fi^u* v ' 
>' f^ guerre f€<>fiiinûa "èncôlie ^da«t 
»<;ïi^^ùé^ dM^S; «^j^'se fit to^lbrA-par 
mér ,' & HMt ^par >la WréîMe d^jfigo^-Po- 
ir^aios -f ^e (févtH du *PèlO]^ftésSÈ gègnè^ 
teat dâh^ le* déttoît de 1- Rdlespôiit. Le 
^Spartiate i jrsaftder ^i lés Cûiiiiiiian« 
^oit (i) , sutprit 4tf :fldttd dô'AihâiîeMs , 
Composée ie ito voilés , s^etf TeïiditYntî- ^ 
tre^, &fit îooo prisonniers (^, M ' '^ 
f AlîSbfàde* , qtM , depuii^ I» féfl^îtfe , 
•s'étoît ' ét«bH da^i *lâ cohtTéé^y<^feîiïë , 
^vifoït aJi^ertï-^éi géfïérâto -Alïï^iîfehs* du 
•dançer de leur position , &-4ir*peû de 
discipliné '€jùi**tépmt pértfiïiéslsdld1st5& 
les itïïftelot». Ife "méMisètétitléÈf^ofMîs 
d'un hoittoe toiiïbé idàns là tfîsgratéff). 
La perte de la bataillé ehtt^atiià >^elle 
*d'AtJièiiès>^uî api-ès un sîége dé qlttèl- 



•. . . . « 



^■f 



li flttt. in AXttb) p. otir, îÇeaàpH/ )iist. th^.'ifér !• 
3) 14. li^ a , p. 4SS. flic 4S7. Plut, la Lyiaodr* f. i, 

p. «4*. 

♦ L»a« 4*1 tv. J. C. ^ 

j) Xfaoplw hist. GnK«4iw t, pr4Mé J^ jta.^Icik 
U I » p. ftiA. Ntp. in Alcib. cap. «. 7^. . 

9 IJ -.'.:•■- i.- 



•} TCfi ti 8* 4'mll it !■» 4>4. *r. J. t. 

1) Xiooph. ibid. p. 410. liKt. <j« pM« ,(.),]■• nK- 

Afdacds Buc , F- 11. 
1) XtBDFh. ibid. Di«d. Sis. lih t , p. u(. 
■) JUoopb. Ibl4. Blut. i».LW'B-.P> •*'•■ i 

•}tyi. iD EritHi^ a. to.^oorluUN. Gnc. Ub. i. 

f. 4M. M'id. tic. lab. u , p. 11*. I 



ster aux prdr^s des tyiaus f^}^ Ma^ £e 



^ICsfita. fui, Act. r. f- Pb-u*> _^ ,_-__■ 

I) liact. aicapog. 1. 1 , p. MM SraMUh. in TbMCf. p. 

jii. iCicliio. in CItilph. p. •*•». *■ r' 'Z. 

4) XcBDpb. neœor. p. ri: Diad. Sis, lib. I4> P- *"' 
St%tt. de tluquUI. IBin. W- '• 



ut INTRODUCTION; 
n étoit fioim s^ vertu qui les «laœiôâr : 

tîe . . Di? d Alcj[wad« I iddftt ik f^iefettios dé* 

' T> J* ^""^^ ^^* ^^^ ^^^^ bot^fgttde. de 
Phrygievdaju b swrerwtwat dephsr^ 
i^abjize > d^t il av9tt reçu des nnirfiœy 
de distinftio^ & d'amitiés Instruit des 
levées iffut le ieinm Cyrus faisait dans- 
VAsie mioettre ,, il eut, avott- ctoçl» jçxie 
cô prince m^ii&cût uqe eiopédiôcm roti^ 
tr? AitaJierxès »>i^ ft^e : ii comiitoit ^ 
en conséquence > se rendre au|M*ès^ da n» 
de Perse , l'a\^ertir 4u d^agm* ^ai le me^ 
nafoit , & CT obtenit déi «coura pcwr 
itiivMex ^a patrie ; nwis teHt-à«<oup de^ 
assâssios earoyiés pai? te su^pe > entochi 
Ktit 5a maison 9 &f {l'ayant pas H har-^ 
diesse de Tattaqi^er ^ y noettêal I9 &i9i^. 
Akibiade s'élance V tépét k la innin » j| 
travets Je$ flâmniç^f écarte Iw barbares ^ 
ic tombe sou9 ime giéle ^ traits (i> il 
étoit alors l£^ ae 4^ am< Sa i¥K>rr ess> 
uae tache pour lÀcéàénot)^ > s'il est 
vcai 91e lea magistsats , p^ta|[ea&t Je» 
ccaénees dts tyranis d'Atbéi»r# ai^t «o^ 
gagé Pbf nubaae à coismetcre ^ lid^ar 
attenut. Mais^ d'autres prétendent qu'il 
s'y porta de lui-même , & pour des in- 
torcts particuliers i^}. 



a) Plot te Alclb. t. li p. 111 & i„, k€F. ia Alc^ 



La 

vetv6 ! 

yen , fi 

ceux 

mtat ^ 

tant 
pan 
liber 
riret 
rent 
«moi 
tis, 

Aes (i). ■'■■■. ^-i-- 

Qpelq-aci asatées Mptèa ■ «ile secoua ti 
joQg de IjuiédétnoTie , maUit ïi^^déx»* 
cratiej & accepta te tnilé de paii^ gne 
Je.Sptftiate Antalddas; conclut artc A**. 
taxerxë (•). Parce traité que les «frctm- 
SUnCes rendotent n^ssalre , les- colonies 
grecques de l'Asie mrneure , iBc qaet<* 
qu3S lies voisines furent abandonnéa Â 
la Peise; les autres peuples de -la (£rè4 . 
c«. reoDuvréreat leiua lôfs -te letir indé> 
pendance M; nurïs' ils nst^eitr dansntt 
iat de ibnii&iise , dôot 'ilï «e se:^lewt 
rOTt pera^tTO iamaà. Ainsi'iiirawtw 
ataés Us différends ^td avtRcatoccs^ 

)| Xtnmb. h|tt. Gnt. litv i-, p<.4fi> . . ; -. .■■ ; ■!■ 

'} Un' itr SifS'j. C. 

j) Zenepta. blit. Gt*c. lih. f> p- )4». Iioer. dt p<ce ,. 



?fo INTRODUCTION. 
i^E! sionnê la guerre des Mèdes Se telle du 
;'«r,î: P^lopon*se . 

If. L'euii hjstoriijue' que je viens de don- 

„^, ner , finit à. la prise d'AtHènes -' £>an£ 
ui. la relation de mon voyage , je rapporte* 
, rai les principaux «Jvcnemens qui se sont 
paat^ dèpais cette ^xsque , jusqu'à mon 
départ de ScytWe , .ie vais maintenant 
huarder quelque remarques^ sus ie siè- 
cle de P^riclès . 

Aa commencement de la ^rre da 
P^oponèse , les Athéniens garent être 
extri.-mem'ent surpris de se trouver si di.f+ 
£freiis di 
la conwi 
IwéctSden! 
xitutions 
qudques 
tmire l'a 
vé d'une 
grands si 
les vainq 
J'ai im 
fex» que 
leurs COI 
leur mar 
Jes vit K 

de la république ,"& transporter dans son 
sein les dépouilles des natiiMis alliées & 
soumises : de là les progrès successifs d'un 
hixe ruineux , & le désir insatiable des 
fêtes 8c des spedtacles. Comme le ©u- 
■vernemenc s'abandonnoit au ddfre *an 
orgueil qui se croyoit tout permis , par* * 



îNTRODUCTfON . jyf 

<:^ qn^H ^pouvoit tout osçty les p^nicxl^ 
liers, a son exemple , secouaient toutes sccou* 

Jes espèces de contrainies qu Imposent la fu.'**'' 
namre & I4 société . * 

Bientôt le mcrite n'obtînt que ÏQSth- uu 
me ;. la considération fiit réservée pouf 
Je crédit: tout les passions se dirigèi^nt 
•vers ri nt^rêt personnel s & toutes les . souf- 
ces de corruption se répandirent avec pro»- 
fusion dans l'ctat. L'amour > quî^§ui>ar 
xavant se couvroit des voiles de J*hymen 
Se de Ja pudeur ,' brâla ouvertement dt 
feux illégitimies* Les courtisances5em«lr 
^plièrent dans TAttlque & dans toute 
la Grèce (i ). Il en vint <ie FJonie > d$ 
ce beau climat où r^rt 4^1^ voliipté ê 
pris nai5sa&ce* ,I«es unes ^s at^cbôie^t 
plusieurs adorateurs quelles aimpient^ t<»u9 
sans pséfenence y qui tçms {^.aimoi^nt 
sans rivalité ; d'autres , se bornant à ^n^ 
seule conquête (*) « parvinrent^ par. une 
apparence de régularité , à s'attirer des 
égards & des ék^és delà part de ce pu- 
blic facile , .qui leur faisoit yn mérite 
d.' être âdéles à leurs engagemens« j 

Pérklès , témoin de l'abua , n^ss^ye 
point de le corriger. Plus il étoit jévè-i 
re dans ces moeurs , plus il songeoit à 
cc^rompie celles des Athéniens ^ qu'il 



r) Afhen. Hb. if , p. 7^^. 

a) Tfrett. ia Ucanunt^, ztu t , sceo. 9. 



lie. ■'■■ 



lois, parce qu'il r^Eoit dès-mœurs. Quel- 
qjjes-iuu moins &ch« ^ue lui , aussi p ro- 



t) Id. ibid> s, iw. 
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diçtté» f étalèrent un h$pi qui fes co^ 

*jjjj- vric^-de ridicule <i) y & qui ruÎM leia:;^ 

ne* * £iaiiUes ^ ils trinsmireAt tèâ ch^Bordr^s k 

iB^iy^ leurs descendans^ : it VmÛiitnce d*Alcir 

nu (biade subsista long'^tamfis aorès^ sa mort^ 

Un bistoriôn judicieux observé (») que 

la guerre modifie les mœurt d'un peiih 

pie , & les aigrit k pr(»K)ftion ^des mau^ 

^'îl éprouve. Celle du Péloponèsé fut 

-M longue* les Athéaténs essuy^^pènt tant 

^ revers > que leur caraâ^re en fat senr 

jiblement altéré. Leur vengeance n'étoic 

P9S satisfaite 9 si elle ne sarpassoit l'of*- 

feo^. Plus d'une fois ils lancèmnt des 

décrets de ttiort contre les insulaires^ui 

abandonnoient leur alliance (3) ; plus 

J*une £>is Jeurs {généraux firent sounHr 

iies courmens horribles aux ^ prisonniers 

^ tomboient^eotre leursmaias (4)- Ils ne 

^ souvenoient donc jplut alors :id'uneani^ 

cienne institution , suirafir laquelle les 

Grecs célébroîent par dès chants d^alé- 

fresse , les viâoirea remportées sur les 
arbanes: par des pleurs fc de^ htotatm^ 
tiofis j les arantages i^btenus swrles an^ 
très Grecs (5) . ^ 

L'auteur que J ai cité , dbserve encore 
que dans lé coues de cette f^ale guen^ 
re 5 il se fit un td len^rse^ient dans 

») Arfstoph. in Nubl fceo, i« 
a) Tbttcyd. lib. ) , cap. # a. 
9) Id. ibfd. cap. s«. 
V 4) XcBoph. hist. Graec. Ub, jl fk^^iTê f lut. m Per% ti 
p. 16P, 
s) Isocr. p«ic$. t, 1. p* a«s« 



^BKJts lesj fijft^ CQûnui Chaiigèïeiît tfacctp-' • ««on- 
*tîott';^ qjBToa dott»a le nom de duperie ^g,^'" 
à U bome^&âi d'ndtess^à iA,é\ip\icité, ^^.^^ 
de fo^Iesse &: dje |>u5iHanîmité *fatpnb- lu. 
dente & Àt la modérations^ tandis que 
4cs traits d'audace &; dô violeiice pas- 
-«oitîït p6ur 1^ «ailliez d*une ame force», 
iSi d'un zèle ardent pour la cause comr 
luonc (i)* Une teUaconfusfon dans le 
^ang^geycstpêut-yêtre iin des plus efFrar 
yans symptômes de la dé^pravation d'un 
peuple. X>ans d'autres temps , on porte 
^es attîèintes à la vertti : cependant^, 
c>st reicoonoitre- encore - son autorité ^ 
'que de : lui ^assigÈer des limites ; malis 
quand on va jusqu'à la dcpouyier ;de 
ison nom y elle n* a plus de droits au trô> 
BC : le^ vîc» s'en ; empare , &:^*y tient 
paisàiiement assisw 

Ces guerres si metrftrîèreS' que les 
Grec^ eurent à^utenîr, éteignirent un 
grand i^mbre dei famille^ accdutum^s > 
depuis plusieurs siècles, à confondre leur 

floire avec celb de la . patrie (x^). Les 
trangers & les hommes nouveaux? qui 
tes' remplacèrent ,. firent tQUt*à*coup pen^ 
dier du c^é du peuple: la; balande àvê 
pouvoir (î)^ L' exemple suivant jmon* 
trera jusqu'à quel excès il porta son in* 

- ï) Hiucyd. li^. r , caju «»• ' - . i - 

3) Ifocr. de pac< t. i , p. 4«4i 
3) Aristot. de tep. lia. s» €»p.'.3^l» 3«'IH ifv.» i 



•) £ickia. de fik. tcf. p. 41 



Todote I lorsqu'îl lut son histoire s\\\ 
Alh^riiens , se prcparoit à ea mériter 
■de semblables; Socrace transmettoit une 
Joftrlne, sublitne à des disciples . dont 
" ' ' les éqoles ; . d'habiles 
riorapher, le? arjnes 
; plus superbes édi- 
les dessins, des riiis 
a pinceaux de Po- 
s & d? Zeuxisi les 
c d'Alcainètie , à6~ 
temples, les porti" 
bliques. Tous ces 
us ceux qui floris- 
soient dans d'autres cantons de la Gre- 
ffe , se reproduisoiçaj dfluî dcï cisves di- 
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gîtes dettà remplacer ; ^ H Ac^t- tlb$' 
J^^ de yoîr mte le siède te phts tbrroT»- 
tie. . * .pu seioît bientde le plni échiré dos ^^i^ 
gim^^ clés. • ....'..•->->. I 

4X1. Ain*^ pendant que fes ^iffilnetts t^e^^ 
ptef de- cette contrée. étaient 'metiacei' de 
perdre Tempire des ineïs Se d^, U iet^ 
re > une cUsse paîsîble j4e ■ cîtoyens tj^a^ 
vaiiloit à lui as^rer po^ jamais Tend- 
re de Tefprit; ils cormf«i$Ofene^n J'hoftr 
neur de leur' ftatkm ; un temple 4om: 
les fondemenjf avôîettt été posés dans 4èi 
$lècle antérieur j &-<îurdevôit rifeîstef i^ 
l'effort des srèdes i:aj\^ns. Les scienccïS 
s*annonçoient totis les }<mrs par de nou»» 
velles lurtttêres , & les a#ts par de noit^ 
veaux progrès : la poésie n'augraentoiç- 
pas son éclat , maïs en le coasef^'âttt -, 
elle Temployoit par pr^érencè, à <sffûer 
la tragédie & ta comédie pcatéeà tôtH^ 
à-coup à leur perfeftîon: Thiaroîte, Jrt^ 
suîettîe aux lois de fa critique ,' reieiK>k: 
le merveilleux , dîscuto'it lês feîta (ï)> 
& devenait une leçon puisaut« que ié 
passe donnoît à Tavenir. A mesuiemie 
1 édifice s'élevoit v on voyoit au loi n des 
champs à défricher , d'autres qui ' àVsm- 
doient une meilleure culture. Les réglés 
de la logique Se dé la rh^orique? i les 
abstraftions de k métaphysique , le* mv 
-ximes de la morale y m^sm dévrioppe#: 



; 3) Thuçyi. lib. » , cap. tù-^^u 
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IÎ*TR0DUeTI0N.- 3jfr 
dtns 4e^^iiw^9PS qui "iBunisscHçnt à M tii: n 
régulariié -d^A ^ias;-ii]Q^ess9dssi^es., sm». 

Se riléginc» .diï^styl». .,[ -.i-T. ...... ,„ î^."^ ■ 

La Grèce dut en partie ces avantagej 
^l'iafluenc*; de':Ia pMIOfOphjâ i ÇQi.>5Qr< m.. 
ùi dfe-l'obfcufitè, •après leçwiïeveireiwr! 
portées sur lei Persefi., 'Zenon y, i parut,; 
& les -Atb^nienf sVxercèreDtaux .«ubti* 
lités de J'ccole '"■■-- * '- -- 

af^K^-ta les lui 
Iès;,:&'quel9ui 
les éclipses, 1' 
^arcs de la a 
mis au rang de; 
obligés de fip I' 

car le peuple, accoutumé à regarder cer- 
tains phênomèMj comme des avercisse- 
niens du ciel, sévissoit contre les philo- 
sophes gui vouloient lai àtex des mains 
cette branche de superstition. Persifcu- 
tés , bannis, ils apprirent que U vérité, 
j^ur être adipise parmi les hommes , np 
doit pas- st i^és^ter à visage découvert , 
mais 5e glisser furtivement à la suite de 
l'erreur . " 

Les arts ne trouvant pofnt depiéjugés 
populaires à ccmbâttre , prirent touc-à- 
coup leur essor. Lô temple- de Jupiter, 
commencé sous Pisîstrate; celui de Thcse'e, 
construit sous Cimon , oifroient aux ar- 
çhiieftes des modèles à suivre; mais les 



I«9 IWTR^ïDCn^*.^ 

_ ttbleaux Se tes statues qtti «xistotefit > né 

^^^' ^c^ntoleQt tux peiatres & 4uix scolp* 

«?e. *'* teursf que âes eswis à ^feùloûtucK. 

5cit9iii Qiiclq^tM tQiti^es avent la guerre^ Am 

ui. Pélop(^ese> l^ft^us, fràre 4e Pbtdias» 

peignît ^atts un portique d*Atbèaes ^ U 

Bataille «le htoathcm; êc la «utprise des 

^peâate«rs fut extrême » ^o^^ lU o-u-» 

rent recennoUre dass ces :tableauK Ie$ 

<:be& des deux années (t). H sui^paisft 

ïceux qui Ta voient ityâttièé , 4: fut près- 

xjue dans l'instant même efface par Po- 

Jiygnote de Thasos^ Apollodore d'Atbè- 

xies , Zeuxis à'Hérum $ fc Parrbasin^ 

d'Epbèse. 

Polygnote fut le prenpfer qui varia les 
tnouremens du visage, & s*œarta de Iz 
ma^iière sèche Se setvîlé de ses prédéœs»- 
^eurs(x); le premier encore qui einbellij 
4es figures de femmes , Se Us revêtit de 
Tobes brillantes & légères;, ^spersoniu^ 
ges portent rempreinte de U beauté mo^ 
raie , dont Tidée jétoit profbodément grair 
vée dans ^oh .ame (?). Oa ne doit pas 
le blâmer de n'avoir pas assez diversife 
le ton de sa couleur (4) : c'était le dé- 
faut de l'art qui ne faisoit , poar ainsi 

.dire, que <k witr«- ^ „ , 

Apollodorç 

,) piin. lib. ss , cip. • , t* • I ». «PO. Pa»»«i. pb. J. 

S) Aris\ de rcp. lib. 8 , e»p. f »^. », p. 4SS* l«. «• 

poet. cap. »> t. »»,P* «8«. 
-4) -Quiatil. Ub. i* « cap. so , p. 7«t. 
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* ApoBodore eut pour cettô pardç les 
?resiourc?fes ouï mânqàèçeftt a Polyggote: '»««»- 
il fit \in 'fteureuK ^m^ls^ige è^ts omho-es 
%' des lumières. Zeuxts aussitôt peifip^ se*»» 
tftioftna cette, découler i^e > i& ÂpoUodore uu 
%oulant coimat^r^^a gloire ^ ireteya celle 
ii^ (t»i^ival : îl 4k dans une piièce it 
]poesie qa*jl poblîa ; ^ Jlavois trouve pour 
,^/U^^iitrifcutien des ombres,* <bs secrets 
^, inconnus .tu$}a*à nojiis ; on me U^ a 
^, ravis. X^art est entri^ les mains «d^ 
y, ZeuKÎSv^r). /* , ' ' r 

Ce dernier étudiot, la iiatuie (^9 » a^rec 
-le même soin qu*iï términoît soà .ouvra*- 
«ges (s): iJ[s*étincélkn(ide.b^u^, dans 
son tatjeau. de jfenâope , il ^znUe^avoh: 
'|)emt4es mœurs, ^ :le cara^s^ di^ .cette 
princesse (4) ; mais -en générai , il a 
•moins réussi .<iaajs. cette j^actie .^ que Po* 
lyMotè^OX /^ 

Zeuxis aca:!6ra Jes .Mogrès de Part, 

-par la beauté de sçn ^toforis ,• Parrbasius 

son émule,. p*r la puretédu trait, &la 

><:orreâk>n. du dessin <^. H pos^a la 

-«ience dès proportions; celte qu'il don- 

tm Âvoi dieux 9c.9ux Jbéros.^ parurent A 



^ vint. "itjloiU '^^en. t. % » p, 34<. ^lin. lib. i#. e. n 

' >. «tt. lUEém. de raead. det bett. ieu. t. sf , p. i9tf. 

A) Ckcr. de iave«t. |ib. s , ctf». i » t«*ï. p. t*. t)lMiys. 
-"^ .*4fillc:<ateBiK* cens^eap. t >, c« s* p« 41^. PUiu Ibid. 
t) ?lut. ia Fcrid. t. i.-^. i«tf* 
4»> Flin. Vi%, is. capu 9 » p. *»u 
M àrittot. de poer. cap. ^ ,^. s , p. «rt • 

.«) Qpiotil. lib. Il, «^ 10 f f* M«* Pli«. ibii* 
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convenables , que les artistes n'hésitèrent 
diîT*" P** ^ ^^ adopter , 8c lui déceroèrient l^ 
tie.*'* nom de législateur (»)• D autres titres 
«scftioB dilreat exciter leur admiration ; U 6t 
*.xu. voir pour la première fois, des airs de 
tête très piquans , des houcbesr embdiies 
par les graœs , âc des cheveux, traita 
avec légèreté (i). 
A ces deux artistes succédèf^t Tl* 
^ ananthe , dont le« ouia*ages fiiisant plus 

t entendre qu'ils n^expriment , décèlent le 

grand artiste , & encore plus Tbommo 
d'esprit (i); Pampbile, qui s'acquit tant 
d'autoritt^ par s^n mérite ^ qu'il fit éta- 
blir dans plusieurs villes de la Grèce^ 
des é::oIes de dessin , interdites aux escia« 
ves ^4) ;^ Euphïanor , qui , toujours égal 
,i lui-même , se distingua daps toutes 1^ 
•parties de la peinture (5), J'ai connu 
quelques-uns de ces artistes , Ôç î'ai ap- 
pris depuis » qu'un élève que j'avois vu, 
chez Pamphîle, 8c qui se nûmmeApel- 
Je , les avoit tous surpassés . * 

Les sqcc6 de la sculpture ne iurent 
pas morns suprenans que ceux de la pe-^ 
înture. II sufi?t , pour le prouver , de 
citer en particulier le noms de Phidias, 
de Polycléte j d* Alcan>éne , de Scopas , 

I) Qiiintil. Uhé ft». c»p, i«. Hf. f 4«. ' ... . 
»> Fiio. lib. iu c«p. 9. PMï. «#!• Mc»b de l'Ma4. U 

if , p. Ktf. t. ss 9 p. tm* 
f ) U. ibid. p. 04. ' 
4) id. ibidtf in>. )!' 9 cap. 9 y p* iP4« 
O Id. ibid-ctp. 41 » p. f«i. . 
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i^ Pfa^îtéle. ht Tp^mm yîvoîi: 4u 

temp$ 4e I^ict^ès « /*44 eu d^ liaî^ns seeon. 
avec le ^dernier. Aiaw ^ «Uns I eçj^ce 4e ^c ^^' 
«noins d* ua siècle , cet açt c«t parv^u ^^^^^^ 
à un lA de^4 4'exceilence i qu^ les an- ^L* 
(CÎens auroient inainte^nt k rougU^ de 
ic^urs fcod^ftioQS & de leur célébrité (i). 
Si à c^ di^^rses géncpationç dç ta*» 
lens , nous a}p^lons celles q^i lai Pjréca^ 
4èrent j f q çewyintaat depuis. Piçicles 
jusqù*à Xh^cs , le plus ancien des phi- 
losophes de I^ Qréce i nom trouverons 
<iue Tetprk huniaki ^ plus ac(juis dans 
P espace d* «aviron 20a ans, quç dans 4a 
longue îpiîtet desiriècle* antcFÎeurs . Qu^l- ^ 
•le main puissante lui impiima tout^^à* 
£âttp , 4c lui a conservé jusqu'à nqs jours 
un mouvenieni si féc©nd 9c si jfapîde? 

Je penie que de ^iw« en tqmp%, peujt* 
-ctre même à icbaque géne^atîo» y H na- 
îture répand «ur la ttarr^un certain nom- 
bre de talôBS qui resî:ent ensevelis , lors- 
que rien ne contribue à les développer , 
ic qui s'éveillent ironv^e d ua i^ofond 
sommeil , iarsque W% d'entre ôuk ou-* 
vre » par hasard , une nouvelle carrier© , 
Ceux qui sy précipitent les premiers , 
se partagent ^ i»ur aimî dire « les pfQ« 
vincei de ce noui^l €mv>kt : leurs suç- 
'Cesseucs ont le mérite ios culii^er , U 
dd teur d<»nna: des lois « Mais il est un 
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3*4 INTRODUCTION . 
terme aux lumières de Tesprit , comme 
^ ^ il en est un aux entreprises des con- 
cit . *'" quérant 6c des voyageurs. Les grandes 
j^u^ découvertes immortalisent ceux qui les 
tu. ont perfe^tonhées ; dans la suite ^ les 
hommes de génie n'ayant plus les mê- 
mes ressources, n'ont plus le mêmes suc« 
ces , & sont presque relègues dans U 
^' classe des hommes ordinaires. 

A cette cause générale, il faut en jo* 
indre plusieurs particulières; Au com- 
mencement de la grande révolution dont 
^ parle , le philosophe Phérécyde de 
"Steyros, les historiens Cadmus Se Hcca- 
tée de Milet , introduisijpent dans leiurs 
.'écrits l'usage de la prose (i) , plus pra^ 

Îre que celui de la poésie au commerci^ 
es idê€t« Vers le même temps , Tha* 
lés , Pythagore 3c d'autres Grecs, rap- 
portèrent d*Egypte ic de quelque r^ 
gions (orientales , des connoissances qu'ils 
transmirent à leurs disciples . Pendant 
qu*elles germoient en silence dans les 
écoles établies en Sicile , en Italie , 8c 
sur les cAtes de l'Asie , tout x:oncouroit 
su développement des arts« 

Ceux qui dépendent de Timaglnation, 
sont spécialement destinés , parmi les 
Grecs , à Tembellissemtnt der fêtes &!de5 
temfÂes y ils le sont encore à oél^rer les 



lifc* I • r> sa* S«id« i« ^tftiJdk . ^ 
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exploits des nations > & les npms des imi«- > 



x inqueurs aux jeuic scdennels de la ^rè- sccon- 

• ce . Dispensateurs de ;la gloire qu'ils ttJ^" 
fi partagent , ils trouvèrent dans les an^ ^^. 

» nées qui suivirent la guerre des Perses », ^^ 
} plus d'occasions de s*exercef qu*aupara-^ 

* vaut* 

^ La Grèce , après avoir ïouf pendant 
I quelque temps d'une prosoé-ité qui aug;* 
u menta sa puissance (i) , iut livrée à des 
dissentions; qui donnèrent une zGixvUi 
surprenante à tous les esprits. On vit 
à-la-fois se multiplier dans son sein les 
guerres & les vî boires , \t% richesses de 
Te faste , les artistes & les monument : 
les fctes ^devinrent plus brillantes , les 
speAacles plus communs : les temples $è 
couvrirent de peintures; les environs de 
Delphes & d'Olympie , de statues . Au 
mpindre succès , la piété , ou plutàt la 
vanité nationale , payoit un tribut à 
r industrie , excitée d'ailleurs, par une 
institution qui tournoit à l'avantage des 
arts. Falloit-il décorer une place , un , 
édifice public ? plusieurs artistes traîto»' . 
ient le même sujet ; ils exposoient leur» 
ouvrages 6^ leurs plans.; & la préfèrent 
ce étoit accordée à celui qui léunissoît 
en plus grand nombre les sufiïages du 
public (2). Des concours plus sole&nels 



3) Dioa. Sic. liK i« » p. ». 

a)fli». lib^sê, cap. i^t, 9^p. nu ^». 



forent établis à Deljpbei, à 
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•te»*»- q«e » turent établis a u^tfpaes, a: ^^.ori^ 
^ 5*^ the , à AtbètM , & ^ A'attlres lieux\ 
•éém. ^^•^ ^**^^ ^ U Grèce qui n'avwent ccw- 
«Sr nu <ï«3 h ritalhé des armes , coanurent 
ctlle 4es .talen< : ta plupart prirent une 
nouTellé facç , à Texem^e d'Athènes qvA 
I» «ttrpassa 'toutes ett magnificence . 
Pcridès , voulant cxXuper un peu* 
le (i) f^doutable à ses chtù dans te» 
)isirs de la paix, rAohitde consacrer k 
rembellisement de la viUe une grande 
partie des contributions que fournîsso- 
ient les allia pour soutenir h guerre 
centime les Perses » & ^u'on aroît tenues 
)«fiqu*atofs en réserve dans It citadelle . 
1» irepiéenta qu'fen faisant drculer ces 
richesses , elles procureïoient à la na- 
tion Tabendance dans le moment , & une 
gloiteimoiortelle pour Ta venir (x). Aus- 
sitôt IcÉ manufaôures , les ateliers „ tes 
places publiques se remplirent d'une in- 
Snité d'oatriers & de manœuvres , dont 
les travaux étoient dirigés par des arti- 
stes intelligens i d'après les dessins de 
Phidias. Ces ouvi-ages , qu'une grande 
puissance n'auroit osé entreprtndere y ôc 
dont f exécution sembloît exiger-^mi long 
espace de teittps , furent achevfs par 
une petite république > dans l'espace de 



1) rior. in PericI» t. i ,, p. 
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I qudl<im5 années , soas radmitiîstratioa 
{ d'un seul hoovme , sans qu une si éton* s«con- 
j nante diligenre nuish à leur élégance ou tie5*'* 
I k leur soTiditiê. Ils coûtèrent enyiron ^g^^ 
( trois, mille talew (i) (*)• u^ 

L ' Pendant qu'on y travailloît , les en* 
I iiemis dfe Péri dès lui reprochèrent ds 
dissiper les finances de l'état. „ Pensct* 
, vous, dit-il un tour a l'assemblée gène* 
, raie , que la dépense soit trop forte? ** 
Beaucoup trop , répondit-on. „ Eh bien , 
reprit-il , elle roulera toute entièra 
sur mon compte ; & j'inscrirai mon 
nom sur ces nrK)numôns. — Non , non, 
, s'écria le peuple , qu'ils soient con-* 
, struits aux dépens du trésor ; & n'épar-* 
, gnez rien pour les achever (i). " 

Le goût des ^rts commençoit à s'in* 

roduire parmi ut^ petit nombre de ci^ 

oyens ; celui deî tableaux & des sta^» 

ues, chez les gens riches* La multitU'» 

de juge de la force d*un état , par la 

magnificence qu'il étale . De là cette 

considération pour4^ artistes qui sedi* 

stinguoient par d'heureuses hardiesses* 

On en vit qui travaillèrent gratuîlîemenC 

pour lar république , & on leur décerna 

des honneurs (5) ; d'autres qui s'enrichi-» 



t) Thucyd. lib. i»xap. i.^. 
«) Voyc» U nofe VIII , à ia En da ro]uaie . 
*) Plut, in PerjcI. t. i , p. i6o. 
^ 3} Plin. lib, B$ y cap. 9 , p. 69i, Said. & Htrpocr» !■ 

Q. 4 
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refit 9 soit en formtnjt <les éléws (j% 
«•^ 3bk en exieetnt un tribut de cet», quf 
•it. véQoient dans leur atelier admirer les: 
f^^ cbeM^œuYres jortîs de leur* mains (x),^ 
VI» Quelques-uns enoi^ueillk de Kappfobar 
tion générale ,. trouvèrent une récompen- 
se plus flatteuse encore dans le senti- 
ment de leuf supériorité , Se dans Thom^ 
iBage qorHs rendoîent eux^mëmet^k leurs- 
propres talens i. ils ne rougissoient pas> 
d'inscrire sur leurs tableaux, t ,y II sera 
^ plus aisé de le censurer ^quî de rimir- 
19 1er ()); *' Zeuxis parvint à> unç si 
grande opulence , que sur la fin de ses. 
"^rr, il faisoit présent de ses tableaux» 
aotts prétexte que parsoitne n'étoit en 
état de les payer (4). Parrbasîus avoît 
une- telle opinion de lui mème^, qu'il se 
donnoit uneor^ine céleste (f). A^l'ivrcs» 
se de leut orgueil se joignoit celle de 
Tadmiration publique* 
« Qjioîque les lettres aient cié cultivées 
ic meilleure heure > Se. avec autant de 
succès que le» arts > on peut ayancei 
quà l'exception de la poésie ^ elles on^ 
reçur moins d*eacoun^ment , parmi les 
CiMC^ Ils ont montra de Testime pout 



»> JKlffta. Ttr.' hist. li». 4^ tMf. jtt^ 

1^ Plia. Ibidi c«r« #. ^ tf»i« tUlut» 4t sl^». Atkt». 

«)k id*. ibid». p.. élM»- 
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\ tétoqàenCe & pouf Fhistoiro parce que 
^ la première est nécessaire à la discuasioft ^^ 
I de leurs intérêts > & la seconde k lw$ th. . 
j 'Garnie : mais les autres branches de la ^g^^^^ 
littérature doivent leur accroissement nu 
plutôt à la vigueur du sot >^ <ju' à la pro- 
^e^ion du gouvernement . On trouve en 
plusieurs villes des écotes d'athlètes, en*» 
tretenues aux dépens du publk > nuBe 
part , des étaWissemcns duraWes pour les 
exercices de Fesprit. Cef* n'est^ que de- 

{mis quelque tcmi» , que l'étude de 
'arithmétique & de la géométrie faîc 
partie de l'éducation y & que Ton corn* 
mence à n'être plu>s effarouché des no-' 
tîon^ de h physrque- 

Sous Pérîdes^ tes recherche^ pI>ifoio-' 
phîques furent sévèrement proscrites par 
les Athéniens (r); &,. tandis^que tes de-' 
vins étoient quelquefois entçetiBnus avec' 
quelque dlstlnâioci dans le Prj^anée (i), 
les philosophes osoîei^t h peine çon^fier 
leurs dogmes à des disciples fidèles ^ ils- 
fi'é^oienc pas mieux accueillis chôz î^ 
autres peuples, i^ar-tout f ipkjets de haK 
ne ou de mépris y ils n^èchappoient aux 
furenn du ranatisme > qu'en tenant la. 
irérîté captive , & à celles de Fenvie ,. 
que par une pauvreté volontaire ou for^- 
cée^ Plus tolérés aujourd'hui ^ ils sont; 



>^ f)«t« itt fer. t'« t « 1^ i«r* t ' 

Q. s 
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fiS9Ef encoie surveilla de si près , qu^ fe nto^- 
J^;^ indns licence k philosophie cprotrveroit 
tj« . 'les mêmes outraget qu'autrefois. 

9Mim . ^ P^^* conclure de ces rcflescions i. 

Hi. !• que' les Grecs ont toujours plus hono- 
ré les talens qui servent à leurl plaisirs j. 
que ceux qiii contribuent h leur rnstxu-^ 
Ôion : II. qo» les causes physiques ont 
plus influé que les morales y sur le pro^ 
grés des lettrés ; les morales , plus que 
fes physiques, à celui des arts; IIL que 
hs Athéniens ne sont pas fondés à s' at- 
tribuer Torigine,, ou d» moins la perfë- 
Aion des ^rts & des sciences (r> . Vni^ 
nement se fiattent-lls d'ouvrir aux m^ 
tions les routes brillantes de T immorta- 
lité (*>; la nature ne w^it pas les avoir 
distingués des autres ûrecs, dans la dî* 
str4borion de ses faveurs : Ils ont créé 
le genre dramatique ; ils ont eu de ce-» 
Icbres orateurs , deux ou trois historiens,, 
un tr&-perftnombrede peintres, descul^ 
pteurs&d*axcbiceAes habiles: mais, dansb 
presque tous* les ^nres , le reste de 1» 
Ixrèce peut levar opposer une foule de 
noms rllustres. Je ne sais même si le 
climat de TAttîqufe est aussi favorable 
aux produirions de l'esprit^ queceuxde. 
rionîe & de la Sitife . 
•^Atbèhes est nioins le berceau', que fe 
téjour des talens*^ Ses richesses la met> 

I) iMcr. pMmtg» t, X ^f» iM^ Plttt. beli* ft9 1» pice eto^ 

tom. 2 « p. 946. 
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g l&efit en état de lei employer , Se ses la*» 

tmierés de les apprccfer : l'cclat de ses s*»»-? 
fêtes , Iz iou€eur de ses^ lois , Je nomn S^e.^*^1 
bre & le* Gara^ftère facile de ^s babitana A|^ 
sufiîj^ient pour fixer dans son enceinte nu» 
des hommes atid^ de gloire ^ & anx-^' 
quels il &ut un théltre , des rivaux 'Se 
des Jugey - „ . ^ 

Péricles se les attacboit j^r k «ufé^^» 
riorité de son crédit ; Aspasie > par tei 
charmes -de sa conversation fJ'un &rau* 
tre y par une estime éclairée On nepou-^ 
iroit comparer Aspasie qu*à elle-même. 
Les Grecs furent encore moins étonnés^ 
de sa beauté , que de son éloquence , que 
de la profondeur Ôc des agrémens de son 
esprit. Socrate , Alcibiade , les gens de 
lettres' ôc les artistes le plus renommes , 
les Athéniens & les Alhcniennes ies plus: 
aimables, s'assembloient auprès de cette 
femme singulière, qui parluitk tous leur 
langue , &-qui s*attiroit les regc^rds de 
tous. 

Cette société fut ïe modèle de celles 
qui se sont formées depuis. L'amour des 
lettres, des arts & des plaisirs, qui rap- 
proche les hommes 8c confond les états> 
fit sentir le mérite du choix dans les ex- 
pressions & dans les manières. Ceux qui 
avoieat reçu de la nature le don de plaire, 
Youlurent plaire en effet ; & le désir ajou- 
ta de nouvelles grâces au talent! Bientôt on 
distingua le ton de la bonne compagnie. 
Comme il est fondé en partie sur de» 
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eonvenaiKes* arbicrtires , 8c qa*il suppo» 

«KM* àt la finesse & de U trauquillicé dam^ 
t^f^ l'esprit , il fut long-temp à s*^purer , & 
j^,^ ne put jamais pénétrer danr toutes * les 
m. oonditions* Enfin la politesse qui ne fat 
d'abord que l'expression de T^estime , le 
derint insensiblement de la: dissimula^ 
tion. On eut soin de prodiguer aux au^ 
tre» des attention» > pour en obtenir de.' 
{dus fortes , & de respeAer leur amour «^ 
propre , . pout n'être, pas. inqjûété: dan^ Jer 
^eué. 
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NOTE U^' 

Sur les Dialectes dent Homère a fait 
^ usage-^ Pag,. 8S. 

Jrlomère emploie scJUtentr les divers cfia- 
lefbeS' de la Grèce; Oo Itri en fait un ctW 
fiie. C'est, disoit-on, comme si un de nos» 
écrivains metroit à contribution le Langue* 
dôcien, le Picard, & d^autres idiomes par-» 
ficulier^. Le reproche partit Bien fondé;. 
Mais comment imaginer qu*avec Tesprit le^ 
plus facile & le plus- fécond , Homère se per» 
mettaiit des licences que n*oseroit prendre 
le moindre des. poètes^ eût oui se fermei:' 
pour construire sts vers y une langue bizar-^ 
rcy & capable de révolter noa-seulement ia* 
postérité, mais son sidcle même,s quelaue 
ignorant qi^on le suppose? Il est donc {uiist 
naturel de penser qu^il £,tst servi dé lalan<p- 
fue Vulgaire de $<âi temps; 

Çhes les anciens peuples de la Grèce, lè^^ 
mêmes^ lettres firent d*ahor4 entendre des 
^ns plus ou jmoins âpres^plûs-ou' moins ou-^ 
^tt$; les mêmes mots eurent plusieurs ter- 
it)iht4sons, & se mcxîifièrent dé plusieurs ma*, 
xiières* Cétoient des iri^ularités , sansdou*- 
te , mais ^ez ordinaires, dans l'enfance dts 
bngues, &* qu'a voient pu maiotenir rendant . 
j^us long.temps parmi les Grecs, lésfrequrn^* 
tes émigrations des peuples. Quand ces peu» 
fliades; se fitrencin^vocablement fixées, cer« 
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faines façons- de parler devlnreat fiartksxlïè- 
rcs en certains cantons; & ce futtlors qu'on 
divisa la. langue en. des c^Ie^es qui eux- 
mCmes étoient susceptibles de subdWisioBS* 
Les Yarrations fréquentes ^que aifeissent îes 
mots dans les ptas anciens inonuntens de nd* 
ire langue, nous foAtîpr^sumer ^ue la mê- 
me chose est arrivée dans la langue Grec- 

Que» 

A cette raison générale, H fiut en ajou- 
ter une qui est relative aux pays oà Ho- 
inère écrivoit. La colonie Ionienne , qui, dea* 
sîècfej avant ce poète , alla s'établir sar les 
côtes de TAsie mineure, sous la conduite de 
Nclée, fils de Codrus, écolt composée en 
grande partie des loHt^ns du Péloponèse; 
mais il s> joignit aussi deshabitans deltiè- 
bes, de laPbocide et dequelqucsautrespay^ 
de la Grèce, (TsusaJi* /Jfc?» ^^P^ 3\P; 523.) 
Je pense que de leurs idienîes mêlés entre^ 
€ux cC avec ceitx des Editas & des autres' 
colonie^ Grecques, voisines de Tlonie, se 
forma la langue dont Homère se servit. Maïs 
dans la suite, par lesmouvemens progressifs 
qu'éprouvent toutes les langues, quelques 
dialeûes forent circonscrits en certaines vil- 
les , prirent des caraûères plus distinds^' 
iC conservèrent néanmoins des variétés qui 
attestoient rancicnne confusion. En effet, 
Hérodote , postérieur à Homère de 400 ans 
{!/b, 2, cap. 53.), reconnoît quatre subdivi- 
sions dans h dialede qu'on parloit tu lonie 
{ïd. fib. ï, cap» 141.). 
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^ NOTE IL« 

u Sûr rEpÎEîcnîde. Pag. ic(î». 



JL cmt c^ qui regarfeEpîménide, estpJem 
^ Jobscuritcs. Quelques auteurs ancie ns Ip font 
I ▼ènîr à Athènes vers Taiï 1^; avant J. Gt 
! Platon est le' sevtî qui fixe Ja datejde ce vo-^ 
I yage à Tan 500 avanr la mêrtie ère ( a?/^r^ 
I ^ &£. lih, r, r. a,, p. é^i. ) Cette difficulté a» 
) tourmenté tes critiques modernes. On a die 
( ifae le texte de Pîatrto ctoît altéré^ & i^ 

})aroît qull ne l'est pas. On a dit qu!ii felW 
oit admettre deux Epim^nides; & cette sup-r 
position est sans vraisemWance. Enfin > d*a^ 
près quelques anciens auteurs qui éonnentà 
Epîménidc i54b 157^ et même 299aiiBée8de 
fie, «rt n*^* pas craint rfe dire qu'il a-toit 
^it deux voyages à Athènes, Tun à l'âged* 
I 40 ans, Taittre à Tâge de lyo (Conh.fajn 
I ^^ t j, p. 72» ) ï^ est absolument pos^We 
que ce double voyage ait eu lieu ; mais il 
Test encore plus que Platon se soit trompée 
Au reste, on peut voir Fabricius. {tîèL 
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KOT E III« 
Sur Ir pouvoir des Pères à Athènes. 

Vc^nn^ ^ ^'^^ ^'^ ^^^^ ^^^ pirêsr fisf 

Eu voir de vendre leare en&ns> comme il» 
soient auparavant r oir a de la peine à se 
liersuader qu'il leuFaitactribuécelurde leiuT 
donner fa naort, comtnr l'ont avancé d'âo-r 
ciens écrivainf , postéiieun i^ ce l^islateur 
{Sext. Empir. Vjrrbm. hyp9t. lik 3^ c.t4j p^ 
TÎoi HiSôék j&hhp. Ub: lyp, z^FinUMeurs^ 
TbtnKAtfthJib.'tyCitfi^a.yyiifnemeuitm'en rap-^ 
porter au téo»^gtiage de^ Dènjrs d'Halicar*' 
nuseï qui y dans tes antiquités Romaines^ 
{*iik 1, cape 1^ p; 29«.y observe que^ suî-^ 
vaut les lotr de Solon y de- PIttaeus & di^ 
Gbaroada*,. Ibs Grec$ ne permettosènt auit; 
pères que de déshériter leurs en£tns ,. oti de 
ïts ckasser de leurs maisons ^sans qa*ils pus* 
sedt leur infliger èes peines^ plus graves^ Si> 
dans la suite les Grecs ont donné plus d*6x<^ 
tenston au pouvoir paternel , il est à presu-^ 
mer. qu'ils en. ont Buisé Tid^ dans- lis Ids^ 
Bjoniaines« 



NOTE IV.« 
iSor te cIian^Q d'î^irmodlirs est;: 
A'ArîstogîtoD. E;ig^ 147. 

J\t\ién€t ( /îfc îjr^ cap. ly» ^. 6ft. )^ » 
rapporté une des ehansoas cooipos^ en 
Fhonneur d'Harmodius & d^Arîstbogiton ; &r 
M. de la Nauze {Me m. de tacudL dds- belk 
ktt. t, ^j p. z%7»)r Ta (raduîce de cecfe nu^ 
«ièrer 

„ Je portcrar mon épëe couverte de fcuîl- 
^ les de myrte, comihe firent Harmodiu«. 
^ A Arîstogîton, quand ils tuèrent le ty^ 
^ ran , & qu'ils établirent dansAthèaes Tégi^ 
jy lîté des Ibis. 

„ Cirer Harmodîof, vous n'ctys point cnr- 
yy core moru: on dit que vous êtes dans les 
„ îles des bienheureux, ou sont AcbiJle aux 
^ pieds iégeis, & Diomède, ce vaiUant fil^ 
yj de Tydée. 

' 55 J^ porterai mon- épée couverte de feuif* 
„ les de myrte, comme firent Harmodiu^ 
yy & Aristogîton , lorsqu'ils tuèrent le tyran* 
„ Hipparque , dans. le. temps des Pan^hé- 
^ nées.. 

„ Que votfe gloire soit étemeHe ,- cfier 
^Hafmodius, c&r Aristogîton,, parce que 
^ vous avez tué lè tyran, &étaUi dans^At-^ 
a» Uènes TégïUité deS/ lois*. '* 
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NOTE V.« 

Sur les trésors des rois de Perse. Pag, 164. 

V-yn voit, i>af ce qni est dit dans le tex- 
te, pourquoi Alf xindre truova de si grandes 
sommes accamulrfes dans les trésors dePèr- 
fépolis, de Saze, de Pasagarda, &c. (»^r- 
tiMn, bh. 3, C, ï<5 p. itS. /iJ/rf. r. 1^ Ax3r« 
Ç«//jr. Ci^/. ^^.5, cap. 6. Z)/W. i'/V. //*. 17, 
^. 544 T*^^- '» .^^^.v. f. I, ^. <^6. ) ^e ne 
sais pourtant s'il faut s'en rapporter a Jus- 
tin, Iorsi'j*iI dît {Itb. 13, cap* i.) qu'a- 
près la C0îq»jête de la Perse, Alexandre ti- 
roit tous les ans de ses nouveaux sujets, 
300,000 tafens, ce qui feroit environ x6ao 
millions de notre monnoie^ 

NOTE VI.« 
Sur tes ponts de bateaux construits sur 
J*Hellespont,par ordre deXèrxes. Pag. 190. 

V^s deux ponts commençoîtnt à Abrydos^ 
Se se termînoient un peu au desispus deSes- 
tus. On a reconnu dans ces derniers temps, 
que ce trajet /le piu^r'esserM détdut le dé- 
troit, n'est que a environ 375 toîses V» . 
Les ponts ayant 7 stades de fongueur. M, 
d'AnvilIe en a concki que -ces. smde^ n'ë^ 
toîent que de 51 toises. {Mém,(ieracad.des 
UIL iitt. t. 2», p. 3J4 )• 
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NOTE Vf je 
Sur le nombre des Troapes Grecques t]ue L^ 
nidju commandait wiThermopfles. P.iej. 

Je vais mettre sous les yeax JuJefletir les 
calculs d'Hérodote, lib. T» "p. aoïj ie 
Pausanias, hit. to, rap. io,.p^ S^j} de Dis- 
dore, lîb. n, p. 4, 

j» ssê.a ? ^Fg.ss-âas s. 

• I". ? • S= S " = 2 

■ §;.■..«•(■:.;..... s. 

5 1" o '^ o i _ o o o o o 5 (S o ^ 
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jfe NOTEE 

Ainsi , selon Hérodote , les vîHcs ifu _ _ 

loponèse fournirent jito spUats; le^ ^hes- 

,picos 70a; les Thébains 40^; les Phocéen» 

1000^ tou[52oo^ sain&compter lesLocriens* 

Opontiens , qui marchèrent en corps. 

Pausanjas s^uit pour les autres iiarioas Te 
cafctil d'Hérodote, Se conjtStme q\xe les 
Locriens ^toient au nombre de 6000; c% 
qui donne pour h total 11200 hommes. 

Suivant Diodore , Léonîdâs se rendît aux 
Thermopyles à la tcte de 4000 hommes^ 
parmi lesquels écoieat 300 Sp^rtrates &:7cro 
Lacédémonîens. Il aj'^utc que ce corps fut 
bientôt renforcé de tooo Miiésiens,. de 40^ 
Thébaîns, de xooo LocHens, Se d*ui» nomk 
bre presque égal de phocéens; total 7400 
hommes. DVn autre coté, Justïn {lit. s, 
€ap. ir.) & d'autres auteurs j disent qu» 
LéomdaS n*avoit que 4000 hommes^ 
^ Ces iacerttturfes aisparoîtroicnt peut-être, 
si nous avions toutes tes inscriptions qui 
furent gravées^ après la bataiife , sur cinq 
colonnes placées aux Thermopyles. ( Strai. 
lib, ^y p, 429« ) Kous avons encoise celle ivt 
devin M^rstias ( Herpdùtè Jib. 7, cap. 228. > 
mais elle ne fournit aucune lumière. Ob 
avoit consacré les autres aux soldats de 
difTérentes nations. Sur celîe âts Spartiates^ 
il tst dit quils étoient 300; sur une autre , 
on annonce <|ue 4000 soldats du Péloponèse 
avoient combattu contre 3,000,000 de Per-' 
ses. {Id. ibid.) Celle itt Locriens est ci* 
tée par Strabon, qui ne la rapporte point» 
{Id.ihid.y Le nombre de leurs soldats 
oevoît %y trouver. Nous nVons pas la 
dbcniire^ q^y sans doute > écoit pour les 
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Tîicspîeiîs; car dk ne pou voit regard tr ot 
les Phocéens qm ne cdmbattîlrent |>as, oi 
les Thébains qui s^écoienc rangés du parti 
de Xerxès , lorsqu'on dressa ces naoaumens* 

Voici maintenant quelques réflexions pour 
coneilier les calculs précédens. 

!• il est clair que Justin s'en est ra^ 
i;>orté uniquement à l'inscription dressée en 
rhonneur ie$ peuples du Péloponèse, lors- 
qu'il n'a donné que 4000 fu}a!unes à Léonin 
4af. 

».• Hérodote ne fix« pas le nombre des 
iLocrtens. Ce n'est que par une légère con- 
îeâure, que Pausanîas le >orte à 6000. On 
peut lui opposer d* abord Strabon i qui 
dît positivement ( 66. 9, p. 429* ) <iue 
Léonidas n'avott reçu des peuples voisins 
qu'une petite quantité de soldats; ensuite 
Diodore de Sicile, qui, dans son cakul^ 
n'admet que s 000 Locriens. 

3.^ Dans 1* énumération 4t ces trou- 
pes • Diodore a omis les Tboispiens 
{lib. If, p. 5.)) quoiqu'il en fasse nteniion 
dans le cours de n, narraition. { ibitL p. 
$.) An lieu des Tbespiens, 'û a compté 
1000 Mllésiens. On ne connoit d^ns le con- 
tinent de la XSrèce,- aucun peuple qui aie 
porté ce nom. Paulmier (exerfit. p. 196*) 
a pensé qu'il falioît substituer le nom 
-de Maliens à celui de Miiésiéns. Ces Ma- 
liens iTétoient d'abord soumis à Xexxès 
{Diod. iîi. IX, p. 3.) & comme on seroit 
«étonné de Its voir réunis avec les Grecs» 
l^aulnnSer suppose, d'après un passage d'Hé* 
irodote> (iii. 4t, cap. 66. ) qu'as «e se dis^ 
f tarèrent ouvertement pour les Per^s t 
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^luTaprè* te Cwabat des Tctmofyleî. Ce^ 
•pendjuit est^il i près«Bier qu%akic;int un 
pays ouvert^ 3s eussent osé prendre les ar- 
mes contre ttae nation puissante) i laquei- 
3e ils avoient fait serment d^obéîr? II est 
beaucoup plus vraisemblable <}ue clans TaiFai- 
-re des Tbennopyles , iU m foarnif eut des 

* secours» ni aux <!recs, ni aux Perses; 3c 
qu'après le combat, ils joignirent quelques 
•vaisseaux ii la flotte M cest deraiçrs. E>c 
-quelque manière que Terreur se soit glissa 
dans le texte de Diodore, ja suis porté à 
croire quVa IteH de loop Milésiens, il ùxit 
lire 700 Thespiens. 

4.* Diodore Joint 7eo Lacédmomeos 
aux 30e Spartiates; & son témcdgqaçe est 
clairement confirmé pj^r celui 4* tsocrate. 
( paf^iÉ. t. i> ^. 164; isr^ in- ^r^bid, t* a, 
p. éz*) Hérodote n'en parie pas, peut-ctre 
parce qu'ils ne partirent qu'après LéonMaç, 
Je croîs devoir les admettra. Outre l'auto- 
rité de Diodore & d'Isecrate, le| Spartia- 
tes ne sortoient guère, sans çtre accompa- 
gnés ^nn corps deLacédémoniens, De {^ 
il est certain que ceux du Pétoponèse four- 
ni rent 4000 hommes: ce nombre étoît clai- 
rement exprimé dans l'inscription placée 

* sur leur tombeau ; & cependant Hérodote 
' n'en compèe que 3100, parce ^quMt ti'a pjis 

cru devoir faire mention des 700 Lacédif- 
moniens, qui, suivant les apparences, via* 
rent Joindre Léonîdas aux Tbermopylef. 

D'après ces remarques , donnons ua ^ 

suttat. Hérodote porte le nombre des coih- 

' battans à 5200. Ajoutons d'une part jeo 

^£.acédémomens, & ile l'antre, les Lpçrkns 
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Joai; U-tfa paf spécifié 1^ nombre ^ Se que 
Oiodore ne.>f*it monter: qu'a looo, nous au- 
rons ^900 hommes. 

Pausaoias compta itiôo hommes. Ajou- 
tons les 700 Lacédémoniens qu'il a omis, à 
l*èxemple d*He'rodote, Se nous aurons 11900 

Îiommes. Réduisons avec Dîodore les éoo6 
uoeriens \ jo«d> âc nous aturdns pour le 
ocal é9^Mat hommes; 

; Le calcul dç Diodore nous donne 7400 
iiommes% Si nous changeons le» 1000 Mt- 
jèsiens en 700 Thcspîeos, nous aurons 7100 
hommes: ainsi, on peut dire en général que 
LéonUas avoit avec lui environ 7000 hom** 
mes. 

Il paroît par Hérodote ( Hk 7> ^ap. 229. 
i^//^.8,r^p.25. ) que les Spartiates étoient» 
suivant Tusage, accôOîpagnés d'Hilotes. Les 
anciens auteurs ne les ont pas compris dahs 
leurs calculs; peut*vtre ne passoienc-ils pas 
le nombre de 300» ^ 

Quand Léonidas apprît qu'il alloît être 
tourwé, il renvoya la plus grande partie de 
ses troupes; il ne garda qiw les Spartiates, 
les Thesptens Se les Thébabis; ce qui fài- 
soit un &nd de 1400 honames : nuis la pIu-« 
i)art avoient péri dans les piemièrej at- 
taques ; Se si nous en croyons Diodore 
Sic. ( /ïi. II, />. ft i3* 9, ) Lçontdas n'avoiç 
phis que 500 soldats, Quand il prit le pair* 
fi d'attaquer le eamp aes Perset. 
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NOTE yillfi 
Sur jce que cGûtèrenc les monument xx>n^ 
struîu par ordr^ de Pérîclès. Pag 3^. 

1 .hoqrdiSe .( Hk e, té^» i).) fait «aten- 
dre qu'ils avoienc coûté 3700 caleas, Se 
compreni dans 'Son calcal^ noo-seulnneot 
4a dépense dat Propylées de -des autr^ 
édifices consmiîts par ordre de Périclès « 
imis encore -celle du siège de Pocîclée. 
-Ce siéfe., dit-il aiHeiirs i téifL j^ ) <coâ- 
ta loootaleos; il ii*en resteroic donc -que 
t7oo -pour les ouvrages ordonnés 'par Péri- 
ples: or> un autear ancien { lieliêd. gp» 
Métrùùcr. Ô* Suid. in vpnma) rapporte que 
les ProfTices seuls coûtèrent ioi% ulens. 

Pour «;$oudre c«tte dificulté^ G^servoos 
que Thucydide ne nous a donné Yétzt des 
finances d'Athènes , -que pour le rnoosent 
précis où la guerre du Péloponèse iiit ré- 
solue; qu'à cette époque le siège de Poti* 
dée cominençoit à peine; qifil dura deux 
ans, te que l%istorien, dans le premier 
passage , ri*a lurlé que des premières dépen- 
ses de ce si^e. En supposant qu'elles se 
montassent alors a 700 ulens » nous desti- 
nerons les autres 300e aux ouvrages donc 
Périclès embellit la ville, joootalefis à 5400 
livres chaque talent, £>nt de notre monnoie 
000 livres; ^nais comme du temps 
c\h$ y le talent pouvott valoir 300 li« 
plus, nous aurons 179 100,000 livres* 
Wm w Toia PaniijBiu 



